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HISTOIRE 


LA GUERRE DE SEPT ANS. 


ToME IT. 


Oeuv. pofth. de Fr. IL. T. IV, À 


CHAPITRE X. 
Campagne de 1759 


He armées du Prince Ferdinand de Bronfwic 
& de S. À. R. le Prince Henri ouvrirent les 
premiéres cette campagne. L'armée du Roi, 
retenue fur les frontières de la Marche & de la 
Siléfie par le voifinage des Ruffes en Pologne, 
ne pouvoit pas entreprendre d’expéditions qui 
l'auroient écartée d’une ligne de défenfe de ]a- 
quelle il y avoit du risque à s'éloigner; & les 
Autrichiens différoient leurs opérations, pour 
donner aux Rufles le temps de fe mettre en 
campagne ; ce qui retardoit ordinairement 
le mouvement des troupes jusqu'à la fin de 
Juillet. 

Les François agifloient fans alliés, l’armée 


du Prince Ferdinand n’avoit qu’un ennemi à 
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combattre; de forte qu'ils fe mettoient en 
action auffitôt que leurs arrangemens étoient 
pris, & qu’ils le jugeoïent à propos. Cette 
année Mr de Contades reçut le commandement 
de l'armée françoife, & Mr de Broglio, qui 


commandoit fous lui, fe tenoit à Francfort, 


d'où il avoit l'oeil fur les troupes jusqu’à l'arri- 
vée du Maréchal. Un corps mélé d’Autrichiens 
& de troupes des cercles, aux ordres de Mr 
d'Arberg, s’avança en Thuringe, où il donna 
de la jaloufie au Prince Henri & au Prince Fer- 
dinand.. S. A. R. & le Prince de Bronfwic 
concertérent enfemble une entreprife, pour 
déloger ces troupes voifines qui les importu- 
noient. Mr de Knobloch fut commandé de 
la part des Pruffiens & Mr d’Urf de celle des 


alliés pour exécuter ce projet. Mr de Knobloch 


prit Erfurt, & fit quelques centaines de prifon- 
miers dans ces environs. Mr d'Urf chaffa l’en- : 
nemi au delà de Vach & reprit Hersfeld. A 
peine les Pruffiens & les alliés fe furent-ils re- 
tirés, que les Autrichiens & les troupes des 
cercles revenant fur leurs pas, reprirent leur 

£24.Mars. premiére pofition. Ce mouvement déplut au 


Prince Ferdinand: pour éloigner ces troupes du 
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voifinage de la Heffe, il porta toute la gauche 
de fon armée fur Caflel, & s'avança de là par 
Melfungen à Hersfeld Le Prince héréditaire 
entra dans la principauté de Fulde, d’où il pé- 
nétra en Franconie; il prit Memungen, Wa- 
fungen, & défit trois régimens autrichiens 
qui fe trouvoient dans ces environs. Mr d’Ar- 
berg s’approcha de lui & l'attaqua dans fon 
camp de Wafungen. Aprés un combat de fix 
heures les Autrichiens & les troupes des cercles 
furent repouflés, & obligés de fuir jusqu'en 
Thuringe. Alors le Prince Ferdinand raffem- 
bla tous fes détachemens à Füulde; fon deffein 
étoit de détruire les magafins que les François 
avoient à Fritzlar, à Hanau & dans ces environs, 
pour retarder, & peut-être même empêcher 
les opérations qu'ils méditoient de faire en 
Hefe ; il prit le chemin de Francfort, & furprit 
en marche plufieurs détachemens françois, qui 
ne pouvant fe fauver fe rendirent prifonniers 
de guerre. En approchant de Bergen, il crut 
n'y trouver que quelques bataillons, qui trop 
foibles pour lui réfifter feroient obligés de fe 


retirer, ou de mettre les armes bas, s’ils étoient 


affez téméraires pour l’attendre. Dans le temps 
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qu’il les faifoit charger, Mr de Broglio parut 
fur la hauteur derrière ce village, avec les bris 
gades qu’il avoit rafflemblées des quartiers les 
plus voifins. L'attaque des alliés fut repouflée. 
Le Prince d'Yfenbourg, qui la commandoit, 
y perdit la vie. Le Prince Ferdinand fe trouva 
dans la néceflité de fouteni une affaire qui 
étoit engagée; il emporta à la vérité le bas du 
village de Bergen, mais la partie fupérieure 
bien fortifiée lui oppofa des obftacles infurmon- 
tables. Les troupes françoifes chargèrent en 
méme temps les alliés à propos & les contrai- 
gnirent à lâcher prifee Les Saxons qui fe 
trouvoient dans cette armée de Mr de Broglio 
voulurent pourfuivre les troupes; le Prince 
Ferdinand s'en apperçut; il les fit attaquer par 
fa cavalerie, qui en détruifit une partie, & leur 
fit quelques centaines de prifonniers: pendant 
le refte de la journée on fe canonna réciproque- 
ment. Le Prince Ferdinand voyant que fon 
coup étoit manqué, fe retira la même nuit vers 
la Hefle, fans que Mr de Broglio l’inquiétat. 
Mr du Blaifel le fuivit & entama dans cette 
retraite l'arriere - garde d’une des colonnes 


de l'armée; il sy comporta fi bien, qu’il 
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fit prifonniers 200 dragons pruffiens de Fin- 
ckenftein. dE 

Pendant ce temps-là le Prince Henri avoit 


exécuté avec plus de fuccés un deflein pareil 


qu'il avoit formé fur la Bohème. Il entra dans 
ce royaume par Péterswald, fans y rencontrer 
une grande réfiftance. Mr de Hulfen, qui pé- 
nétroit avec la feconde colonne par le Basberg, 
y trouva l'ennemi retranché. Sa cavalerie prit 
le chemin de Priesnitz, qui le mena à dos dés 
Autrichiens. Elle les attaqua à revers, tandis 
que l'infanterie pruffienne entamoit le front du 


rétranchement. Tout ce corps de Mr Renard, 


confiftant dans le régiment d’Andlau, de Kœ- 


nigseck & mille Croates, faifant 2500 têtes, fut 
pris fans qu’il en échappât perfonne. Aprés cette 
belle action Mr de Hulfen s'avança fur Saatz, 
où il ruina un des plus confidérables magafins 
de l'ennemi. S. A. R. fe porta en même temps 
fur Budin; elle fit détruire toutes les provifions 
& tous les amas que les Autrichiens avoient 
raflemblés dans ces contrées, & après avoir ainfi 
rempli le but de fes opérations, elle ramena fes 
troupes en Saxe. Ce Prince réfolut peu apres 
de porter un coup femblable aux troupes de 
À 4 
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l'Empire, afin de les éloigner des frontic- 
res de la Saxe. Cette entreprife fut concer- 
tée avec les alliés. Il affembla fon corps à Zwi- 
ckau, d’où Mr de Finck fut détaché fur Adorf, 
afin de donner aux ennemis des appréhenfons 
pour la ville d'Éger. _S. À. R. marchant à 
Hof, en détacha Mr de Knobloch par Saal- 
bourg vers Cronach. Les troupes des cercles, 
déconcertées par ce mouvement, quittérent | leux 
camp avantageux de Munchsberg; les Pruffiens 
l'occuperent & firent nombre de prifonniers en 
différentes rencontres. Mr de Finck alors fe 
porta fur Weisfladt, pour couper : à Mr de Ma- 
quière la communication avec les troupes des 
cercles, ce qui rejeta ce Général autrichien dans 
le haut Palatinat, d’où il joignit enfuite aupres 
de Nuremberg l’armée de l'Empire. Mr de 
Fimck le fuivit & lui prit 400 prifonniers en, dif- 
férentes occafions, L'armée pruffienne fe campa 
proche de Bareuth; Mr de Meinecke força le 
Général Riedéfel proche de Cronach à fe ren- 
dre prifonnier avec 900 hommes qu'il comman- 
doit. Ce défaftre précipita la retraite des. trou- 
pes des cercles, que le Prince de Deuxponts 


ramena à Nuremberg. S. A.R. n'ayant alors 
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aucun ennemi en tête, envoya Mr de Kno- 
bloch dans l'évêché de Bamberg, où il détruifit 
tous les magafns qu'on y avoit formés pour 
l'armée de l'npire. Aprés avoir ainfi rempli 
fon projet, S. À. R. ramena fes troupes en Saxe 
vers le commencement de Juin. Les Autrichiens 
avoient profité de l’abfence des Pruffiens, pour 
y faire une incurfion, . Un Général Gemmin- 
gen, qui s'étoit établi prés de Wolkenftein, y 
fut attaqué & battu par Mr de Schenkendorf. 
Mr de Brentano vint au fecours de l'Autrichien; 
mais ayant été aufli mal reçu que Mr de Gem- 
mingen, il fe retira en Bohème avec précipita- 
tion. Cette expédiion de S. À. R. fit perdre 
. dans un mois aux troupes de l’Empire tous 
leurs magafns, 60 officiers & trois mille hom- 
mes. Du côté des alliés le Prince héréditaire 
s'étoit avancé dans l'évêché de Wurzbourg à la 
tête de douze mille hommes; il fit 300 prifon- 
niers fur les Autrichiens dans cette incurfon, 
aprés laquelle il vint rejoindre le Prince fon 
oncle en Heffe. 

Les François ne commencérent leurs opé- 
rations que fur la fin de Mai. Mr de Contades 
pafla le Rhin à Cologne; il fe joignit le 2 de 

As 
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Juin à Mr de Broglio proche de Gieflen, & 
laiffa Mr d'Armentières aux environs de Wéfel 
avec un détachement de vingt mille hommes. 
Le Prince Ferdinand s'étoit retiré à l'approche 
de ces troupes, d’abord à Lippftadt, enfuite 
à Hamm, où il raffembla tous les régiments qui 
avoient hiverné dans l'évêché de Munfter, a 
l'exception de la garnifon de cette ville. Mr 
d'Imhof étoit demeuré jusqu'alors à Fritzlar; 
fur ce qu'il eut vent que Mr de Contades d'un 
côté, Mr de Broglio d’un autre, &e les Saxons. 
d’un troifième s’avançoient fur lui, il fe reéplia 
fur Lippfladt. Les François trouvant la Heffle 
vide de troupes, s’emparérent de Caflel, de 
Munden, de Beverungen, où ils prirent la 
plus grande partie des magafins des alliés. 
Mr de Contades ayant pouflé de là fur Pa- 
derborn, le Prince Ferdinand s’avança vers 
lui & vint fe camper à Ritthberg. La perte 
de tous fes magafins l’'obligea d’en afflembler 
de nouveaux & ïl choïfit Osnabruck pour lé 
lieu de fon dépôt principal Cependant le 
defféin des François étoit de couper les Alle- 
mands du Wéfer. Mr de Contades alla fe 


camper aux fources de l'Ems, d'où il fe rendit 
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à Bielefeld & Herford, & plaça le corps de Mr 
de Broglio à Oerlinghaufen; de là ce dernier 
S'approcha de Minden. Il furprit la ville en 
plem jour & y fit 1500 prifonniers. Ce contre- 
temps obligea le Prince Ferdinand, qui étoit à 
Ravensberg, de fe replier fur Osnabruck; il y 
fut joint le 8 par le corps de Mr de Wangen- 
heim, qui jusqu'alors avoit tenu tête à Mr d’'Ar- 
mentiéres, Ce Général françois ne trouvant 
perfonne en chemin, tenta d’emporter Munfter 
l'epée à la main; ayant manqué fon coup, il y 
procéda en règle, la tranchée fut ouverte, & 


la ville fe rendit le 25. 


De fon côté Mr de Contades vint camper 


avec toute fon armée près de Minden; il oc- 


cupa la rive gauche du Wéfer, & plaça Mr de 
Broglio fur la droite. Le Prince Ferdinand, 
apres avoir gagné les bords de ce fleuve, le 
remonta auffitôt, pour s’oppofer aux ennernis. 
Il déboucha le 29 dans les plaines de Minden, 
étendant fon armée entre Hille & Frédewalde, 
où il fut joint par le Général Drèves, qui venoit 
de reprendre Brème fur les François. Il fit 
fortifier le village de Tonhaufen à un quart de 
mille de la gauche de fon armée, efpèce de 


Juillet, 
20. 


Août 
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piége qu'il tendoit à Mr de Contades, trop bien 
pofté pour qu'on püût brusquer une attaque fur 
fon camp, & dont le Prince ne pouvoit tirer 
raifon qu' en l'engageant dans une mauvaife af- 
faire. D'un autre côté, pour caufer des inquié- 
tudes aux François, il leur envoya à dos le 
Prince héréditaire, qui s’approchant de Goh- 
feld, y trouva le Duc de Briffac à la tête d’un 
détachement de fix mille hommes. Mr de 
Contades s’empreffant à remplir les défirs du 
Prince Ferdinand, fe conduifit comme s’il avoit 
reçu des inftructions de la part de ce Prince. 
Mr de Broglio avec fon détachement pafñfa le 
Wéfer & joignit l'armée; on prépara des dé- 
bouchés fur le marais qui couvroit l’armée al- 
liée, & enfin on l'attaqua Le premier d'Août. 
Ce village de Tonhaufen, que le Prince Ferdi- 
nand avoit fait rétrancher, étoit garni de 12 ba- 
taillons, défendus par deux grofles batteries & 
foutenus par 20 efcadrons, | qui campoient à 
peu de diflance derriére l'infanterie. Le gros 
de l’armée alliée campoit à un petit demi -mille 
de là, comme nous l'avons dit, derriere les 
bois de Hille. Par une fage précaution le Prince 


avoit préparé fes chemins & fes communica- 
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tions de manière qu’au premier mouvement 
des François il pouvoit marcher à eux fans ren- 
contrer d'empêchement, & tandis qu'ils attaque- 
roient le village, les charger à fon tour. Mr de 
Contades déboucha dans la plaine à la pointe 
du jour. Mr de Broglio commandoit l'avant- 
garde deftinée à l'attaque du village. L'armée 
françoife prit une pofition top éloignée de 
fon avant-garde pour être à portée de la fou- 
tenir: elle appuya fon aile droite au Wéfer, 
& fous la forme d'une potence fa gauche fe re- 
plioit en faifant un coude à ce marais qu’elle 
venoit de pañler. Mr de Broglio, à l'approche 
de Tonhaufen, vit les douze bataillons que 
Mr de Wangenheim y mettoit en bataille; il 
prit ce Général & ces troupes pour l’armée en- 
tiére du Prince Ferdinand; il demeura quelque 
temps indécis, & fit enfin demander de nou- 
veaux ordres à Mr de Contades; l’occafon s’é- 
chappa, le temps fe perdit, le Prince Ferdi- 
nand arriva avec l'armée; au lieu d'aller au 
fecours de Mr de Wangenheim, 1il forma fes 
troupes vis-à-vis de cet angle que faifoit l’ar- 
mée françoile. Mr de Contades lui oppofa un 


corps de cavalerie; mais l’ardeur & la fouguc 
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de l'infanterie angloife l'emporta. Elle atta: 
qua la cavalerie françoife & la mit en déroute; 
de là elle fe porta tout de fuite fur l'infanterie 
françoife; le Prince Ferdinand n'eut que le 
temps de la foutenir par d’autres brigades; en- 
fin les François prirent la fuite & les alliés fe 
formérent fur le terrain qu’ils venoïent d’aban- 
donner. Tandis que la fortune fe déclaroit pour 
le Prince Ferdinand, Mr de Broglio attaquoit 
mollement le village de l'onhaufen; il y eut 
en même temps deux charges de cavalerie dans 
cette partie, qui tournérent toutes deux à l'a- 
vantage des alliés. La déroute de la gauche 
des François, la fuite de cette cavalerie ‘jointe 
au peu de fuccès qu’avoient eu les attaques du 
villiace, déterminérent l’ennemi à quitter le 
champ de bataille; ce qui fe fit avec beaucoup 
de confufñon & de défordre. Le Prince hérédi- 
taire battit le même jour Mr de Briffac à Goh- 
feld, & occupa en le pourfuivant un paflage, 
proche du Wéfer, qui coupoit aux François 
les chemins des pays de Waldeck & de Pader- 
born. Ce coup fut auffi décifif que la bataille, 
parce que l’armée françoile, environnée par les 


alliés près de Minden à la rive gauche du Wé- 
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fer, - fut obligée de repañler ce fleuve & de 
prendre le chemin de Caffel , le feul qui lui re- 
fût. Mr d'Armentiéres, qui avoit jusques-]à 
ferré de prés Lippftadt, en leva le blocus; il 
détacha dix bataillons pour Wéfel; avec les 
douze autres il accourut à Caflel, où il fe joig- 
nit à l’armée qui venoit d’être battue. Le len- 
demain de la bataille Minden fe rendit au 
vainqueur; les François perdirent au delà de 
6,000 hommes dans cette affaire, dont trois 
mille furent faits prifonniers, Pour profiter 
de cet heureux événement, le Prince Ferdi- 
nand s'avança vers Munden, tandis que le 
Prince héréditaire pafla le Wéfer à Rinteln à la 
tête de vingt mille hommes; il y eut une affaire 
d’arrière-garde férieufe à Munden, où Mr de 
St Germain par fa bonne conduite fauva le 
bagage de l’armée françoife, Le Prince Ferdi- 
nand fe tourna enfuite du côté de Paderborn, 
& Mr d'Urf prit à Detmold l'hôpital ambulant 
des François, avec 800 hommes qui l’efcortoient. 
À l'approche des alliés de Stadtherg le Duc de 
Chevreufe & Mr d’Armentiéres fe repliérnt fux 
Caffel, & les alliés ayant tourné de là vers la 


principauté de Waldeck, Mr de Contades s'i- 
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magina que ce mouvement indiquoit une in- 
tention du Prince Ferdinand de couper les 
François du Mein. Sur cette fuppoñition il 
quitta brusquement Caflel, où il laiffa une foi- 
ble garnifon, & fe campa à Marbourg. Un par- 


tifan des alliés, nommé Freytag, s’approcha 


de cette capitale, & la reprit par capitulation. 


Le Prince Ferdinand étoit alors à Coxbach; il 
fit avancer le Prince héréditaire à Wolffsha- 
gen & détacha le Prince de Holftein à Fritzlar. 
Ces mouvemens achevérent de dérouter Mr de 
Contades; fe croyant perdu, il évacua la Heffe. 
Le Prince Ferdinand le fuivit à Ernfthaufen; 
un de fes détachemens prit le même jour trois 
cents François dans la forterefle de Ziegenhain. 
Les ennemis s'étoient poftés à Amœnebourg fur 
lOhm; ils avoient Le corps de Fifcher derrière 
la Lahn; le Prince héréditaire le battit. En 
même temps fon oncle s'étant avancé à Wetter 
avec l'armée, ce jeune héros fe porta derriere 
les ennemis à Niederwéymar. + Cela fit perdre 
la tramontane à Mr de Broglio, qui fe retira 
à Gieffen & abandonna Marbourg. Cette ville 
fut prife par le Prince de Bévern, avec la gar- 
nifon de neuf cents hommes qui lavoit dé- 


f endue 5 
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fendue. Cette fuite d’heureux fuccés mit le 
Prince Ferdinand à portée de s’avancer à Cros- 
dorf. Il n’y avoit que la Lahn qui féparât les 
alliés & les François. Ces derniers retranché- 
rent leur camp & portérent Mr de Broglio à 
Wetzlar. Le Prince Ferdinand lui oppofa Mr 
de Wangenheim pour l'obferver. Les malheurs 
qu'avoit efluyés Mr de Contades, en dégoüté- 
rent la cour; elle le rappela, & Mr de Broglio, 
déclaré Maréchal de France, prit le comman- 


dement de l’armée‘ 


Tandis que les Allemands & les François 


campoient opiniätrément fur les bords de la 
Lahn les uns vis-à-vis des autres, le Prince 
Ferdinand travailloit fur fes derrières à chaffer 
les ennemis de l'évéché de Munfter. Il avoit 
envoyé Mr d’Imhof en Weftphalie pour afliéger 
Munfter;: mais à peine ouvroit-il la tranchée 
devant cette place, qu’il fut obligé d’en lever 
_le fiége. Mr d'Armentiéres avoit quitté en hâte 
l’armée françoife, avoit pañlé le Rhin à Wéfel, 
accourant au fecours de Munfter. Des ren- 
forts joignirent Mr d'Imhof, qui fe trouvant 
en état d'entreprendre quelque chofe, recom- 
mença le fiége. Mr d'Armentiéres, s'en ap- 
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procha de nouveau, dans le deffein d’attaquer 
les Allemands; mais foit qu’il crût l’entreprife 
trop difhicile, foit qu’un échec que foufirit un 
de fes détachemens le décourageñt, il fe retira 
derrière la Lippe, & la ville fe rendit à Mr 
d’Imhof par capitulation. 


L'amour propre de la nation françoife lui 


avoit fait attribuer les défavantages qu'elle ef- . 


fuyoit dans la guerre d'Allemagne au peu de fu- 
périorité que fon armée avoit en nombre fur 
celle des alliés. La cour, qui penfoit à peu 
prés de même, pour obvier à cet inconvénient 
venoit d'engager le Duc de Wurtemberg à lui 


fournir 12,000 hommes, moyennant un fubfide 


que la France lui payeroïit en fel. Le Duc fe 


mit lui-même à la tête de fes troupes; il s’en 
étoit réfervé le commandement, & pour ne 
point être confondu dans la foule des généraux 
d'une grande armée, pour ne point fervir fous 
un Maréchal de France, ce qu’il jugeoit con- 
traire à fa dignité, il avoit ftipulé que fa per- 
fonne & fes troupes ne feroient employées 
qu’en détachemens. Ce prince arriva en Fran- 
conie avec fon corps au mois d'Oétobre. Mr 


de Broglio, qui ne pouvoit pas l’employer 
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comme il auroit voulu, l'envoya dans le pays 
de Fulde, d'où les alliés tiroient une partie de 
leur fubfiftance ; l'approche des Wurtembergeois 
dérangea les livraifons du pays. Ces troupes 
ifolées préfentoient aux alliés une trop belle 
occafion, pour qu’ils n’en profitaflent pas. Le 


Prince héréditaire partit à tire d’aile de l’armée ; 


il fe préfenta devant les portes de Fulde au 


moment où perfonne ne s’y attendoit. Le Duc 
avoit préparé pour ce jour un bal, qui fut dé- 
rangé. Étonné de la préfence d’un ennemi 
aufli vigilant, qui ne lui donnoit pas le temps 
de raflembler fes troupes, 1il fe retira vers le 
Mein avec fa cavalerie. L’arrière-garde d’infan- 
terie, qui fe préparoit à la retraite, fut chargée 
& poullée vivement par le Prince héréditaire, 


qui en fit 1200 hommes prifonniers. (Ce ne fut 


pas le dernier exploit de ce jeune héros; nous 


aurons encore lieu de parler de lui dans le 
récit de la campagne de Saxe. 

Les François avoient tenu cette année la 
campagne plus long - temps qu'à l'ordinaire. 
La faifon, trop oppofée aux entreprifes mili- 
taires, les obligea de quitter leur camp le 8 de 
Décembre; après quoi ils fe retirérent à Franc- 
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fort. Le Prince Ferdinand, aprés avoir mis le 
blocus devant Gieflen, fit entrer fes troupes en 
quartiers, ayant réparé par fa valeur & par fon 
habileté toutes les injuftices que la fortune lui 
avoit faites au commencement de la campagne; 
& les alliés fe trouverent à la fin de cette année 
en pofleflion de toutes les places & de toutes 
les provinces qu’ils avoient occupées avant la 
déclaration de la guerre. , 

Il s’en fallut beaucoup que la campagne du 
Roi prit un tour aufli heureux; ce fut peut- 
être la plus funefte de toutes.  C’en auroit 
même été fait des Pruffiens, fi leurs ennemis, 
qui favoient vaincre, avoient fu de même pro- 
fiter de leurs victoires Nous avons rapporté 


les raifons qui forçoient le Roi à la guerre dé- 


__ fenfive. Contenu par l'armée du Maréchal 


Mars. : 


Daun, qui fe tenoit en Bohème fur les fron- 
tiéres de la Siléfie, il médita une entreprife fur 
les magafins que les Rufles formoient aux en- 
virons de Pofen. Si ce projet avoit réuffi, il 
auroit retardé les opérations des ennemis; & 
gagner du temps c'étoit tout gagner. L'armée 
du Roi s’approcha vers le milieu de Mars des 


montagnes de Schweïidnitz; elle fut mife en 
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cantonnemens dans ces longs villages qui vont 
de Landshut à Friedland. Mr de Fouquet de- 
meura avec fon corps à Neuftadt en haute Si. 
léfie. Mr de Wobersnow, qui avoit été en- 
voyé avec un détachement dans le palatinat de 
Posnanie, y ruina quelques magafins que les 
Rufles commençoient à former.  L’expédi- 
tion s'étant faite de trop bonne heure, déran- 
gea peu les ennemis dans les mefures qu’ils 
vouloient prendre. Ilne fe paflfa rien d’impor- 
tant fur les frontiéres de la Bohème. Mr de 
Laudon, qui fe tenoit à Trautenau, fans ceffe 
en mouvement, donna des alertes aux poîtes 
avancés, mais fans fuccés; une feule entreprife 
réuffit aux Autrichiens. Mr: de Beck attaqua 
le bataillon de Duringshofen à Greiffenberg ; 
11 lui coupa la retraite avéc fa cavalerie, & après 
une vigoureufe défenfe, ce bataillon fut con- 
traint de mettre les. armes bas. Sur la fin du 
mois Mr de Ville, qui commandoit en Moravie, 
entra en force dans la hauteSiléfie ; Mr de Fou- 
quet, dont le corps étoit trop foible, lui aban- 
donna Neuftadt, & prit une poftion avanta- 
geufe à Oppersdorf. Le Roi fe flatta que ce 
mouvement de Mr de Ville lui fourniroit l’oc- 
| B 3 
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cafion de battre l'ennemi en détail & d'abymer 
entièrement ce corps. Il fit filer fecrètement 
des troupes à Neiïfle dans cette intention, & s'y 
rendit lui-même. Quelques précautions que 
l'on prit pour cacher cette manoeuvre à l'enne- 
mi, elles furent inutiles. Le clergé catholique & 
les moines, ennemis fecrets des Pruffiens, qu'ils 
traitoient d’hérétiques, trouvérént le moyen 
d'avertir Mr de Ville de la marche des trou- 
pes, & le jour méme que le Roi vint à Oppers- 
dorf, ce Général autrichien fe retira à Ziegen- 
halss Tout ce qu'on put faire fe réduifit à 
engager une affaire d'arrière - garde avec les 
pandours qui étoient encore en marche; dla 
cavalerie les entoura dans des rochers efcarpés, 
peu propres aux manœuvres des gens de che- 
val; cependant cette troupe, forte de 8oo hom- 
mes, fut ou prife, ou pañlée au fil de l'épée. 
Les Autrichiens, loin de s'arrêter à Ziegenhals, 
continuérent leur retraite jusqu’en Moravie, & 
le Roi ne trouvant plus dans ces environs d’ob- 
jet qui exigeät fa préfence, retourna joindre 
fon armée à Landshut, 

Le Maréchal Daun venoit d'arriver en Bo- 


héme; il établit fon quartier à Munchengrætz. 


ÿ 
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Les deux armées demeurérent tranquilles dans : 
leur pofition jusqu'au 28 de Juin, que les Au- 
trichiens prirent le camp de Jaromirs, d’où en- 
fuite ils paflèrent en Luface & vinrent s'établir 
à Marckliffa. Le Roi, qui étoit dans le camp 6. Juillet. 
de Landshut, détacha quelques bataillons, qui 
par Schatzlar pénétrerent en Bohème; ils s’ap- 
prochèrent de Trautenau, & le Major Quintus 
défit un corps de pandours aux environs de 
Prausnitz. Mr de Seidlitz fut envoyé à Lœhn, 
pour obferver les mouvemens du Maréchal 
Daun. Mr de Fouquet reçut ordre de quitter 
la haute Siléfie, pour relever l’armée du Roi 
du pofte de Landshut, qu’il auroit été dange- 


reux de laïffer vide. Dés qu’il arriva, le Roi 


en deux marches gagna le camp de Schmuck- 
feiffen, un des plus forts de la Siléfie. Mr de | 
Seidlitz avoit été attaqué la veille par Laudon; 

ce partifan fut battu; il perdit 150 hommes & 

penfa être fait prifonnier. Cependant la cour 

lui confia un corps de 20,000 hommes, deftiné 

a fe joindre aux Rufles dés que l’occafon s’en 
préfenteroit. Le Maréchal Daun le pofñta fur les 

hauteurs de Lauban, précifément à l'endroit où 

il avoit été fi mal reçu l'année précédente par . 

-B.4 
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l'arrière-garde du Roi. Cette poñtion fut choifie 
pour lui donner quelque avance fur les Pruf- 
fiens, lorsqu'il recevroit l’ordre de fe joindre 
aux Rufles. Ces vues des Autrichiens n’étant pas 
difficiles à pénétrer, le Roi fit obferver ce parti- 
fan par deux corps de cavalerie, dont l’un fous 
Mr de Lentulus fut placé à Lœwenberg, & l’au- 
tre fous le Prince de Wurtembergs à Bunzlau. 
Pendant que ces mefures fe prenoïent vis-a- 
vis des Autrichiens, on n’avoit pas négligé de 
penfer aux Rufles. Durant l'hiver Mrs de Schla- 
brendorf & de Hordt les obfervèrent de Stolpe 
par des détachemens qu’ils avoient répandus le 
long de la frontière dePologne. Vers le prin- 
temps le Comte Dohna quitta le Mecklenbourg 
& la Poméranie, où il laiffa Mr de‘Manteufel 
avec un petit corps, pour tenir tête aux Sué- 
dois. Le Comte marcha avec fes troupes à : 
Stargard, d'où il fe rendit à Landsberg; il y fut 
joint par un renfort que S. À. R. le Prince 
Henri lui envoyoit de Saxe aux ordres de Mrs 
d’Itzenplitz & de Hulfen. On avoit obfervé 
que les Ruffes traverfoient la Pologne par déta- 
chemens; cela fit naître l’idée d'aller à leur 


rencontre, pour les battre en détail; la chofe 
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 étoit trés- poflible, fi l’on tomboit durant leur 
marche fur une de leurs divifions, avant qu'elle 
pût être jointe par les autres Pour exécuter 
ce deffein, il falloit agir avec aélivité & avec 
rélolution; mais tout le contraire arriva. Les 
troupes furent mal ménées, les généraux man- 
querent de vigilance, tout fe fit trop tard, on 
accumula fautes fur fautes, & cette malheu- 
reufe expédition devint comme la fource des 
infortunes dont les Pruffiens furent accablés 
pendant cette campagne. Le Comte Dohna 
partit le 23 de Juin de Landsberg ; il pañfa la 
Warte le 5 de Juillet à Obernick. Sa lenteur 
donna aux Rufles le temps de s’affembler à Po- 
fen, & les deux armées s'amuférent à faire des 
reconnoïflances qui ne menérent à rien. Les 
Rufles firent un mouvement en avant le 14; 
ils défilérent proche de l’armée pruffienne, mais 
dans un tel défordre, qu’il n’auroit tenu qu'au 
Comte Dohna d'en profiter, s’il en avoit eu la 
réfolution. Ses mefures étoient généralement 
fi mal prifes, qu’il perdit une partie de fa bou 
langerie & de fon parc de vivres par fa négli- 
gence; ce qui l’obligea de fe replier fur Zul- 
lichau. Le Roi, imformé de la confufion qui 
B 5 
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régnoit dans cette armée, & de la défunion qu'il 
y avoit parmi les généraux, y envoya Mr de 
Wédel, qui en prit le commandement comme 
Difateur, quoiqu'il ne fût pas le plus ancien 
par le grade. Le même foir que Mr de Wédel 
arriva à Zullichau, Mr de Soltikow campoit à 
Babimoft, d'où il tourna fi bien la pofition des 
Pruffiens durant la nuit, qu’une partie des Ruf- 
fes occupoit déjà le défilé de Kay derriere les 


Pruffiens, précifément entre leur camp & le 


_ chemin de Crofflen, fans que perfonne s’en fût 


2,3. Juin, 


apperçu, tant le fervice fe faifoit négligemment 
dans l’armée dont Mr de Wédel venoit de 
prendre le commandement, Mr de Wédel 
s’affura de cette marche par fes propres yeux; 
il alla reconnoitre le camp de Babimoft, & n’y 
vit que la queue des colonnes & l'arrière - garde 
qui fuivoient le chemin de Croffen; 11 fit d’a- 
bord abattre fes tentes, fe mit en marche, atta- 
qua les troupes ennemies qui s'étoient établies 
à Kay, efpérant de les battre avant que leur 
armée püût les joindre; mais les chofes tourné- 
rent autrement. Les Rufles étoient bien po- 
fés; on ne pouvoit aller à eux que par un 


front de fept bataillons de largeur, reflerré des 
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deux côtés par des marais. Les Rufles étoient 
comme en demi-lune, fur trois lignes, occu- 
pant des tertres chargés de fapins. Mr de Wé- 
det enfonça leur premiére ligne; lorsqu'il vou- 
lut attaquer la feconde, fon infanterie fe trouva 
expofée à un fi grand feu de mitraille, partant 
de différentes batteries croifantes, qu’elle n'y 
put réfifter. On fit à trois repriles de nou- 
veaux efforts, mais en vain. Le grand mal 
étoit que Mr de Wédel ne pouvoit pas oppo- 
fer affez de canon à celui de l'ennemi. Il avoit 
perdu du monde, & voyant peu d'apparence 
de réuffir, il ne voulut ps facrifier le refte inu- 
tilement. Il prit la réfolution de fe retirer; les 
troupes pañlérent le lendemain l'Oder à Tzicher- 

zig pour fe camper àaSawade. Pour les Ruffes, 
Mr de Soltikow les mena à Croffen, Mr de 
Wédel perdit dans cette Journée quatre à cinq 
mille hommes; :1l n'eft pas apparent que la 
perte des ennemis aiît été confidérable, parce 
que le terrain étoit à leur avantage. Cet évé- 
nement acheva de déranger les mefures que le 
Roi avoit prifes jusqu'alors. Aprés l'échec que 
Mr de Wédel venoit de recevoir, il ne pou- 


voit plus s'oppofer fans de confidérables ren- 


Juillet. 


“ 
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ke, 


forts aux progrès de Mr de Soltikow. Franc- 
fort & Kuftrin étoient en danger par la pofition 
que ce dernier avoit prife à Croffen, & fi dans 
peu une armée pruffienne ne s’approchoit de 
Francfort pour défendre l'Oder, la ville de 
Berlin fe trouvoit expofée aux plus grands ha- 
zards. L'armée de Süïléfie n'étoit pas aflez 
nombreufe pour qu’on püût l’affoiblir encore par 
de nouveaux détachemens. Mr de Fouquet 
défendoit les gorges de Landshut contre Mr de 
Ville avec 10,000 hommes; l’Autrichien en 
avoit 20,000. L’armée du Roi qui campoit à 
Schmuckfeiffen , étoit de 40,000 combattans; 
celle du Maréchal Daun de 70,000 hommes. 
Quelles que fuflent ces circonftances, le cas 
étoit preflant; 1l falloit affembler une armée 
pour couvrir la Marche de Brandebourg. Il y 
avoit tout lieu de fuppofer que les coups fe 
porteroïient de ce côté, ou bien en Siléfie. 
D'autre part les Autrichiens gardoient des mé- 
nagemens pour la ville de Dresde, à caufe du 
féjour qu'y faifoit la famille royale. Il étoit 
donc à préfumer qu’un homme ferme foutien- 
droit aflez de temps cette place pendant l’ab- 


fence de l’armée, pour qu’elle pût revenir le 
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dégager, s'il étoit attaqué. Aprés avoir müûre- 
ment réfléchi fur cet article, 1l fut réfolu que le 
Prince Henri viendroit à Sagan avec 16 batail- 
lons & 25 efcadrons, auxquels on joindroit le 
détachement du Prince de Wurtemberg, formé 
de 15 efcadrons & de 6 bataillons; que le Prin- 
ce préndroit le commandement de l'armée du 
Roi, comme étant le feul à qui on püt la con- 
fier; & que le Roï fe mettroit à la tête du 
corps qu’on aflembleroit à Sagan, pour le me- 
ner incefflamment à lz défenfe de fes États, 
Il comptoit de s’y faire joindre par Mr de Wé- 
del. S. À. R. arriva pour fa perfonne le 28 à 
Schmuckfeiflen & le Roi fe rendit le 29 à Sagan. 
Le Sr Laudon avoit déja longé dans cette partie 
les frontières de la Siléfie, & quoique le Roi le 
fit obferver, les officiers pruffiens y furent 
trompés de la maniere fuivante. Mr de Had- 
dick avoit fuivi le Prince Henri & s’étoit joint 
à Sorau avec Laudon. Celui-ci continua fon 
chemin; un régiment de houfards, qui avoit 
toujours été affecté à fon corps, demeura avec 
Haddick. Cela fit croire aux officiers qui al- 
loient à la découverte que le corps de Laudon 


s’y trouvoit en entier; fur quoi le Roi marchant 
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à Chriftianftadt, y apprit qu’on lui avoit don- 
né le change, car Laudon venoit d'arriver le 
même jour à Guben. Cela l'obligea de con- 
tinuer fa marche, & il gagna encore le mé- 
me jour Sommerfeld. La cavalerie pruffienne 
donna fur celle de Haddick, qui fuivoit Lau- 
don & qui fut pouflée jusqu’à Guben. Mr de 
Laudon partit le même jour pour gagner Franc- 
fort; le Roi fe campa à Nimes fur les bords de 
la Neïfle. Vers la pointe du jour on apperçut 
deux colonnes qui vencient de Guben & qui 
filoient fur le chemin de Cottbus. La cavalerie 
paffa d'abord la rivière; on engagea à la hâte 
une affaire d’arrière- garde, où le régiment de 
Wurzbourg impérial, fort de 1300 hommes, 
fut entièrement fait prifonnier. Les houfards 
pourfuivirent l'ennemi, & lui enlèverent 600 
caiflons de vivres, dont toute l’efcorte fut dif- 

perfée. Dans d’autres occafions ces avantages 
auroient pu avoir des fuites; dans celle - ci c'é- 
toit de la peine perdue, parce que le but de 
l'expédition étoit manqué, & qu’il n’étoit plus 
poffible d'empêcher la jonétion des Autrichiens 
& des Ruffes à Francfort. Le Roi fe mit le 


lendemain en marche. Mr de Wédel eut or- 
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dre de joindre l’armée à Mulrofe, ce qui lui 
étoit facile depuis que les Rufles avoient quitté 
Croffen, & qu’il n’avoit plus perfonne en tête, 
Les troupes du Roi prirent le chemin de Bees- 
kow, d’où l'infanterie fe rendit en droiture à 
Mulrofe. Ce prince & fa cavalerie prirent par 
Neubruck, fur le canal qui communique de 
l'Oder à la Sprée. ‘Il y trouva les ponts rom- 
pus, & fur l’autre bord les dragons de Lœwen- 
fein, qui fe préparoient à en difputer le paf- 
fage. Ces obftacles n’étoient pas auffi confidé- 
rables qu’ils le paroïfloient. Ce canal eft rem- 
pli de gués; la cavalerie pruflienne les pafla ; 
elle fondit en même temps fur les dragons au- 
trichiens poîtés dans ces bois; ils furent défaits 
& poullés jusques aux faubourgs de Francfort. 
De là le Roi rejoignit fon infanterie à Mulrofe, 
amenant trois cents prifonniers que l'on avoit 
faits du régiment de Lœwenftein. Mr de Wé- 
del y arriva le 4. Mr de Finck, qui étoit de- 
meuré aux environs de Torgau après le départ 
du Prince Henri, inutile dans cette partie, & 
ne pouvant pas couvrir feul la Saxe avec les 
dix mille hommes qu’il commandoit, reçut 


également ordre de joindre l'armée, Le Roi 


Août. 
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raflembloit le plus de forces qu’il pouvoit; 
parce qu’il étoit obligé de fe dépécher. II fal- 
loit battre les Rufles le plutôt qu’on pourroit 
en venir aux mains, pour accourir à temps à la 
défenfe de la Saxe, qui étant, aux places prés, 
vide de troupes, laifloit les chemins ouverts à 
l'armée de l'Empire, pour pénétrer jusqu’à Ber- 
lin fi elle le vouloit. Pour être donc plus à 
portée d'attaquer les Rufles, l'armée quitta les 
environs de Mulrofe, & prit un camp entre 
Lebus & Wulkow. Elle tira fes fubfftances de 
Kuftrin, & attendit l’arrivée de Mr de Fmck, 
qui vint le 10 dans ce camp. On fit les prépa- 
ratifs néceflaires pour pañler l'Oder entre Lebus 
& Kuftrin. On fe preffa d'autant plus d'exé- 
cuter ce projet, que Mr de Haddick venoit 
d'occuper le camp de Mulrofe que les Pruffiens 
avoient quitté. Ce Général pouvoit de la fe 
joindre à Mr de Butturlin, ou il pouvoit tenter 
une entreprife fur Berlin, s’il ne trouvoit per- 
fonne pour s’y oppofer. Toutes ces chofes pref- 
foient le Roi d'agir avec promptitude. L'armée 
pafla l'Oder le 11 & vint fe mettre en bataille 
vis-à-vis des Rulles; s'étendant depuis Trétin où 
étoit la droite jusqu’à Bifchoffée où s’appuyoit 
| la 
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Ja gauche. La réferve de Mr de Finck campa de- 
vant les lignes fur des hauteurs qui déroboient 
aux Ruffes la connoiffance des mouvernens que 
feroient les Prufliens. Un ruffeau bourbeux fé. 
‘paroit les deux armées. Mr cle Soltikow. s'étoit 
campé à Kunersdorf. Son aile droite s’appuvyoit 
fur une petite élévation, où les Rufles avoient 
conftruit un fort en guife d'étoile: deux branches 
de retranchement, qui occupoient un térrain 
élevé, partoient de là & alloient aboutir au ci- 
metiére des Juifs, hauteur affez confidérable 
proche de Francfort. La droite de ce camp, 
où étoit cette redoute en étoile, étoit dominée 
par une hauteur que Mr de Finck occupoit, & 
au delà du ruiffleau par une élévation que les 
‘gens du pays nomment la Pechftange. De la 
poftion où fe trouvoit l’armée du Roi il étoit 
impoflible d'attaquer l'ennemi; il auroit fallu 
palfer deux chauflées étroites, couvertes d'abatis 
& dont les Rufles étoient maîtres: il auroit fallu 
déployer les brigades fous le feu de leurs pe- 
tites armes, & attaquer un retranchement dé- 
fendu par des batteries croifées. On trouva 
donc plus convenable de remonter le rutffean. 
Aprés un détour d’un demi - mile on arrive 


Oeuv,poflh. de Fr. TI. T, IV. C 
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au pont qui eft fur le chemin de Reppen; la 
fe trouve un autre chemin qui mène par le 
bois à la hauteur de la Pechftange. (Ces con- 
noiffances locales fervirent de bafe aux difpo- 
fitions que l’on fit pour la bataille qui s’engagea 
le lendemain. Le corps de Mr de Finck fut 
deftiné à foutenir, fur les hauteurs où il fe trou- 
voit, les batteries qu’on y dreffa pendant la nuït, 
& qui pouvoient tirer à bout portant fur l'étoile 
des Rufles. Le lendemain l’armée prit le che- 
min de Reppen & fe forma dans le bois prés 
de la Pechftange fur cinq lignes, dont les trois 
premieres étoient d'infanterie & les deux der- . 
nières de cavalerie. Pendant ce temps-là Mr 
de Finck faifoit jouer fes batteries de toutes fes 
forces, feignant de vouloir pañler les chauflées 
qu’il avoit devant lui, ce qui fixa fi bien l'at- 
tention de Mr de Soltikow, que l'armée du Roi 
gagna la lifiére du bois fans qu’il s’en apperçüt. 
On conftruifit auflitôt de grandes batteries fur 
deux monticules qui dominoient la droite des 
Rulles. Cette partie de leur retranchement fut 
embraflée & entourée par les batteries des Pruf- 
fiens, comme le peut être un polygone dans 


un flége en forme. Alors tout étant préparé, 
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Mr de Schenkendorf s’avança, fous la pro- 
tettion de 60 bouches à feu, contre ce fort, & 
l'emporta presque d'emblée. L'armée le fuivit. : 
Les deux branches du retranchement qui abou- 
tifloient à ce point étant prifes en flanc, ce ne 
fut qu'un maflacre épouvantable de l'infanterie 
ruffe jusqu'au cimetière de Kunersdorf, que la 
gauche des Pruffiens eut quelque peine à em- 
porter. : Alors Mr de Finck, que les attaques 
avoient déjà dépañlé, déblaya fes digues, & fe 
joignit aux autres troupes. On avoit déjà pris 
fept redoutes, le cimetiére & 180 canons; l’en- 
nemi étoit en grande confufion, il avoit perdu 
un monde prodigieux. Le Prince de Wurtem- 
berg cependant, qui s'impatientoit de linaction 
de la cavalerie, chargea mal à propos cette in- 
fanterie des Rules qui étoit dans des retran- 
chemens au cimetière des Juifs. Il fut repouflé 
à la vérité, mais en même temps les enne- 
mis abandonnerent une grande batterie qu'ils 
avoient prés de ce cimetière.  L’infanterie 
pruflienne, qui n’en étoit qu’à huit cents pas, 
fit un effort pour s’en faifir, (qu’on voie à quoi 
tiennent les viétoires, ) elle n’en étoit qu’à 150, 
lorsque Mr Laudon s'appercevant de la faute 
C9 
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que les Rufles faifoient ® abandonñer cette 
batterie, y arriva avec fa réferve & prévint les 
Pruffiens de quelques minutes. Il fit auffitôt 
‘charger ce canon à "mitrailles & le fit exécuter 
fur eux. Ce’ feu les dérangea. * Quoiqu'on re- 
nouvelât les attaques à différentes reprifes, il 
fut impoflible d'emporter cette batterie, ‘qui 

dominoit fur tout ce terrain. Mr Laudon s'étarit | 
appeïçu que la contenance des aflaïllans étoit: 
moins aflurée, leur lächa des corps de cavalerie 
par fa droite & par fa gauche. Cela rendit 
la confufion générale daïts ces troupes; elles 
s'enfuirent en RE Le Roi protécea leur 
retraite par uñe battérie foutenue du régiment 
de Leftwitz. ‘1 y reçut une contufñon: Leré- 
giment des pionniers fut pris derrière lui» *L'ine 
fanterie avoit d'aitieurs déjà repallé les digues 
& étoit rentrée dans le camp qu’elle avoit eu la 
veillé; fur quoi le Roi fe retira le dernier, & äl 
auroit été pris par les ennemis, fi Mr de Pritt- 
witz ne les éftattaqués avec 100 houfards, pour 
lui donner le temps de repailer le défilé. Le 
gros de la cavalerie fe retira par le même che- 
min quelle avoit pris le matin. Dans ce pre- 


mier moment la confternation des troupes fut 


$ 
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fi grande, qu’au feul bruit des Cofaques l’in- 
fanterie qu'on avoit formée fur l'emplacement 
de fon ancien camp s'enfuit au delà de mille 
pas avant qu'on parvint à l'arrêter. Les Ruñles 
gagnerent à la vérité cette ‘bataille; mais elle 
leur coûta cher: ils y perdirent 24,000 hommes 
de leur aveu; ils reprirent tous leurs canons & 
de plus 8o pièces des Pruffiens, & firent 3,000: 
pionniers. L'armée du Roi perdit à cette 
journée 10,000 hommes tant morts que prifon- 
niers & bleffés. Le Roi, qui s'étoit flatté de. 
remporter la viéloire, avoit ordonné a Mr 
de Wunfch de fe faifir de Francfort pendant. 
l'aftion,. pour couper la retraite à l'ennemi. 
Ce brave officier s’en étoit rendu maître, & y. 
avoit fait 400 prifonniers; mais le-malheur de 
cette journée l’oblisea d'abandonner la ville & 
de retourner à Reitwein, où l'armée fe campa 
aprés avoir repañlé lOder. L'on avoit à peine 
raflemblé dix mille hommes le foir après l’action. 
Si les Ruffes avoient fu profiter de leur fucces, 
s'ils avoient pourfuivi ces troupes découragées,. 
c'en étoit fait des Pruffiens. Jls donnèrent au 
Roi le temps de fe remettre de fes pertés. Le. 
lendemain l'armée fe trouva forte de 18,000 
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combattans, & peu de jours après le nombre 
en montoit à 28,000 têtes. On tira du canon 
des places; on fit venir le corps qui jusqu'alors 
avoit amufé les Suédois au bord de la Peene. 
Presque tous les généraux étoient bleflés, ou 
avoient reçu des contufons; enfin il n’auroit 
dépendu que des ennemis de terminer la guerre ; 
ils n’avoient qu'à donner le coup de grâce ; 
mais ils s'arréterent, & au lieu d'agir avec vi- 
gueur, comme le casle demandoit, ils s’applau- 
dirent de leur fuccés & bénirent leur fortune : 
enfin le Roi put refpirer, & on lui laiffa le loifir 
de pourvoir aux befoins les plus preffans defon 
armée.. Toutefois, pour ne pas être injuftes 
dans nos décifions, nous nous croyons obligés 
de rapporter ce qu'alléguoit Mr de Soltikow 
pour colorer fon ination. Sur ce que le Ma- 
réchal Daun le prefloit de poufler fes opéra- 
tions avec vigueur, il lui répondit: ,.J'en ai aflez 
fait, Monfieur, cette année; j'ai gagné deux 
batailles, qui coûtent 27.000 hommes à la Ruf- 
sfle; j'attends, pour me mettre de nouveau en 
sattion, que vous ayez remporté deux victoires 
»d votre tour ; 11 n’eft pas jufte que les troupes 


de ma fouveraine agiffent toutes feules.,, Les 
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Autrichiens n’obtinrent qu'avec peine de lui 
qu’il paflät l'Oder à Francfort, & ce fut à con2 
dition que Mr de Haddick demeureroit dans 
fon poîfte de Mulrofe. Ce mouvement des 
Rules fit changer de pofition au Roi; il marcha 
d'abord à Madelitz, puis à Furftenwalde, où 
il étoit maître du pañlage de la Sprée. C'étoit 
un objet important pour les circonftances pré 
fentes. Les troupes des cercles venoient dé 
prendre Torgau & Wittenberg; on avoit à 
craindre qu’elles ne tentaflent une entreprife 
fur Berlin, & on en appréhendoit autant de 
Mr de Haddick; il n’avoit qu'à longer la Spréé, 
qui lui fervoit à couvrir fa marche, tandis qué 
Mr de Soltikow auroit contenu l’armée du Roi 
en s’avançant, & en approchant d'elle. Les 
affaires des Pruffiens étoient fi défespérées, qu’on 
auroit été bien embarraflé dans le cas où l’on 
fe trouvoit, pour prendre un païti fage & con- 
forme aux règles de l’art. Cependant, comme 
il falloit être préparé à tout événement, le Roi 
réfolu à facrifier jusqu'au dernier homme, plu- 
tôt que de fouffrir que l'ennemi s’'émparat im 
punément de Beïlin, fe propofa de tomber fut 
le premier qui s’en approcheroit, aimant miéux 
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périr les armes à la main que d’être brûlé à petit 
feu. Ces embarras où le Roi fe trouvoit, fu- 
rent encore augmentés par l'approche du Ma- 
réchal Daun. Il étoit venu fe camper à Trie- 
bel; il avoit eu une conférence à Guben avec 
Mr de Soltikow. Le Prince Henxi ne pouvoit 
pas empécher la jonction des Autrichiens & des 
Rules, encore moins arrêter les. détachemens 
qu'ils auroient voulu envoyer contre le Roi; 
& lequel de ces partis que pût choifir le Maré- 
chal Daun, il étoit également funefte. Cepen- 
dant les affaires tournérent mieux qu'on ne 
pouvoit l’efpérer, parce que tout le mal comme 
tout le bien‘qu’on prévoit, n’arrive point, 
Depuis que le Roi avoit quitté la Siléfie, . 
les chofes y avoient pris une nouvelle face. 
Mr de Ville fe perfuada que Mr de Fou- 
quét ne pourroit l'empêcher de pénétrer en 
Siéfie; il ne tenta point à la vérité de forcer 
les gorges de Landshut, mais il prit le chemin 
de Friedland, où l’on n’avoit pas jugé à propos 
de lui préfenter des obftacles, par les raifons 
que nous allons voir. Mr de Ville defcendit 
tranquillement dans les plaines de Schweidnitz; 


fur quoi Mr de Fouquet établit des corps à 
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Friédland & à Conradswalde, par où les Au- 
trichiens étoient obligés de tirer leurs vivres. 
Mr de Ville manqua bientôt du néceffaire; 1l 
fe vit forcé de retourner’ en Bohème, & atta- 
qua le pofte de Conradswalde, où il fut re- 
pouflé avec perte de 1300 hammes & de tout 
fon bagage; prenant alors des chemins détour- 
nés, 1l fe trouva heureux d’avoir regagné Brau- 
nau Le Maréchal Daun de fon côté avoit 
quitté Marckliffa & s’'étoit porté fur Priebus, 
S: À. R., qui ne vouloit pas le perdre de vue, 
marcha à Sagan, d'ou elle détacha Mr de Zie- 
then à Sorau, pour obferver de plus prés l'en- 
nemi. Le Maréchal Daun, que les Ruffes pref- 
_ foient d'agir, fe propofa d'enlever ce corps, en 
faifant marcher deux colonnes à la droite & 
à la gauche des Prufliens, couvertes par de 
grands bois, & qui devoient fe joindre à un 
défilé entre Sorau & Sagan, pour leur couper 
la retraite. Mais Mr de Ziethen prévint le Ma- 
réchal; il fe replia à temps fur l’armée de $. A. 
R., fans faire de pertes. Le Prince Henri n'é- 
toit pas dans une fituation à pouvoir rien en- 
treprendre ‘fur les Autrichiens; 1l convenoit 
moins que jamais de hazarder une bataille, 
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aprés en avoir perdu deux cette année. Son 
deffein étant toutefois d’éloigner le Maréchal 
Daun des Rufles & de l'életorat de Brande- 
bourg, il jugea que le meilleur expédient pour 
y réufir, feroit de détruire les magafns que 
les ennemis avoient derrière eux. Il exé- 
cuta ce deffein avec toute la célérité & toute 
l'habileté pofñfbles ; il quitta Sagan & marcha 
par Lauban à Gœrlitz. Mr de Ville y étoit ac- 
couru en hâte: le Prince ayant fait mine de 
l'attaquer, ce Général autrichien, devenu ti- 
mide depuis l'affaire de Conradswalde, fe re- 
tira à Reichenbach. (C'étoit ce que le Prince 
défiroit, & il fit partir fur le champ un corps 
pour la Bohème, qui ruina à Bœhmifchfried- 
land le magafin des ennemis. Un autre déta- 
chement fe rendit par Zittau à Gabel, fit pri- 
fonniers 600 hommes qui s'y trouvoient en gar- 
nifon, & détruifit le confidérable amas que les 
Autrichiens y avoient accumulé.  L’heureux 
fuccès de cette expédition fit rétrograder le Ma- 
réchal Daun:; fi alors la ville de Dresde ne fe 
fût pas rendue, les impériaux fe trouvoient for- 
cés de retourner en Bohème; mais la réduction 


de cette capitale les mettant en poffeffion des 
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grands magafins que les Pruffiens y avoient, 
leur permit de s'établir à Bautzen. 

Le départ de l'armée autrichienne, la difette 
de fourrage que les Ruffes commençoient à fen- 
tir, leur fit abandonner leur pofñtion de Franc- 
fort; ils marchérent en Luface & fe camperent 
à Lieberofe. L'armée du Roi les fuivit par 
Beeskow; de la elle s'avança fur Waldau. Mr 
de Haddick, qui étoit en marche pour s'y ren- 
dre, fe replia à l'approche des Prufliens, de 
forte que le Roi y prit une pofition avantageufe 
derrière des marais, d’où il coüpoit aux Ruffes 
les fubfiftances qui devoient leur être livrées | 
de Lubben & des lieux circonvoifins. Dresde 
étoit afliégée alors, fans cependant qu’il y eût 
de tranchée ouverte. Sa Majefté y envoya un 
détachement aux ordres du Général Wunfch. 
Cet habile officier furprit Torçau en chemin, 
& il arriva devant Dresde le jour que Mr de 
Schmettau en fignoit la capitulation. II feroit, 
je penfe, fuperflu de critiquer la conduite d’un 
homme qui rend une place fans qu’il y ait ni 
tranchée ouverte, ni brèche. Mr de Wunfch ne 
trouvant plus rien à faire de ce côté-là, fe re- 


plia fur T'orgau; les troupes de l'Empire étoient 
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venues pour reprendre cette ville. Wunfch pat. 
fe l'Elbe avec une poignée de monde, fe gliffe 
dans les vignes, de là il fond fur les troupes 
des cercles, les bat, leur enlève tout leur camp 
& les met en déroute. Sur cette nouvelle le 
koi y envoya Mr de Finck avec un renfort de 
10 bataillons & de 20 efcadrons, & ces deux 
corps joints enfemble s’avancèrent jusqu'à Meif- 
fen. Ces petits contretemps firent rappeler Mr 
de Haddick de l'armée des Rufles; il traverfa 
la Luface, pañla l'Elbe à Dresde, & joint aux 
troupes des cercles, il marcha droit à Mr de 
Finck. Unepartie des Autrichiens attaqua Mr 
de Wunfch pofté à Siebeneïchen près de Meif- 
fen; le gros de la troupe paffa la Tripfche à À 


_ Munzich, & fe préfénta fur le flanc droit de 


Sert. . 


Mr de Finck. Ce Général ne balança point; i 


1} attaqua les ennemis, les battit, leur prit du 


canon & 600 prifonniers. Mr de Wunfch ne 


refta pas en arriére; il repoufla également avec 

perte ceux qui étoient venus l'affaillir, & Mr de 

Haddick fut obligé de s'enfuir à Dresde, . 
Pendant que Mr de Finck faifoit des pro- 


_grés en Saxe, Mr de Soltikow prenoit le chemin : 


de la Siléfie par Sommerfeld & Chriftiansftadt. 
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Il falloit le prévenir, pour qu'il ne ruinât pas 
tout le plat pays, & qu’il ne mit pas le fiége 
devant quelque place. Par ces raifons le Roï 
fe porta fur Sagan, où il penfa rencontrer 4 ré- 


gimens autrichiens que Mr Campitelli menoit 


au fecours des Rufless A Sagan il regagna la. 


communication avec le Prince Henri, auquel il 
fit part des avantages que Mr de Finck venoit 
de remporter; il lui demanda quelques ren- 
forts, pour remplacer üne partie des détachie- 


mens qu'il avoit faits pour la Saxe & contre les 


Suédois,  & le chargea en même temps de 


gasner l'Elbe, pour joindre Mr de Finck, afin 
qu'il püt tenter tous les moyens poffibles de 
reprendre Dresde. Le Roi de fon côté marcha 
à Neuftædrel, où-il prévint les Rufles. Mr de 
Soltikow en vouloit à Glogau; il fe propofoit 
d'occuper les hauteurs de Baune. Le Roi le 
prévint encore; les colonnes de l'irmée enne- 
mie, qui virent la place occupée, s'arréterent 
à Beuthen, fans cependant drefler leurs tentes. 


Cela fit préfumer qu'ils avoient intention d’at- 


taquer les Pruffiens le jour fuivant, & ils paile- 


rent la nuit au bivouac. Les généraux des en- 


nemis parurent des la pointe du jour, pour 


Octobre. 
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faire une reconnoiffance. Le Roi avoit à peine 
20,000 hommes dans fon camp; les troupes à 
la vérité fe trouvoient bien poftées, mas bat- 
tues deux fois par les Rufles, elles en avoient 
la mémoire encore récente. Les généraux 
ennemis n’entrérent pas dans -ces confidéra- 
tions; ils fe retirérent à leur armée & bientôt 
les tentes furent dreflées. Le Prince Henri & 
Mr de Fouquet ayant, chacun de fon côté, en- 
voyé quelque renfort au Roï, ces troupes arri- 
vèrent le lendemain de cette reconnoiflance, & 
furent poñtées à Linkersdorf fur les bords de 
lOder, où elles fe retrancherent. Les deux 
armées demeurérent aflez tranquillement dans 
cette fituation. Cependant le corps des Au- 
trichiens fe trouvoit campé à un démi-mille de 
l'armée rufle; on pouvoit d'autant plus facile- 
ment battre ces troupes, avant que Mr Solti- 
kow fût er état de leur donner du fecours, 
qu'elles n’étoient point appuyées du tout; cela 
fit naître l'envie de l’entreprendre. Le Roi y 
marcha la nuit du premier d'Oétobre; il y 


trouva le camp vide: il n’y prit que des trai- 


 neurs, qui dépofërent que la nuit même toute 


l'armée avoit pañlé l'Oder à Carolath. On s'ap- 
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procha de ce fleuve, où l’on entendit une ca- 


nonnade trés-vive, & l'on fut extrémement 
furpris de voir que ce feu partoit de l’arriere- 
garde des Ruffes, qui à grands coups de canons 
détruifoit le pont fur lequel ils avoient pañlé le 


fleuve. Par ce mouvement la rive gauche de 


l'Oder étoit mife en fureté; mais comme il fal- 


loit couvrir la droite, le Roi fit marcher l’ar- 
mée à Glogau. Dix bataillons & 30 efcadrons 
y pafférent l'Oder, & fe poftérent fur une hau- 
teur, pour couvrir la place; le gros des trou- 
pes fe campa proche des ouvrages. Mr de Sol- 
tikow prit une poñtion à Kutlau; il y eut tous 


les jours des efcarmouches entre les houfards & 


les Cofaques, où les Prufliens eurent lavan- 


tage. Toutefois comme la rapidité de la mar- 
che du Roi avoit fait manquer le coup que les 
Ruffes avoient prémédité, ils quittérent les en- 
virons de Glogau, & prirent le chemin de Gu- 
rau qui mène à Freyftadt. On canonna une 
de leurs colonnes, qui pañfa prés du retranche- 
ment pruffien; on harcela même leur arriére- 
garde, tandis que le gros de l’armée du Roi 
décampoit & prenoit le chemin de Kæben. 


Comme on manquoit de pontons pour paller 
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l'Odet, ôn y fuppléa par des chevalets, & l'ar- 
mée du Roi s'étant rendue à l'autre bord de ce 
fleuve, prit derrière la Bartfch, rivière à bords 
ïMarécageux, une poftion par laquelle elle cou- 
vroit toute la bafle Siléfie. Mr de Dierecke, 
qui avoit la gauche, occupüit amine de 
TOder, & ce moulin que Mr de Schulenbourg 
rendit autrefois célébre par la retraite qu'il fit 
devant Charles XIL Le gros des troupes s'é- 
tendoit dans les bois de Sophienthal; fur Ja 
droite un détachement tenoit un poñfte fur la 
Bartfch, d’où il étoit à portée de prévenir les 
enhemis, au cas qu'ils marchaflent fur Her- 
renfadt. Cette poftion étoit très - bonne & 
trés-füre, quoique fort étendue; deux digues, 
palfages uniques fur la Bartfch étoient occupées 
par les Pruffiens & bien retranchées. Les Rüf- 
fes, outrés de ce qte tous leurs deffeins étoient . 
dérangés , brülérent la ville de Gurau & les 
villages des envitons, & ayant faccagé tout ce 
pays, marchérent à Herrenftadt, où ils furent 
encore prévenus. four s'en venger, ils réduifi- 
tent la ville en cendres à force d'y jeter des gre- 
nades royales; néanmoins, comme ils étoient 
extrémement refferrés dans le terrain qu'ils 


OCCU- 
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occupoient, & que l’eau même leur manquoit, 
ils furent contraints d'abandonner la Siléfie. Le 
Roi fut alors ätteint d'un fort accès dé gout- 
te, & comme les opérations contre les Ruffes 
étoient fes, il fe fit tranfporter à Glogau. 
ta 


cette année, il reftoit encore à craindre que 


: 


Mr Laudon à fon retour ne formât quelque enz 
treprife contre la Siléfie. Pour veiller à fes 
démarches, le Roï donna des ordres à Mr de 
Fouquet en conféquence desquels il quitta fon 
pofte de Landshut, & côtoya les Autrichiens 
depuis Trachenberg jusqu à Ratibor, ce qui 
obligea Mt Laudon de pafñler par Cracovie, & 
de là par li principauté de Tefchen, pour te- 
gdcner Olmutz. 

L'armée du Roi n'étant pas néceffaire en Si: 
_ léfie, prit fous lés ordres dé Mr de Hulfeñ Ia 
route de la Saxe. Pour renouer le fil de tant 
de divers évéremens, nous reprendrons à pré- 


..fent la fuite des opérations du Prince Henri en 


‘on fût débarraflé des Rufles pout 


Luface. Nous avons laiffé S. À. R. à Gœrlitz 


Le Maréchal Daun s’étoit approché de fon camp 
dans l'intention de l’attaqüer, mais le Prince 

païtit la nuits il pafla par Rothenbourg, & 
Oeuv.pofih. de Fr. IL. T.IV, D 


34. Sépt. 
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donna le lendemain fur le corps de Mr Vehla, 


pofté à Hoyerswerda, Ce Général, qui fe 


-croyoit à l'abri de toute attaque, fut foudain en- 


veloppé par la cavalerie pruflienne; elle enfon- 
ça fon infanterie, & le fit prifonuiemavec 1500 
Croates, qui faifoient la principale fôtte de fon 
détachement. Il avoit reçu la veille de fon 
malheur une lettre du Maréchal Daun, qui lui 
marquoit qu’il pouvoit être fans inquiétude, & 


affuré que le Maréchal lui tiendroit bon compte 


du Prince Henri. Après cette expédition $. À. 


R. dirigea fa marche fur Elfterwerda. Le bien 


des affaires auroit demandé que les Pruflens fe 


joigniflent immédiatement à Meiflen; mais le 


pont de l'Elbe étoit détruit, & l’on manquoit 


de moyens pour le rétablir fi vite; ce qui fut 
caufe que le Prince paffa l Elbe à Torgau. 

Maréchal Daun pañloit lElbe en même temps 
à Dresde; il s’avança vers Meilflen ; Mr de Finck, 


trop foible pour lui réfifter, fe replia fur For- 


gau, où 1l fe joignit à S. A.R. Les Pruffiens 


prirent le 4 la pofition de Strehla; les Autri- 
chiens s'avancerent fur eux & fe campérent en- 
tre Rieffa & Ofchatz, s'étendant par des déta- 


chemens à Dahlen, Hubertsbourg & Grimma: 
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Le Prince avoit placé un corps à la montagne 
de Schilda, qui fut obligé de fe replier dans 


les fôrets de Torgau. (Cela lui donna des ap- 


préhenfions pour fes derrières, & il fit marcher 
l'armée à Forgau pour couvrir le dépôt de fes 
fubfiftances. Le Maréchal Daun fuivit immé- 
diatement le Prince jusqu'à Belgern. Si ce- 
lui-ci n’avoit pas à craindre pour fa pofition, 
qui étoit aflez bonne, il avoit toutefois lieu 
d'être attentif à ce qui fe pañloit à fa droite; ïl 
envoya pour cet effet Mr de Rébentifch à Du- 
ben, pour obferver ce que l'ennemi pourroit 
entreprendre dans cette partie. Le deflein du 
Maréchal Daun étoit effeétivement de tourner le 
camp de S. A. R, & il détacha le Duc d’A- 
_remberg à Domitfch avec 26 bataillons & 6 ré. 
gimens de cavalerie. Le Prince fit examiner 
ce nouveau camp des ennemis, & fur ce qu'on 
le jugea d’un abord difficile, il envoya Mr de 
 Wunfch avéc un détachement pour renforcer 
Mr de Rébentifch.  Wunfch pañla l’'Elbe à 
Torgau, la repalla à Wittenberg, &e joignit 
Rébentifch à Bitterfeld, où il s’étoit retiré. Le 
Prince, importuné du voifinage du Duc d'Arem- 
berg, qui s’étoit mis fux fon flanc, partit de fon 
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camp à/la tête de 15 bataillons & d’autant d’ef- 
cadrons. Il arriva à Pretfch précifément lors: 
que l'ennemi fe mettoit én marche pour Du- 
ben. Alors le Duc d'Arémberg fut attaqué en 
même temps par S. À. R. & par Mr de Rében- 
tifch. L'arrière- sardé des impériaux, forte de 


1500 hommes, fut prife avec le Général Gém- 


mingen, qui la commandoit. Cet échec ayant 


ébranlé Ja conftance des Autrichiens, le Maréchal 
Daun fe replia le 4 de Novembre déiriére la 
Ketzerbach, où il prit une poñtion eñtre Zeh- 
ren & Lomatfch; & le Prince Henri #avança à 
Hernftein, ou 1l fut joint par Mr de Hulfen: 
La maladie du Roi, qui lavoit rétéhu quelque 


temps à Glogau, lémpècha d'arriver avant le 


13 dans ce camp. avoit traverfé là Lufacée . : 


avec une efcorté de 8oo Hommes: cépendant 
fa foiblefle, qui étoit encore grande, ne luipér- 
mettoit pas d'agir. Le Prince avoit détaché Mt 
de Finck fur Noffen, par où'il touffñoit la por 
fition de l'ennerni. Le Maréchal Daun n'y tnt 
point, il quitta la Ketzerbach, & fé campa au- 
prés de Dresde, du Windberg ‘au fond de 
Plauen. Mr, de Wédel fe porta auffitôt en 


avant; 1l s'empara de Meïflen & maltraita beau- 
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coup dans fa retraite l'arrière - garde des impé- 
riaux. l’armée du Roï campa le même jour à 
Schlettau, & Mr de Dierecke, qui tenoit l’au- 
tre bord de l'Elbe avec fon détachement, fe 
porta fur Zehaila. Les Prufliens firentle lende- 
main un mouvement fur Wilsdruf, & Mr de 
Ziethen s'avançant à Keffelsdorf, pouvoit ob- 
ferver l'ennemi de plus prés. | 
Les malheurs qu’avoit effuvés le Roi dans 
cette campagne, auroient été réparés en partie 
en reprenant Dresde. On avoit cet objet d'au- 
tant plus à cœur, que Dresde affuroit les quar- 
tiers d'hiver, & donnoit aux Autrichiens une 
jaloufie perpétuelle pour la Bohème, La pofi- 
. tion du Maréchal Daun étant inexpugnable, 
tant à çaufe des rochers efcarpés qui défen- 
doiïent fa gauche, que par les mondations qui 
couvroient fa droite, il ne reftoit d'expédient 
pour parvenir à fon but que -celui de tourner 
l'ennemi par des détachemens, qui en mettant 
des obftacles à fes convois de vivres, & en fa- 
cilitant quelques incurfons dans la Bohème, 
l'obligeroient d'abandonner Dresde. Mr de 
Finck fut détaché à Freyberg pour remplir ces 
vues, d’où il s’avança fur Dippoldiswalda, puis 
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Le 


fe pofta à Maxen; il poufla même Mr de 
Wunfch jusqu'au défilé de Dohna. Une co- 
lonne des troupes de l'Empire, qui ignoroit 
apparemment que les Pruffiens fuflent dans 
cette contrée, s’avança imprudemment, fe fit 
battre & perdit 400 hommes. Mr de Kleïft 
entra en même temps avec fes houfards en Bo- 
hème; il fit des ravages vers Tœplitz, Dux & 
Auflig, d’où il ramena quantité de prifonniers. 
Le Maréchal Daun enduroit impatiemment ces 
infultes, & furtout la pofition que Mr de Finck 
avoit prife. Il détacha Mr Brentano à Dippol- 
diswalda; c'étoit le fignal auquel Mr de Finck 
devoit fe retirer. Ses ordres portoient d'atta- 
quer tous les corps foibles qu’il trouveroit, : 
mais de fe replier à l'approche de ceux qui lui 
feroient fupérieurs. Il fe fia mal à propos à 
fon pofte, qui auroit été paflable, s’il avoit eu 
aflez de monde pour l’occuper; mais fa fécu- 
rité le perdit, car il n’avoit garni que quel- 
ques montagnes de fon infanterie, & il con- 
fia une des principales aux houfards de Gers- 
dorf, comme f la cavalerie étoit faite pour 
défendre des poftes. Le Maréchal Daun, qui 


f: trouvoit en fureté fur fon efcarpement du 
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Windberg & derrière fon inondation de la 
Friederichftadt, détachàa 40,000 hommes pour 
attaquer le corps des Pruffiens qui étoit fi mal 
poñfté à Maxen. Le Roi ne fut point infor- 
mé de ce mouvement; mais ayant appris que 
le corps de Brentano avoit marché à Dippol- 
diswalda, il envoya Mr de Hulfen avec 8,000 
hommes, pour en déloger l'ennemi, & pour 
affurer la communication de l’armée avec lé 
corps de Maxen. A peine Mr de Hulfen fut- 
il à Dippoldiswalda qu’il apprit la cataftrophe 
qui venoit d'arriver. Mr de Finck avoit été 
attaqué le matin par les Autrichiens; quelques 
coups de canon délogérent Mr de Gersdorf du 
pofte qu’il devoit défendre; l'infanterie de l’en- 
nemi s’en faifit. Elle y établit du canon; de 
Jà elle travailla fur le flanc de Mr de Finck, 
pendant que le gros de l’armée attaquoit fon 
front. Quelques régimens de l'infanterie pruf- 
fienne firent mal leur devoir; l'ennemi em- 
porta une hauteur qu’ils occupoient: la ca- 
valerie pruflienne fit mal à propos quelques 
charges mal dirigées; elle fut repouffée à plu- 
fieurs reprifes. Les Autrichiens mirent le feu 
au village de Maxen, qui féparoit la ligne de 
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Mr Finck. Cela mit du défordre dans les trou- 
pes; la confufion gagna le refte du corps; 1ls 
abandonnérent le champ de bataille avec pré- 
cipitation. Dans la terreur où ils étoient 
ils courent à Dohna, où Mr de Wunfch venoit 
de repoufler l'armée de l'Empire, quelques 


efforts qu'elle eût faits pour l'enfoncer. Si les 


généraux pruffiens euffent confervé l'ombre de 


jugement aprés le défaftre qui venoit de leur | 


arriver, ils fe feroient encore tirés avec honneur / 


du mauvais pas où ils fe trouvoient; ils n’a-) 


voient qu'à prendre le chemin de Glashutte, 


qui mène par. Frauenbeïg à Freyberg; f ce 


chemin, qui leur étoit connu, leur paroifloi 


trop proche de l'ennemi, ils n’avoient qu'à paf 


fer par Gieshubel en Bohème, d'où ils pou- 
voient regagner la Saxe, foit par Einfiedel, foit 
par Afch, foit par le Basberg. Mais leur dé: 
faite les avoit acçablés au pot, qu'excepté 
Mr de Wunfch tous les autres ayoient perdu 
la tramontane. Le Maréchal Daun les entoura 


le lendemain. Mr de Wunfch voulut percer 


avec la cavalerie; Mr de Finck & fes collègues, . 


plus attachés à leur bagage qu'à leur réputation, 


Jui interdirent toute hoftilité, Ces généraux 
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eurent la foibleffe de capituler avec l'ennemi, 
& de mettre les armes bas. Le corps qui fe 
rendit fi honteufement, étoit fort de 16 batail- 
lons & de 35 efcadrons. Sur la nouvelle hu- 
miliante de cette funefte affaire, Mr de Hulfen 
fe retira de Dippoldiswalda à Freyberg, où il 
fut joint par les houfards de Kleift qui reve- 
noient de leur expédition de Bohème. Le 
Maréchal Daun, fier de fes fuccés, s'avança 
quelques jours aprés à la tête de fon avant- 
garde jusqu'aux poftes avancés de l’armée du 
Roi. Il voulut éprouver la contenance des 
Pruffiens ; 1l vit l'armée en bataille, bien pofñée, 
& bien difpofée à le recevoir, s’il avoit voulu 
en venir aux mains avec elle. Cette reconnoif- 
fance donna lieu à une canonnade affez vive, 
après laquelle les Autrichiens retournérent dans 
leur camp. Le Roi fe rendit quelque temps 
après à Freyberg, où il mena un renfort à Mr 
de Hulfen, & il y prit des arrangemens pour 
la fureté des troupes. Il y trauva une bonne 
poñtion pour le corps qui devoit y refler. La 
Mulde, qui coule entre des rochers efcarpés, 
en couvre le front. Il n'y a que trois paflages 
fur cette rivière; ce font des ponts de pierre, 
D 3 
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| 
derrière lesquels on établit de gros poñtes d'in- 
fanterie, & pour multiplier les difficultés on 
chargea ces ponts de fasots, en y laiffant un. 
pallage où un homme à cheval pouvoit pañer 
pour aller à la découverte; ces fagots étoient 
mélés de matiéres combuftibles, qu’on devoit 


enflammer auflitôt que l'ennemi paroïtroit, de 


‘ forte qu’il étoit impoffible de pañler. Les Au- 


Décem- 


trichiens, enflés de leurs avantages, commen- 
çoient à fe croire invincibles Mr de Maqui- 
re, qui commandoit à -Dippoldiswälda, vint 
avec 16,000 hommes, bagage & tout ce qui 
fuit une troupe qui en temps de paix change 


de garnifon, pour s'établir à Freyberg ; il crut 


que les Pruffiens n'attendroient pas fa préfence, 


mais qu’ils fe retireroient d'abord. Sa fuppo- 
fition étoit foñdée fur quelques mouvemens 


que Mr ce Beck avoit commiflion de faire du 


côté de Torgau; mais le Roi y avoit pourvu; 


il avoit déjà envoyé des troupes pour la défenfe 
de la ville. D'ailleurs cette démonftration ne 
pouvoit guëres caufer d’inquiétudes, parce qué 
Mr de Beck paroifloit à la rive droite de l’Elbe, 
que Torgau eft fitué à la gauche, & par con- 


féquent ne fauroit être pris qu’en l’afliégeant 
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de ce côté-1à Mr de Maquire en fut pour 
fa marche; il trouva les Pruffiens en bataille, 
qui bordoient la Mulde; il efluya quelques 
volées de canon, & retourna à Dippoldiswalda, 
où il établit fon quartier. 

Quelque rude que fût la faifon, les deux 
armées continuoient à camper ; on s'étoit ba- 
raqué, on s'étoit accommodé le mieux qu'on : 
avoit pu, pour réfifter aux injures du temps; 
tant l’'inflexibilité & l’opiniâtreté, pour ne pas 
céder un pouce de terrain, étoient grandes des 
.deux côtés. Les Pruffiens avoient un pofñte à 
Zehaïla, comme nous l'avons dit Ce déta- 
chement avoit été jusqu'alors en fureté par un 
pont de communication qu’il avoit fur l'Elbe; 
une gelée fubite qui furvint, obligea de le 
lever & la rivière charioit des glaces fans être 
encore prife. Mr de Beck faifit ce moment pour 
attaquer les Pruffiens avec un corps nombreux. 
Mr de Dierecke fit repaffer à Meïffen fa cavalerie 
& la moitié de fon infanterie; il n’eut pas le 
temps de fauver le refte. Mr de Beck tomba 
fur lui avec toutes fes forces, & après un com- 
bat fanglant ce brave Général & trois bataillons 


furent faits prifonniers par les Autrichiens. Ce 


fut-là la derniére infortune que les Pruffiens 


Janvier. 
1760. 


- les détachemons de l'énnemi des'bords de là. 
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effuyérent cette année. 

Tant de contretemps & de revers n'em- 
pécherent pas le Roi de faire de nouveaux 
projets pour expulfer les Autrichiens de la 
Saxe. Il demanda au Prince Ferdinand de 
Bronfwic quelques fecours, & le Prince hé- 


réditaire arriva fur la fin de Décembre à Frey- 


berg avec un corps de 12,000 hommes. Le 


Roi laïffa ces troupes derrière la Mulde pour 
défendre fes derrières, & marcha droit à Dip- 


oldiswalda avec les Pruffiens. Il délogea tous 
læ) 


Wilde Weifritz, de Pretfchendorf & de Frau- 


enberg, où il fit cantonner fes troupes. Sur 


ce mouvement le Märéchal Daun envoya des 


fecours à Dippoldiswalda , ou Mr de Maquire 
fit des retranchemens & des batteries. Si l'on 
veut attaquer ce pofte de front, on ne peut y 
arrivér que par un chemin étroit, creufé dans 
le roc, & qu'enfiloient deux batteries de l’en- 
nemi. , Cela eft impraticable; auf n'y pen- 
fa-t-on point, Reftent deux chemins pour 
tourner ce pofte; l’un va par Ramnau à Poflen- 


doôrf; c'eft fans contredit celui dont on fe feroit 


ns Éd 
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fervi, fi l'ennemi n'avoit eu la précaution de 


placer 8 bataillons au défilé qu’il falloit fran- 


chir pour gagner la hauteur. Le dernier che- 


min eft celui qui mène par Glashutte. C'eft 
un défilé d'un mille de longueur, qui palle 
par les gorges des montagnes, & qui aboutit 
aux pieds d’un rocher où Mr de Maauire avoit 
placé fa gauche. - Ce chemin étoit comblé 
par la neige qui en fe détachant des cimes sy 
étoit accumulée. Le-canon ne pouvoit y paf. 
fer; à peiné l'infanterie même l’auroit- elle 
franchi, quand il n’y auroit point eu d’ennemi 
pour le défendre. Aprés avoir bien examiné 
le terrain & difcuté la chofe, on fe. convain- 
quit de l’impoffibilité de tenter dé nouvelles 
entreprifes contre lés Autrichiens dans une fai- 
fon auffi fâcheufe. On énleva donc tous les 
fourrages des envifons, on confuma tous les 
vivres, pour que l'ennemi ne püût y tenir de 
gros corps pendant l'hiver; aprés cela le Roi 
fe rendit à Freybeïg. L'armée de Wilsdruf 
entra dans des cantonnemens refferrés dans les 
villages les plus voifins de fon camp; cepen- 
dant les tentes deméurérent tendues, & 6 ba- 


taillons, qu’on relévoit, y faifoient journelle- 
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ment la garde. Les Autrichiens agifloient de 
même dans leur camp de Plauen, & c’eft peut- 
être le premier exemple parmi les modernes, 
que deux armées auffi proches l’une de l’autre 
ayent tenu la campagne durant un hiver aufli 
rigoureux. Sur la fin de Janvier le Prince hé- 
réditaire ne trouvant plus de lauriers à moiflon- 
ner en Saxe, retourna en Wefphalie rejoindre 
l’armée des alliés. | 

Apres avoir expofé les événemens princi- 
paux de cette funefte campagne, il nous refte à 
dire deux mots de ce que les Suédois entrepri- 
tent en Poméranie, & dans la Marche uckerane. 
Tant qu'on avoit eu des troupes à leur oppo- 
fer, on les avoit facilement contenus. Leurs 
arrangemens étoient fi imparfaits, qu'ils n’a- 
voient ni boulangerie, ni caiflons pour le pain 
& la farine, & qu'ils ne fubfiftoient que par 
les livraifons qu'ils tiroient des contrées où ils 
fe trouvoient les plus forts. De cette négligence 
pour les mefures les plus indispenfables de la 
guerre réfultoient les plus grands ‘nconvéniens 
pour les opérations de ces troupes; de forte 
que les généraux pruffiens qu'on oppoloit aux 


Suédois, ne travailloient qu’à déranger leurs 
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livraifons; ce qui obligeoit ces ennemis, qui 
ne vivoient qu'au jour la journée, à rétrograder | 
_inceffamment lorsque les fubfftances leur man- 
 quoient, & à fe rapprocher de leurs frontières, 
Au commencement de cette année, immédia- 
tement aprés le départ du Comte Dohna, Mr 
de Manteufel fut chargé du commandement 
_ contre les Suédois, &'quoiqu’il n’eût que peu 
de troupes fous fes ordres, il fe foutint jusqu'au 
mois de Septembre, où les malheurs de la jour- 
née de Kunersdorf obligérent le Roi à le rap- 
peler, pour qu'il joignit fon armée. L'époque 
du départ de ce détachement fut celle des pro- 
grès des Suédois. Ils occupérent d'abord An- 
clam, Demmin & Uckermunde. Le Comte Fer- 
fen, qui les commandoit cette année, s’embar- 
quant à Stralfund à la tête de 3,000 hommes, 
pafla dans l’île d'Ufedom. Il attaqua la ville 
de Swinemunde, défendue par des miliciens. 
La garnifon fe retira dans l'ile de Woïlin, mais 
la ville fut prife; la Swinemunder- Schanze fe 
rendit peu après aux Suédois. Une poignée 
de houfards provinciaux qui fe trouverent à 
Stettin, furent envoyés par le Prince de Bévern 


à Pafewalk, où les Suédois avoient un pofte. 
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L'officier qui les conduifoit, nommé Stulpnas 
cel, les furprit, & en fit deux cents prifon- 
niers ; les Pruffiens qui les avoient pris, mé 
toient pas auffi forts Mr de Ferfen pañla tout 
de fuite dans l'ile de Wollin, & prit avec 600 
miliciens qui la défendoient la ville qui porte 
ce nom. Les Suédois reprirent de nouveau 
poffeffion de Prenzlow; mais comme en ce 
temps-là le Roi étoit entré en Luface, il dé- 
tacha Mr de Manteufel avec des convalescens 
de la bataille de Kunersdorf fortis des hôpitaux 
de Stettin; il y ajouta les volontaires de Hordt, 
les dragons de Meinicke & les houfards de Bel- 
ling. Ce corps formidable changea d’abord la 
face des affaires dans cette contrée. Mr de. 
Manteufel détacha auflitôt quelques centaines 
d'hommes à dos de l'ennemi, qui prirent la 
garnifon & la cäifle militaire que les Suédois 
avoient à Demmin. L'armée fuédoife fe retira 
tout de fuite; elle repafla la Peene à Anclam, 
& établit fes quartiers dans la Poméranie fué- 
doife, où Mr de Manteufel lui donna différen- 
tes alarmes par les houfards de Belling, qui 
jouérent le grand rôle fur ce petit théâtre. Les 
| Suédois, fatigués des fréquentes alertes des 


Pruf- 


PR le 
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Pruffiens, tentérent de furprendre la ville d’An- 
clam; ils attaquérent de nuit le faubourg; un 
bataillon franc, qui devoit le défendre, fut 
mis en défordre. Mr de Manteufel, qui étoit 
dans la ville, accourut; l’obfcurité étoit fi gran- 
de, que voulant aller au bataillon franc, ïül 
donna dans une troupe de Suédois, qui le 
firent prifonnier; mais la garmifon pruffienne, 
non contente de repouffer les Suédois, fit fur 
eux 150 prifonnmiers. Ce fut-là le dernier évé- 
nement de cette année en Poméranie. 

Ainfi après une campagne aufli fatale aux 
armes du Roi, ce prince fe trouvoit encore en 
pofleffion de tout le terrain qu’il avoit occupé 
l'hiver précédent, à l'exception de Dresde & 
du fort de Peenamunde. Mr de Fouquet, qui 
avoit efcorté Mr Laudon en Moravie, étoit 
retourné à Landshut, L'armée pruflienne de 
Saxe s'étendoit depuis Wilsdruf jusqu'a Zwi- 
ckau. Un corps de cavalerie fe tenoit à Cofs- 
dorf, pour couvrir Torgau & l’éleétorat de 
Brandebourg, & apres une fi longue fuite de 
revers les chofes étoient encore dans un état 
plus fupportable qu’on ne devoit s’y attendre. 
Le régiment des carabiniers à Zeitz perdit à la 
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verité 150 hommes par une furprife ; mais l'hiver 
donna Le temps de réparer cette perte; & dans 
cette pofition que nous venons de décrire, les 
armées attendirent de part & d’autre l'approche 
du printemps, pour remettre à la fortune la dé- 


cifion de leurs intérêts. 


CHAPITRE XL. 
De l'hiver de 1759 à 1760. 


IF arriva cette année un événement qui auroit 
dû produire de grands changemens en Europe, 
& qui n’en produifit point. Le Roi d'Efpaigne 
mourut fans laifler de lignée. Son royaume 
retomboit de droit à fon frère Don Carlos, Roi 
de Naples: jusques-là il n’y avoit, ni difpute, 
ni contrariété; mais 1l y eh pouvoit avoir pour 
la fucceflion du royaume de Naples Les 
François, les Autrichiens, les Anglois avoient 
ftipulé par la paix d’Aix-la- Chapelle, fans que 
les Rois d’Efpagne & de Naples euflent été 
confultés, qu'après que Don Carlos auroit fuc= 
cédé à fon frère au trône d'Efpagne, le cadet 
des frères Don Philippe, Duc de Parme, de- 
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viendroit Roi des deux Siciles. Le Roi de 
Naples n’eut aucun égard à ce traité, contre le- 
quel il avoit protefté formellement; il régla fa 
fucceffion comme :1l le jugea convenable; fon 
fils aîné, qui étoit en démence, fut déclaré in- 
habile au gouvernement, le puiné fut déclaré 
Prince des Afiuries, & le troifième Roi des 
deux Siciles. Par cet arrangement Don Phi- 
lippe demeura Duc de Parme, & l'Impératrice 
Reine n'eut point ce duché. Cent guerres fe 
font faites en Europe pour un moindre fujet 
que celui-là. Si cet événement n’en occa- 
fionna point alors, il ne faut pas l’attribuer à la 
modération de l'Impératrice Reine, car cette 
vertu n'eft pas ordinairement celle des fouve- 
fains; mais aux conjonctures du temps, c’eft à 
dire à la guerre déjà allumée, à une haine vio- 
lente, au défir plus ardent de reprendre la Si< 
léfie, province bien autrement importante que 
les duchés de Parme & de Plaifance.  Aiïnfi 
l Impératrice Reine, & le Roi de Sardaigne, qui 
perdoit de même quelques avantages, diffimu- 
lérent leur mécontentement: la France négocia 
Je mariage de l'Archiduc Jofeph avec la fille du 
Duc de Parme; on convint de laifler les affai- 
E:2 
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res d'Italie en fufpens jusqu’après là paix d’AI- 
lemagne, & la France comme médiatrice pro- 
mit de contenter alors tout.le monde fur fes 
prétentions. | 

Le Roi étoit attentif aux révolutions de lI- 
talie; rien ne pouvoit lui devenir plus avanta- 
geux qu'une diverfion en Lombardie, foit con- 
tre le Roi de France, foit contre la Reine de 
Hongrie. Pour favoir à quoi il pouvoit s’at- 
tendre, il envoya Mr de Cocceji, fon Aide de 
camp, à la cour de Turin, pour fonder le Roi 
de Sardaigne. Ce prince âgé, donnoit dans 
la fuperfition, avoit perdu cet infiné belli- 
queux par lequel il avoit brillé dans fa jeunef- 
fe, & n'avoit lui-même ni le défir, ni la vo- 
lonté de rentrer en attion. Cependantil étoit 
encore plus retenu par la pofition où il fe trou- 
voit, que par l'âge & par la dévotion. Le Roi 
de Sardaigne fe trouvoit fans alliés, furtout de- 
puis l'union qui fubfftoit entre la France & 
l'Autriche, & en faifant la guerre il auroit eu 
contre lui Autrichiens, François, Efpagnols, Na- 
politains & Parmefans; c’eft ce qu’il craignoit. 
Le défaut d'harmonie entre ces princes, & le 


peu d'apparence de les unir, fixent perdre 
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toutes les efpérances dont on auroit voulu fe 
flatter de ce côté-la. Cette tentative inutile 
n’empécha pas d'en faire bien d’autres La 
guerre devenoit de jour en jour plus difi- 
cile à foutenir, & les’hazards devenoient plus 
grands. Quelle que fût la fortune des Pruf- 
_ fiens, il étoit impoflible qu'étant obligés de s’y 
abandonner fi fouvent, elle ne les trahit quel- 
quefois.. On ne pouvoit s'attendre à rien du 
côté de l'Italie. Jusqu’alors ia Porté ottomane 
ne paroiïfloit pas difpofée à rompre avec la mai- 
fon d'Autriche. Il ne reftoit donc de reffource 
que dans les moyens qu’on pourroit trouver de 
divifer\ ou de féparer les puiflances qui for- 
moient la grande alliance. Cela donna lieu 
aux négociations qu'on entama tant en France 
qu'en Ruffie, pour effayer laquelle des deux 
on pourroït détacher de la cour de Vienne. : 
Le Roi convint avec le Roi de la Grande Bre- 
tagne de faire déclarer à toutes les puiffances le 
défir qu’ils avoient de trouver des voies de con- 
ciliation, pour rétablir la paix générale. Le 
Prince Louis de Bronfwic fut chargé de faire 
cette ouverture à la Haye aux miniftres des 


puiffances belligérantes, en même temps que 
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l'Angleterre donnoit à la France des aflurances 
de l'envie qu’elle avoit d'entamer des négo- 
ciations qui puflent mener:à ce but falutaire. 
Il y avoit apparence que la France fe trouve- 
roit dans des difpoñtions favorables à la paix, 
parce qu'efle devoit être découragée par toutes 
les pertes confidérables qu'elle venoit de faire. 
Les Anglois lui avoient enlevé cette année la 
Guadeloupe, Québec & Niagara dans le Cana- 
da; l'efcadre de Mr de la Clue avoit été défaite 
à la hauteur de Lagos, & la flotte de Mr de 
Conflans battue par l'Amiral Hawke, qui brûüla 
nombre de vaifleaux françois échoués dans la 
Vilaine; l’efcadre de Mr le Fort remporta une 
victoire complète fur eux prés de Mafulipatan; 
ils perdirent le fort de St David & furent en- 
cote battus dans le Mogol, où les Anglois fe 
rendirent maîtres de leurs grands établifflemens 
aux environs de Pondicheri. 

J'ant de revers devoient donc dégoûter la 
France d'une guerre où elle faifoit des pertes, 
& où elle ne pouvoit efpérer aucun avantage. 
Les deux nations étoient cependant bien éloi- 
gnées de convenir des principes qui ferviroient 


de bafe à la paix. Le Roi fentoit combien il 
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étoit néceflaire de les rapprocher; car fi on 
avoit pu les mettre d'accord, la France par fa 
paix féparée fe feroit détachée de l'Autriche, 
On travailla fur ce plan avec d'autant plus de 
chaleur, que les ennemis venoient de déclarer, 
apres bien des longueurs, qu’ils acceptoient les 
propofitions qu’on leur avoit faites pour le ré- 
tablifflement de la paix, pourvu que l’on con- 
vint d’afflembier un congrés à Augsbourg, où 
toutes les puiflances puflent convenir de leurs 
intérêts refpectifs. C’étoit propofer la voie la 
plus lente de toutes celles que les ennemis de 
la Prufle pouvoient imaginer pour trainer en 
longueur la conclufon de la paix felon que 
leurs intérêts l’exigeoient, parce que le conflit 
de ces intérêts entre un fi grand nombre de 
princes demandoit de grandes difcuffions, & 
qu'on ne pouvoit manquer de prétextes pour 
faire durer cette négociation aufli long -temps 
qu’on voudroit. Nous en avons un exemple 
évident dans le congrés de Munfter, qui con- 
fuma huit années avant que d’en venir à la 
conclufion de la paix de Weftphalie. Cela ne 
convenoit point au Roi; il devoit défirer la 
prompte fin de ces troubles, ayant trop d’en- 
E 4 
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nemis à combattre, par la même raifon que a 
cour de Vienne défiroit de les prolonger, parce 
qu'elle avoit beaucoup d’alliés, dont lafliftance 
lui promettoit des conquêtes, La fituation des 
affaires étant donc telle que nous venons de le 
rapporter, le Roï envoya un émiffaire en Fran- 
ce, pour fonder les difpoñitions de la cour de 
Verfalles, & lui en faire rapport, ainfi qu’au 
Roi d'Angleterre, Il fit choix pour cette com- 
miflion d’un jeune d’Edelsheim, dont le pére 
avoit des terres aux environs de Francfort fur le 
Mem, qui ne tenoit à rien, qui lui avoit été 
recommandé par la cour de Gotha, & qui par 
conféquent pouvoit s'acquitter mieux de cet 
emploi qu'un autre, parce qu’il n’étoit point 
connu, & ne pouvoit donner aucune efpece 
de foupçon en fe produifant à Verfailles. Ce 
jeune homme partit fans prendre de caractere; 
il fut adreflé au Bailli de Froulay, Ambafla- 
deur de l'ordre de Malthe en France, Mr d'£- 
delsheim fut aflez bien accueilli à Paris; on lui 
_ marqua en termes vagues que fa négociation 
dépendroit de la façon plus ou moins prompte 
dont la France pourroit convenir de fes diffé- 


rens avec l'Angleterre; mais qu'ayant appris que 
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le Roi de Pruffle fe propofoit d’indemnifer le 
Roi de Pologne aux dépens des princes ecclé- 
fisftiques d'Allemagne, qu'il prétendoit fécula- 
rifer, on lui déclaroit que le Roi trés- Chrétien 
n'y donneroit jamais fon confentement. Mr 
d'Edelsheim vint rapporter cette réponfe au 
Roï, qui étoit alors à Freyberg; il en partit 
pour aller à Londres la communiquer aux mi- 
niftres de la Grande Bretagne. Précifément 
lorsque cet émiffaire y arriva, 1l y parut un 
autre phénomene politique, un homme qu'on 
n’a jamais pu déchiffrer, I fe produifit fous le 
nom de Comte de St Germain, Il avoit été au 
fervice de France, & même fi avant dans la fa- 
veur de Louis XV, que ce prince avoit voulu 
lui donner le château de Chambord. Cet 
homme joua le rôle de miniftre, il fe méla de 
négocier fans million, il tint en même tempe 
des propos injurieux fur Madame de Pompa- 
dour & fur le Duc de Choifeul, Les Anglois 
le traiterent en aventurier & le renvoycrent. 
Soit que le miniftére anglois fe méfiat du Sr 
St Germain, foit que fes conquêtes enflaffent 
fes efpérances, foit enfin qu’il ne fût pas con- 
tent de la déclaration du miniftére de Verfail- 
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les touchant le congrés, il chargea le Miniftre 
de la Grande Bretagne à la Haye, Mr Yorck, 
de dire à Mr d’Afri, Miniftre de France, que le 
Roi de la Grande Bretagne étoit prêt à faire la 
paix, qu’il donnoit les mains à l’affemblée 
d'un congrés particulier, pourvu que la France 
acceptât pour article fondamental des prélimi- 
naires l’entiére confervation de Sa Majefté pruf- 
fienne. La France répondit qu’elle ne deman- 
doit pas mieux que de traiter de fes différens 
avec l'Angleterre, mais que n'ayant point été 
en guerre avec la Pruffe, elle ne pouvoit pas en 
confondre les intérêts avec ceux de Sa Majefté 
britannique. Cette réponfe fit encore perdre 
le peu d’efpérance que l’on avoit fondée fur 
cette négociation. Mr d'Edelsheim, qui avoit 
laiflé quelques malles à Paris, retourna de Lon- 
dres par la Hollande en France. Il ne fe dé- 
guifa point; bien loin de fe cacher 1l alla chez 
le Baïlli de Froulay d’abord après qu’il fut 
arrivé à Paris. Cet Ambafladeur, préoccupé de 
la fincérité des intentions du Roi de France 
pour le rétablifflement de la paix, engagea Mr 
d’Edelsheim à différer fon départ de. quelques 


jours, pour donner à fa négociation inter- 
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fompue le temps de fe renouer. Quelle fut le 
lendemain la furprife de Mr ‘d'Edelsheim, de 
fe voir arrété par une lettre de cachet & con- 
duit à la Bañtille! Le Duc de Choifeul S'y 
rendit le même jour; il affura le prifonnier qu'il 
n’avoit trouvé que cet expédient pour s’entre- 
tenir à fon aife avec lui, fans donner de l’om- 
brage au miniftre d'Autriche, qui obfervoit 
tous fes pas; il ajouta que ce lieu étant propre 
pour une négociation fecrète, il l'y retiendroit 
volontiers pour conférer plus fouvent avec lui, 
& qu'il lui fourniroit les moyens de faire par- 
venir au Roi fes dépèches avec fureté & prom- 
ptitude. II fe répandit enfuite en plaintes con- 
tre les Autrichiens, qui éclairoient de prés tou- 
tes fes démarches; car, ajouta-t-1l, voilà Mr 
de Stahremberg au fait de toutes les perfonnes 
qui ont été employées dans cette négociation 
par le Roi de Prufle; il vient de recevoir un 
courrier de Vienne, par lequel on l'inftruit de 
tout ce qui fe pañle ici. Cette fcène indécente 
n’avoit pour but que de fe faifir des papiers de 
Mr d'Edelsheim, où Mr de Choifeul efpéroit 
de trouver des inflruélions du Roï qui lui don- 


neroient des éclairciffemens fur fes deffeins. Il 
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n’y trouva qu'une lettre de créance dont l’émif- 
faire n'avoit pas eu occafion de faire ufage. 
Honteux de cette découverte ftérile, ce Mi- 
niftre en fut pour fes mauvais procédés; il fit 
relâcher Mr d'Edelsheim le lendemain, avec or- 
dre de prendre la route de Turin pour fortir 
du royaume. Peut-être trouvera-t-on que 
nous avons détaillé ce fait trop amplement. Sa 
fingularité nous y a portés en païtie ; mais fur- 
tout la manière dont il caractérife la façon de 
penfer que la cour de Verfailles avoit alors; 
quand on obferve avec quelle précaution elle 
évitoit de donner des foupçons à la cour de 


Vienne, on fe perfuadera facilement de l'efpèce 


d'affujettiflement où la tenoient les Autrichiens. 


Les tentatives que le Roi fit à Pétersbourg 


n'eurent pas un meilleur fuccés. On y employa 


un gentilhomme du Holftein, qui n'eut pas 
même occafion d'expliquer de quoi il étoit char- 
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gé. Il fut cependant plus doucement renvoyé 
par les Ruffes que Mr d'Edelsheim ne l’avoit été 
par les François. L'efprit de l'Impératrice Éli- 
fabeth étoit trop prévenu & trop aigri contre 


le Roi, pour qu'on pût la défabufer facilement 


fur fon fujet. Elle étoit gouvérnée par fon fa- 
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vori, que gouvernoit la cour de Vienne. Tous. 


fes entours étoient à la dévotion de la France 
&:de l'Autriche. Cette Princefle, flattée d’ail- 
leurs par l'acquifition du royaume de Pruffe, 
qu’elle envifageoit ‘comme annexé à la Ruflie, 
auroit cru perdre tous fes avantages, fi elle 
étoit entrée dans la moindre négociation avec 
le Roi; auff trouva-t-on fermés tous les ca- 
naux par lesquels on auroit voulu lui faire par- 
venir des infinuations. 

Pendant qu’on frappoit ainñ à toutes les 
poïtes, le Danemarck témoigna quelque dif- 
poñtion à feconder le Roi. Le Roi de Dane- 
marck craignoit l'accroifflement de puiflance des 
Ruffes, & encore plus leur voifinage. On fà- 
voit qu'ils fe préparoient à faire cette année le 
fiége de Colberg, & cette ville prife, ils do- 
minoient fur toute la Baltique. Si les deffeins 
préfens de la Ruflie étoient oppolés aux inté- 
rêts du Danemarck, les fuites pour l'avenir of- 
froient un danger plus grand encore, à caufe 
des prétentions du grand Duc de Ruffie fur le 
Schleswic, que ce prince devenu empereur 
pouvoit faire valoir, à quoi ce voifinage Jui 


donnoit la plus grande facilité; au lieu que lors- 
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qu'une puiffance comme la Pruffe fe trouve éta- 
blie entre la Ruflie & le Danemarck, le projet : 
d'une guerre dans le Holftein devient presque 
impoflible dans l'exécution pour un empereur 
rufle, quelque puiffant qu’il foit. Ces confi- 
dérations folides portérent le miniftére de Cop- 
penhague à faire quelques ouvertures à lenvoyé 
du Roi à cette cour. Il commença par offir 
des fecours pour la défenfe de la Poméranie ; 
il s’en repentit bientôt par timidité & par incer- 


titude; enfuité eflrayé du pas qu'il avoit fait, 


re d'il rie 


il ne penfa qu'à s’en retirer, & pour rompre 
cette négociation, fans que le Roi de Pruffe 
püût y trouver à redire, il mit fes fecours à un 
fi hant prix, qu’il étoit moralement für qu’on 
ne les accepteroit pas. 

Tant de différens eflais de négociations, 
dont aucun n’avoit réuili, convainquirent le 
Roi de plus en plus que dans les conjonétures 
préfentes il ne failoit s'attendre à rien de la part 


des cours de l'Europe. Les pañlions étoient 


| 
| 
, 


encore trop impétueufes, & les agitations qu’el- 
les caufoient dans les efprits étoient encore trop 
violentes, pour qu'il fût poflible de les *cal- 


mer. Il ne reftoit donc au Roï que deux alliés, 


« 
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la valeur & la perfévérance, par le fecours des- 
quels il püt fortir honorablement de cette fu- 
nefte guerre. , 

Toutes ces intrigues du cabinet ne regar- 
doient pas les armées; aufli n’empéchérent-elles 
pas les ennemis de former différentes entrepri- 
fes durant l'hiver. Les Ruffes, dont une partie 
avoit des quartiers aux environs de Neu-Stet- 
tin, formerent le defflein de furprendre la ville 
de Schwedt, où fe trouvoient le Prince Ferdi- 
nand, frère du Roi, le Margrave de Schwedt 
. & le Prince de Wurtemberg. Le Prince Ferdi- 
nand en étoit parti il y avoit quelques jours, 
lorsque les bourgeois qui faifoient Îa garde 
ayant oublié de lever le pont de FOder, les 
Cofaques le paflèrent & prirent dans le château 
le Margrave, & le Prince de Wurtemberg, 
qu'ils menérent l'efpace d’un mille avec eux. 
Ces Princes leur donnerent un revers par lequel 
ils fe reconnoïifloient leurs prifonniers. Cepen- 
dant l Impératrice de Ruflie défapprouva cette 
entreprife, & ne voulut point entendre parler 
de rançon. 

En Luface la guerre continuoit malgré l'hi- 


ver. Nous avons rapporté que le Roï avoit dé- 
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taché un corps de cavalerie à Cofsdorf fous 
les ordres de Mr de Czetteritz, pour obferver 
les mouvemens de Mr de Beck. Ce Général 
autrichien tenta de furprendre cette cavalerie 
prufñienne. Mr de Czetteritz en fut averti; il 
fe rendit à fes poftes avancés. Il y arriva préci- 
fément comme Mr de Beck les attaquoit. Les 
gardes fe retirèrent fur leur gros & furent pouf- 


{ées par l'ennemi. Le cheval de Mr de Czette- 


ritz tomba; il eut le malheur d'étre fait prifon< 


nier par les Autrichiens. Cependant les cuiraf- 
fiers de Schmettau fondirent fur la troupe de 
Mr de Beck, la battirent, & en ramenerent 
200 prifonniers.  J'éparene au lecteur une in- 
finité d'affaires de parti & de détail, fuites de 
cet acharnement opiniâtre qui caraétérile cette 
guerre, & du défir des moindres ofhciérs de fe 
faire une réputation. Ces petites entrepriles 
étoient comme le prélude des grands coups que 
les impériaux & les Prufliens méditoient pour 


la campagne prochaine. 


CH A- 
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CHAPITRE XII 
Campagne de 1760. 


| 2 Roi prit au printemps le commandement 
de l'armée de Saxe. : Les malheurs que fes 
troupes avoient efluyés dans la dernière cam- 
pagne, l’obligérent à rappeler de l'armée des 
alliés deux régimens de dragons, pour en ren- 
forcer fa cavalerie. IL oppofa le Prince Henri 
aux Rufles; il commit à Mr de Fouquet la 
garde des gorges de Landshut, & le Prince de 
Wurtembere fut chargé de contenir les Suédois. 
L'état de délabrement où fe trouvoient les trou- 
pes, l'obligeoit à les employer avec beaucoup 
de circonfpection; il n'étoit guéres à propos 
d’agir par détachemens, & fur toute chofe il 
falloit fe propoler de faire une guerre ferrée. 
Les régimens perdus à l'affaire de Maxen & à 
celle de Mr Dierecke avoient été rétablis à la 
vérité pendant l'hiver; mais ce n'étoit ni de 
vieux foldats, ni des troupes pour l'ufage; on 
ne pouvoit s’en fervir que pour la montre. Car 
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que faire d’un ramas d'hommes, moitié payfans 


faxons, moitié déferteurs de l'ennemi, conduits 
par des officiers qu'on avoit engagés par né- 
ceffité & faute d’en trouver d'autres? Et encore 
les régimens d’infanterie en manquoient-ils au 
point, qu'à peine il leur en reftoit 12, au lieu 
de 52, qui eft le nombre prefcrit pat l’ordon- 
nance. Ces inconvéniens n’empéchèrent point 
d'agir, parce que la néceflité le dermandoit; au 
lieu de fe plaindre du mauvais état des troupes, 
on ne s’occupa que des moyens de réfifter aux 
ennemis avec plus de vigueur que jamais. D'’au- 


tre part Mr Laudon avoit reçu de la cour de 


Vienne le commandement de l’armée deftinée 


pour la Siléfie. Elle étoit de 40,000 hommes. 
Ses opérations devoient être fecondées par les 
mouvemens des Rufles, qui devoient fe porter 
fur l'Oder, felon que les deux Impératrices en 
étoient convenues. Le Maréchal Daun.:.au 
quel on avoit continué le commandement de 
la principale armée, devoit la raflembler en 
Saxe. Son deflein étoit de retourner en Silé- 
fie, pour en achever la conquête, tandis que 
le Prince de Deuxponts, qu'il prétendoit laiffer 


aupres de Dresde, nettoyeroit la Saxe avec les 


à 
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troupes des cercles, & en expulferoit le peu 
de Prufiens qui pourroient y étre reftés. Le 
grand nombre d’ennemis qui prefloient le Roi 
de tous les côtés; le projet qu'ils avoient formé 
de refferrer & concentrer leurs forces pour cette 
campagne; l’affoibliflement de l'armée du Roi 
après les pertes récentes qu’elle avoit fouflertes, 
tout faifoit appréhender que la campagne qu'on 
alloit ouvrir ne fût encore plus funefte que la 
précédente. On tâcha cependant de ranimer 
le courage des troupes & de leur rendre la con- 
fiance, en imaginant des diverfions dont on 
apprendroit bientôt la nouvelle, en faifant 
courir dans le public des prophéties favorables, 
& en recourant à toutes les manières permi- 
fes d’abufer le vulgaire. 

Le Roi entra le 25 d'Avril dans les camps 
de Schlettau & des Katzenhæufer. La quantité 
de villages qui fe trouvent dans cette contrée, 
permit de mettre la plus grande partie de l’ar- 
mée en cantonnement. Ce furent les premiers 
momens de repos dont les troupes jouirent. 
Mr de Laudon, que nous avons quitté à OI- 
mutz, entra vers ce temps dans la haute Siléfie ; 


fa cavalerie attaqua Mr de Goltz, qui fe reti- 
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roit de Neuftadt pour fe rendre à Neifle. Le 
régiment d'infanterie de Manteufel combattit 
pendant toute la marche contre quatre régimens 
de cavalerie autrichienne, qui tentérent en vain 
de l’enfoncer. Laudon avoit manqué fon coup; 
il laiffa Draskowitz avec 6,000 hommes à Neu- 
ftadt, & prit le chemin de la Bohème avec le 
refte de fes troupes. Draskowitz fe trouvant 
feul, voulut tenter une entreprife dont il n’eût 
à partager le fuccés avec perfonne. Il eut vent 
qu'un bataillon du régiment de Mofel, parti 
de Landshut, étoit en marche pour fe rendre 
à Neiïfle; l'ayant attaqué avec toute fa cavalerie, 
le bataillon fe défendit courageufement, ne 
perdit rien, lui tua beaucoup de monde, & 
entra comme en triomphe dans la forterefle de 
Neife. | 

En Poméranie Mr de Forcade, détaché 
contre les Rufles, avoit poullé trois corps en 
avant pour les obferver, Mr de Platen à Schie- 
velbein, Mr de Grabow à Coœslin, & Mr de 
Gablenz à Greifenberg. S$S. A. R., qui avoit le 
commandement général de tous ces corps, fe 
tenoit alors à Sagan, où elle avoit rafflemblé 


Mrs de Goltz & de Schmettau avec leurs déta- 
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chemens. Elle trouva convenable alors de 


prendre une pofition qui la mit plus à portée 


de s’oppofer aux deffeins des Rufles. Marchant 
à Francfort, elle donna des ordres à Mr de 
Forcade pour fe venir Landsberg, qui étoit 
le rendez-vous général de cette armée. 
Pendant que ces troupes fe réunifloient, Mr 
Laudon traverfa le comté de Glatz & pénétra 
en Siléfie avec deux corps, dont l’un pañla par 


Silberberg & fe rendit à Reichenbach, où l'au- 


tre, qui venoit par le chemin de Patfchkau, le 


joignit. Mr de Fouquet, averti de ce mouve- 
ment, crut que l'ennemi en vouloit à Breslau; 
il quitta fur cela fes gorges de Landshut & fe 
porta fur Canth. Les Autrichiens profitérent 
auffitôt de fon abfence, pour occuper avec des 
détachemens les poftes de Griffau & de Lands- 
hut. Pour Mr Laudon, il rentra avec fon 
zxmée dans le comté de Glatz, & mit le blocus 
devant cette place. Mr de Fouquet, qui fe 
vit abufé par ce revirement fubit des troupes 
autrichiennes, retournant à Landshut, n'eut pas 


de peine à déloger les ennemis. Son inten- 


tion étoit de conferver ces débouchés de la Bo- 


hème, & d'attendre qu’il fût renforcé, pour 
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pouvoir entrer par. Braunau dans le comté de 
Glatz, & contraindre l'ennemi d'abandonner le 
fiése de la capitale; il plaça fon camp fur les 
montagnes; fa droite occupoit celle de Blafs- 
dorf, fa gauche le Doétorberg. Ce terrain de- 
mandoit pour. être bien garni trois fois plus de 
troupes qu’il n’en avoit; Mr de Fouquet pou- 
voit le remplir moins que jamais, après avoir 
détaché Mr de Ziethen avec 4 bataillons pour 
lui affurer au Zeiflenberg fa communication 
avec Schweïdnitz.... Dès que Mr Laudon fat 
informé de la poftion des Prufliens prés de 
Landshut, il laiffa 12,000 hommes à Glatz 
pour en continuer le blocus, &ayec le gros de 
fes troupes il palla par Johannesbers & Wu- 
ftengiersdorf, & vint fe camper à Schwarz- 
walde, dont il délogea les houfards de Mala- 
chowsky, qui y tenoient un poîte d'avertifle- 
ment,  L’occafion.étoit belle poux fe faire à 
peu de frais une grande réputation; Laudon 
n’avoit devant lui que 8,000 Prufliens qu'il 
pouvoit attaquer avec 28,000 hommes ; il vou- 
lut cependant pour plus de fureté joindre la 
furprife à la force, La nuit du 23 il s'empara 


de deux hauteurs fur lesquelles Mr de Fouquet 
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avoit fa droite. Ces poftes importans lui don 
nérent la facilité d'établir des batteries qui tra- 
väillérent fur le flanc & à dos des Pruffiens. | 
Mr de Fouquet déféndit vaillamment les poîtes 
qui lui reftoient. Aprés avoir perdu beaucoup 
de monde, il apperçut une colonne de cavale- 
rie autrichienne qui étoit en pleine marche 
pour lui couper la retraite, Sur cela il aban- 
donna fes montagnes, & forma de fon infan- 
térie un quarré avec lequel il fe mit en mat- 
che pour gagner le chemin de Bolkenhayn. 
Ses troupes avoient confumé presque toute 
leur poudre. La cavalerie autrichienne l'atta- 
qua; il la repouffa plufieurs fois; après une 
noble & généreufe défenfe, le quarré fut en- 
foncé par l'ennemi, Mr de Fouquet reçut 
deux bleffures & fut pris, ainfi que la plus 
grande partie de fon monde; il s’étoit défendu 
depuis deux heures du matin jusqu'à dix heures 
avant midi, & loin que ce défaftre püt préjudi- 
cier à la réputation de ce brave officier depuis 
fi long -temps & fi folidement établie, il en re- 
lève l'éclat en fourniflant un exemple de ce 
que peuvent la valeur & la fermeté contre le 


nombre, quelque fupérieur qu'il foit. Cette 
F 4 
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belle aftion ne peut être comparée qu'à celle 
de Léonidas & des Grecs qui défendirent les. 
Thermopyles, & qui eurent un fort à peu pres 
femblable au fien. Tout ce corps ne fut pas 
perdu. Les houfards de Gersdorf & les dra- 
gons de Platen fe firent jour à la pointe de l'é- 
pée à travers les ennemis, & fauvérent avec eux 
1500 hommes de l'infanterie, qu’ils ramene- 
rent à Breslau. Pour Mr de Ziethen, il quitta 
le Zeiffenberg après ce malheur & fe jeta dans 
Schweidnitz, pour éviter un fort pareil à celui 
de Mr de Fouquet. Les Autrichiens uférent en 
barbares de l'avantage qu’ils venoient de rem- 
porters îls pillerent la ville de Landshut. par 
ordre des généraux, qui applaudifloient à leur. 
cruauté & à leurs excés; & le foldat effréné &: 
furieux, encouragé aux forfaits & aux brigan- 
dages, n'épargnä que la mifére & la laideur. . 
La nouvelle du blocus de Glatz fut la pre- 
mière que le Roi reçut en Saxe. Elle augmen- 
ta l'embarras dans lequel 1l fe trouvoit déja. 
Il étoit auffi cruel d'abandonner cette place, 
qui eft comme Ja clef de la Siléfie, qu'il étoit 
impoflible de la fecourir. Il falloit s'attendre 


qu'après la perte de cette forterefle on ne pour: 
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roit plus tenir les gorges de la Siléfie & de la 
Bohème, parce que les Autrichiens, une fois 
maîtres des paflages de Silberberg &:de War- 
tha, pouvoient prendre à dos les troupes. qui 
occupoient les montagnes, & qu’il ne refoit 
plus de pofition propre à couvrir cette pro- 
vince. Il étoit auffi dangereux d'autre part 
de quitter la Saxe. ! Si le Roi s’étoit rendu en 
Siléfie avec une partie de fes troupes, celles 
qui feroient demeurées en, Saxe risquoient 
d'être détruites par la grande fupériorité du 
nombre que les impériaux avoient alors fur 
les Pruffiens. Il paroïffoit donc qu'il n'y avoit 
rien de mieux à imaginer que de conduire les 
chofes de maniere que le Roi, en entreprenant 
de marcher en Siléfie, y attirât le Maréchal 
Daun comme à fa fuite. D'un autre côté cet 
expédient étoit accompagné de rifques, puis- 
que cette opération expoñfoit le Roi néceffai- 
rement à fe mettre entre Mr Laudon y qui étoit 
déjà en Siléfie, & entre l'armée du Maréchal 
Daun, qu'on fuppofoit le côtoyer. Toutefois, 
comme il pouvoit fe joindre à Mr de Fouquet, 
(dont la défaite étoit encore ignorée,) le Roi 
réfolut de prendre le parti de marcher en Siléfie 
de 2 
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préférablement à tout autre. Pour cet effet il 
fit naffer l'Elbe à la partie de l’armée qu'il defti- 
noit à cet ufage. Le pont fut conftruit à Zeh- 
ren; on palla ce fleuve le 15 de Juin. Les 
troupes furent jointes à l’autre rive par le Prince 
de Holftein, qui ramenoit les deux régimens 
de dragons qui avoient fervi dans l’armée des 
alliés. Les détachemens de Mr de Lafcy fe rez 
tirérent tous vers Reichenberg à l'approche des 
Pruffiens, qui prirent le camp de Zéhaila, vis- 
à-vis de Mr de Hulfen, dont le corps étoit 
demeuré à Meiflen,: & l’on établit avec dili- 
sence des ponts fur l'Elbe pour la communi- 
cation deces deux corps. De Zeéhaïla le Roi 
fe porta fur Radeberg. Il rencontra dans fa 
marche le campement de Mr de Lafcy, couvert 
par lés quatre régimens de dragons faxons an- 
nexés au détachement qu'il commandoit. L’a- 
vant- sarde pruffienne leur donna la chafle; 
elle leur prit quatre cents hommes, &c ils s’en- 
fuirent en confufion fe réfugier auprés du gros 
du corps de Mr de Lafcy, qui avoit fait halte 
au pied des hauteurs de Bocksdorf & de Reï- 
chenberg pres d'un village nommé Berbigsdorf. 


L'armée pruffienne fit des difpofitions pour 
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attaquer Mr de Lafcy le lendemain. Elle at- 
 tendoit l’arrivée de Mr de Hulfen, auquel le 
Roi avoit donné l'ordre de le joindre avec une 
partie de fa troupe, & qui ne put atteindre le 
camp de Radeberg que vers la nuit. Le lende- 
main les. chofes avoient changé. Le Maréchal 
Daun avoit pallé l'Elbe à Dresde avec fon ar- 
mée qui occupoit le camp de Bocksdorf &c 
de Reiïchenberg. Mr de Lafcy avoit quitté la 
nuit Berbigsdorf, pour aller couvrir la droite 
du Maréchal Daun dans la pofition de Laufa. 
Le Roi occupa le terrain que l'ennemi avoit 
quitté; 1l plaça Mr de Krockow avec 3 rÉgI- 
mens de houfards, à de dragons & 2 bataillons 
francs autour de Berbissdorf. Mr de Lafcy les 
attaqua la nuit fuivante fans fucces. Les Pruf- 
fiens firent à leur tour des tentatives fur lui, 
mais tout cela ne produifit que des alertes ré- 
ciproques & rien de réel. On n’apprit qu’alors 
le défaftre qui venoit d'arriver à Mr deF ouquet. 
Ce malheur achevoit de rendre les affaires de 
la Siléfie défefpérées.  L’armée du Roi, qui 
n’avoit plus de fourrages a Radebourg, prit le 
camp de Gros Dobritz. Mr de Krockow fit 


trois cents prifonniers fur un détachement qui 


Juillet. 
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venant par le chemin de Moritzbourg s'étoit 


flatté de donner fur les équipages de l’armée; 
mais qu'étoit-ce que la prife de 300 hommes en 
comparaifon de tant de corps entiers que le Roi 
avoit perdus? Cet événement de Landshut, 
arrivé d’une maniére fi inattendue, dérangea 
les mefures que le Roi vouloit prendre dans ces 
temps critiques. Îl pouvoit moins que jamais 
quitter la Saxe, à moins que ce ne fût de com- 
pagnie avec le Maréchal Daun, pour ne point 
perdre toujours en détail le peu de troupes qui 


lui reftoient. Les impériaux de leur côté ne 


pouvoient fe mettre en mouvement qu’aprés 


l'arrivée des troupes des cercles, dont la lenteur 
du Prince de Deuxponts retardoit la marche. 
Elles arrivérent enfin. Le Maréchal Daun les 
laiffa à Windberg. Mr de Hulfen demeura à 
Meiflen, & les deux armées fe mirent le même 
jour en marche pour la Siléfie. Les impériaux 
prirent par Bifchofswerder, d’où ils détachèrent 
Mr de Lafcy au Keulenberg pour couvrir leur 
flanc gauche. Le Roi dirigea fa route par Cra- 
kau, où il réfolut de faire une tentative fur Mr 
de Lafcy, qui ne s’y attendoit pas. Les Pruf- 


fiens occupérent Kœnigsberg & la nuit même 
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l'armée fe mit en marche fur quatre colon 
_ nes, deux en delà & deux en deçà du ruifieau 
de la Pulsnitz. L’avant- garde donna fx les 
troupes légères de l'ennemi; cela donna l'é- 
veil à Mr de Lafcy, qui fe fauva avec tant de 
précipitation, qu'on ne put l’atteindre & qu'à 
peine on prit deux cents hommes de fon ar- 
riére- garde. L'armée pañla la nuit fur le Keu- 
lenberg. Les Prufliens & les Autrichiens fe co- 
toyérent le lendemain; les Autrichiens pañfe- 
rent Bautzen & campérent près de Jurck, & 
l'armée du Roi au couvent de Marienfchein. 
Le 6 le Maréchal Daun gagna Gœrlitz, & les 
Pruffiens Niederjunck. Il y eut une affaire 
d'arriére- garde avec les Autrichiens aux envi- 
rons de Bautzen au pañlage de la Sprée. Le 
Major Zetmar des houfards pafla imprudem- 
ment un pont, où il auroit rencontré fa perte, 
fi le Roi ne lavoit foutenu à propos. On pañla 
enfuite cette riviére dans les régles & l'on fit 
quelques prifonniers fur l'ennemi. Les chaleurs 
étoient fi fortes cette journée, que 80 hommes 
de l'armée tombérent morts en pleine marche. 
Les Autrichiens firent une perte égale & peut- 


étre plus forte, parce que leur marche étoit 
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plus longue. Cependant Mr de Lascy avoit 
eu le temps de fe recueillir après l'affaire du 
Keufénberg. Il avoit rafflemblé fon monde; 1l 
fe propoloit de ralentir la marche du Roi & de 
harcéler continuellement fon arriére-garde. Ses 
coureurs croyant que les inpériaux campoient 
à Bautzen, furent pris par les vedettes pruflien- 
nes. Cela donna l’idée de fondre vertement 
fur les ulans, pour les intimider de façon à 
leur faire perdre l'envie d'approcher de l'armée 
du Roi. Ils étoient poftés à Salzfærftien à un 
mille du camp. Deux régimens de houfards & 
autant de dragons furent commandés pour exé- 
cuter ce deflein. Le malheur voulut qu’ils fe 
trouvallent au fourrage, & qu’au lieu de 4,000 
chevaux, on püût à peine en rafflembler quinze 
cents; ce qui n'empécha pas le Roi cependant 
de tenter l'entreprife; on chargea ces ulans, qui 
au premier choc perdirent 400 hommes; on 
les pourfuivit chaudement jusqu’à Gœthau. Mr 
de Zetmar, qui n'étoit pas toujours le maitre 
de fa valeur, pafla ce défilé. Le Roi fut obligé 
de le foutenir, parce que toute la cavalerie de 
Lafcy, qui campoit à Rothen- Nauslitz arrivoit 


déjà par bandes; on retira cependant Mr de Zet- 
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mar de ce mauvais pas. La cavalerie pruffienne 
commençoit à fe replier fur Bautzen & ce mou- 
vément fe faifoit avec lenteur. Le Roï, qui 
appréhendoit que la fupériorité de l'ennemi ne 
lui donnät de l'avantage fur les Pruffiens, fit 
fortir alors un bataillon de la garnifon de Bau- 
tzen avec du canon. Cet ordre fut exécuté fort 
à propos; car l'ennemi commençoit à pouf- 
fer des efcadrons, & la confufion s’y met- 
toit, lorsque quelques coups de canon l'arréte- 
rent; furquoi Mr de Lafcy ramena fa troupe à 
Rothen-Nauslitz & la cavalerie pruflienne rentra 
tranquillement dans fon camp. Il fallut alors 
fe décider fur le parti qu'on vouloit prendre, 
ou de fuivre le Maréchal Daun en Siléfie, ou 
de tomberavec toute: fes forces fur Mr de Lafcy, 
pour s’en défaire une bonne fois, parce qu’on 
auroit été plus embarraîlé de fon arrière - garde 
dans la marche qu'on vouloit faire en Siléfie, 
que de l'ennemi qu'on avoit devant foi; on 
choifit ce dernier parti comme le plus für. S'il 
réufifloit, il pouvoit mener à de plus gran- 
des chofes. 

Le foir du 8 l’armée s’affembla à Schmolen. 


Au lieu de prendre le chemin de Gœrlitz, com- 


10. 


J0 HIST. DE LA GUERRE 


me on l'ébruitoit, elle tourna brusquement fux 
Rothen-Nauslitz; elle rencontra partout des trat- 
neurs de Mr de Lafcy. En approchant de Bi- 
fchofswerder on ferra de près fon arrière-garde. 
Quelle que fût fa vigilance, & la vitefle de fes 
mouvemens,.on le poufla au delà des défilés 
de Harta, où l'armée du Roi palfa la nuit; on 
le pourfuivit encore le lendemain jusques fur 
les hauteurs de Weïflig, où l’on établit des bat- 
teries pour le dépoîter du Cerf blanc. Les ca- 
nons ne tirerent pas deux volées que l’infanterie : 
gagna ce pofte, d’où elle vit le corps de Mr de 
Laïcy en pleine fuite, qui repañloit l'Elbe à 
Dresde. La fituation du Roi étoit telle, qu’il 
devoit tout entreprendre & tout risquer pour 
fe procurer quelque fupérioté fur les ennemis. 
La premiére idée qui lui vint, fut de pañler 
l'Elbe à Caditz Il falloit combiner cette 
opération avec divers préparatifs indifpenfables 
pour la faire réullir, & comme il convenoit em 
pareil cas de donner à l'ennemi différentes ja 
Joufies, le Roi étendit fa gauche vers Pilnitz, & 
fit mine d'y conftruire un pont, tandis qu’un 
détachement. de l'armée fe faifit du pofñte de 
Fifchhaus & de celui de Reichenberg, & que 

Mr 
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Mx de Hulfen, en exécution des ordres qu’il 
avoit reçus, s'avançoit à Brisnitz en faifant re 
monter fon pont de Meiflen avec lui.  Cepen- 
dant afin de ne pas entierement perdre de vue 
le Maréchal Daun, 500 houfards furent déta- 
chés au Weifflenberg & vers Reichenbach, pour 
obferver fes mouvemens, & pour en avertir. 
Les différentes mefures qu’on avoit prifes, ne 
furent parfaitement arrangées que le 13. Mr 
de Hulfen dans fa marche avoit fait 400 pri- 
fonniers. Le Roi, après avoir paflé l’Elbe, le 
joignit, laiflant néanmoins le Duc de Holftein 
avec environ 10,000 hommes fur le Drachen- 
berg proche de CGaditz. Ces démonftrations 
avoient donné l’allarme à l’armée des cercles 
auffi bien qu'à Mr de Lafcy; ils craignirent 
qu'un corps ne pañfât l Elbe à Pilnitz & ne leur 
tombât à dos, tandis que le Roi les attaqueroit 
de front; ils quittérent donc fubitement la nuit 
leur camp de Plauen & fe retirérent Mr de 
Lafcy à Grofs Sédelitz, & le Prince de Deux- 
ponts à Dohna. Le Roi forma auffitôt la cix- 
convallation de Dresde, dont il fut réfolu de 
faire le fiége; c’étoit un impromptu; car com- 
me on n’avoit pas jugé cette entreprife poflible, 
Oeuv. poflh, de Fr. Il. T1, G 
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rien n’avoit été préparé d'avance. Il pofñta les 
troupes depuis Grunau jusqu'à Racknitz. Les 
pandours fe propofoient de fe foutenir dans le 
Grand jardin; ils en fuxent chaflés; on emporta 
même le faubourg de Pirna, où l'ennemi n'op- 
pofa aux affaillans qu'une foible & molle dé- 
fenfe. Tout ce qu'on put amalfler à la hâte 
d'artillerie & de munitions pour entreprendre 
ce fiége, confiftoit en 12 mortiers, 1200 bom- 
bes, 20 piéces de douze & 4,000 boulets On 
travailla avec aéivité, on prépara des fascines, 
madriers & tout l’attirail d’un fiége. (Ce qui 
donnoit l'efpérance de réuflir, c'étoit qu'on 
pouvoit placer les premiéres batteries au foifé 
capital de la ville, & que près du jardin de la 
Comtefle Moscinska un vieux retranchement 
fembloit fait exprès pour une parallèle, & pour 
l'emplacement d’une batterie à ricochets. Le 
Prince de Holftein fut obligé, de l’autre côté 
de l'Elbe, de faire une faufle attaque fur la 
nouvelle ville, où il ne put employer que 
des canons de campagne & quelques obufers. 
Quoique Mr Maquire eût une garnifon de 
6,000 hommes dans Dresde, dont il étoit Gou- 


» 


verneur, on fe flattoit toutefois qu’il rendroit 
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cette capitale plutôt de la laiffer réduire en cen- 
dres. On le fit fommer; il répondit qu’il ne 
fe rendroit pas. On attaqua donc la ville du 
côté de la porte de Pirna. Si le Roi avoit été 
bien fervi dans cette occafñon, Dresde étoit à 
lui; mais ce fut parmi les officiers, ingénieurs 
& artilleurs à qui feroit le plus de fautes. Les 
batteries furent pourtant exécutées... On plaça 
des chaffeurs dans des mafures du faubourg qui 
dominoient le rempart, & ils le nettoyérent 
bien vite de tous ceux qui s'y montroient pour 
le défendre. Déjà les canons commençoient à 
faire une brèche: une bombe embrafa le toit 
de l’églife de Ste Croix; il tomba & bouleverfa 
tout le quartier; une autre mit le feu à la rue 
de Pirna, qui fut presque toute confumée; 
d'autres tombérent dans la rue du château & 
n'y firent pas ur moindre désât ; mille bombes 
& mille quintaux de poudre de plus auroient 
glorieufement terminé ce fége. Il étoit ap 
paremment dit dans le livre des deftins que les 
Pruffiens ne reprendroient pas Dresde. Bien- 
tôt on eut des avis que le Maréchal Daun avoit 
fubitement quitté la Siléfie, & s'avançoit à 
grands pas pour fecourir Dresde. A fon. ap- 
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proche on retira le pofte du Cerf blanc. Les 
troupes légères s'amuférent mal à propos avant 
de quitter ce pofte. Elles furent attaquées dans 
la forêt du côté du Fifchhaus, & perdirent en- 
von 500 hommes. On fit pañler l’Elbe au 
Prince de Holftein la nuit même, & on lui 
marqua une poñition entre Lepta & Uckersdorf. 
Dés que le Maréchal Daun s’approchoit de 
 Tautre bord de l'Elbe, 1l falloit néceffairement 
avoir un corps dans les environs d'Uckersdorf, 
pour conferver le paffage libre du défilé de 
Plauen, fans que l'ennemi püût s’avifer de le 
difputer. Le Roi changea en même temps le 
camp de fes troupes; une partie de l'armée fe 
campa vis-à-vis de Mr de Lafcy & du Prince 
de Deuxponts, l’autre fe plaça du côté du 
Grand jardin (où l’on pratiqua des abatis) jus. 
qu’au delà de Racknitz prés de Plauen. Le 
Maréchal Daun parut alors au Cerf blanc, & 
couvrit de fon armée l’autre bord de l’Elbe 
derrière Dresde & aux côtés. La nuit du 9% 
il envoya 16 bataillons pour faire une fortie fur 
les Pruffiens dans le faubourg de Pirna Le 
Roi s'y étoit préparé; il avoit difpofé les trou- 


pes de manière à pouvoir bien recevoir l’en- 
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nemi. La fortie fe fits les Autrichiens furent 
repouflés & perdirent trois cents hommes avec 
le Général Nugent qui les commandoit. Un 
bataillon de Bernbourg, qui n’avoit pas fait fon 
devoir à ce fiége, en fut puni par la honte de 
ne plus ofer porter le fabre. Cette correction, 
£enfible à tout foldat qui a de l'honneur, fit 
une impreffion avantageufe dans l’armée, & 
donna à cette troupe l'envie de réparer fa faute ; 
ce dont elle trouva l’occafñon à la bataille de 
Lignitz, comme nous le dirons en fon lieu. 
Il fembloit que par un fingulier deftin de 
cette campagne, les petits avantages des Pruf- 
_ fiens duffent conftamment étre contrebalancés 
par des pertes confidérables. Ce Général Nu- 


gent même, qu'on venôit de prendre à cette 


fortie, apprit au Roi que la ville de Glatz avoit 


été prife par Mr de Harfch. Quelque incroya- 
ble que fût cette nouvelle, on en eut bientôt 
la. confirmation de Siléfie. La nuit du 21 au 
22 Mr de Harfch avoit ouvert la tranchée de- 
vant la place. D’O, qui en étoit Comman- 
dant, avoit une garnifon de 5 bataillons & 
toutes les munitions de guerre & de bouche 


néceffaires pour foutenir un long fiéce. L’en- 
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nemi avoit appuyé fa premiere parallèle à 
Scherlendorf proche de la Néifle, d’où, en 
faifant le tour de la ville baffle & du château, 
éllé alloïit appuyer fa gauche devant la maifon 
dù Baron Pilatti Le Général Haïfch fe pré: 
patoit à faire deux attaques, l'uné fur la villé 
baffe vers la porte dé Bohème; & l’autre au 
château fur lé Féld_ Thor. ‘À péine quelques 
canons furent-ils en batteries, que les afliéz 
geans voulurent déloger les'affiégés d’une flèche 
à läquelle Mx dé Fouquet avoit donné le nom 
de Grue, à caufe de fa forme longue & de fa 
gorge étroite, (Cet ouvrage creufé dans lé roë 
ne demandoôit qué d’êtré déféndu pour arrêter 
l'ennemi des femaines entiérét Mais à peiné : 
les Autrichiens fe préfenterent-ils pour l'attae 
quer, que les affiégés lâchérent Le pied & s’en- 
firent, Tls fé fauvérent par la bafiére; l'en: 
nemi les fuivit éhaudemént; ceux qu? défeni 
doient le chemhi couvert, au lieu de tirer fut 
l'ennemi, fe fauvéreft par lé pont dans le ra- 
velin. Les Autrichiens pêle - mêle avec eUX ÿ 
éntrérent en même témps, Mr de Haïfch, qui 
s'apperçut dé cé qui fe pafloit, envoya quel 


ques bataillons de fa trañchée pour foutenir 
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ces premiéres troupes. Enfin les Autrichiens 
prirent cette place fans favoir comment, & fans: 
presque éprouver de réfiftance. Le Comman- 
dant, qui étoit dans la villé baffle, accourut à 
ce bruit au châtéau; mais il étoit déjà pris, & 
comme par fa fituation 1l domine les ouvrages 
du Schæferberg &c de la ville baffe, 1l ne reftoit 
plus d’afile aux Pruffiens pour fe défendre. 
Cet événement honteux & flétriffant pour les 
armes prufliennes fut la fuite d’une négociation 
fecrète que! Mr Laudon avoit préparée de lon. 
gue main par le canal des Jéfuites, des moines" 
& de toute la prétraille catholique. Il étoit 
parvenu par leur moyen à corrompre des offi- 
cicts & beaucoup de foldats de la garnifon, du 
nombre desquels furent ceux qui étoient dé 
garde à l'endroit où Mr de Ffarfch pouïla fon 
attaque. 

Ce funéfte contretemps furvint dans une 
conjoncture déjà aflez embarralfante &c affez fà- 
cheufe par elle-même. L'approche du Maré- 
chal Daun, fa pofition prés du nouveau Dres- 
de, le mañque de munitions de guerre pour 
un fiége, obligérent le Roi dé renoncer au def- 
fein qu’il avoit dé s'emparer de cette ville, &c 


G 4 


à 


1. Août, 


104 HIST. DE LA GUERRE 


ii prit des mefures férieufes pour fe rendre en 
hâte en Siléfie, afin d’empécher, s’il fe pou-. 
voit, qu'il n'arrivât dans cette province de plus 
facheufes cataftrophes que celles que nous ve- 
nons de rapporter. Le Roi quitta le 30 le 
fond de Plauen, fans que l'ennemi l’inquiétät; 
il ramena Mr de Hulfen dans fon camp de 
Meiflen, L'armée pañfa le lendemain lElbe à 
Zehren, & prit une pofition à Dallwitz. Le 
Maréchal Daun de fon côté craignant, après ce 
qui étoit arrivé, que s’il quittoit Dresde, les 
Pruffiens n’en fiffent le fiége de nouveau, com- 
pañfa fi habilement fes marches & fes mouve- 
mens avec ceux du Roi, que les deux armées 
marchérent presque toujours enfemble. Les : 
Autrichiens prirent la grande route de Gærlitz, 
les Pruffiens les côtoyoient; ils pafférent la Ré- 
der à Roitfch, la Sprée à Radibor, & comme 
l'ennemi les avoit devancés fur Reichenbach 
pour couper par le plus court chemin, ils paf 
férent prés du Schœnberg & du Rothkretfchau: 
Un étranger qui auroit vu les mouvemens de 
ces armées, auroit pu s’y tromper, Il auroit fu- 
rement jugé qu'elles appartenoient toutes à un 


même maître, L'armée du Maréchal Daun de- 
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voit lui fembler l'avant-garde de la troupe, 
celle des Pruffiens le corps de bataille, & la 
troupe de Mr de Lafcy l'arriére-garde. Ce 
dernier toutefois, devenu plus circonfpect de 
crainte de quelque fâcheufe avanture, ne s’ap- 
prochoit des Pruffiens qu'à la diftance de 3 mil- 
les. Cette traverfée eut fon utilité; car comme 
l'armée fe trouvoit immédiatement entre le Ma- 
réchal Daun & Lafcy, un aide de camp du Ma- 
réchal, chargé de lettres pour ce dernier, fut 
pris. On trouva dans fon paquet les nouvelles 
ultérieures de ce qui s’étoit paflé en Siléfie; on 
y voyoit de plus les deffeins que le Maréchal 
formoit pour la campagne, qu’il développoit 
nettement, & fur lesquels il confultoit Mr de 
Lafcy. Les nouvelles de la Siléfie marquoient 
que Mr Laudon avoit attaqué Breslau, dont le 
Prince Henri lui avoit fait lever le fiége. Cela 
s'étoit pañlé ainfi: S. À. R. s’étoit rendue à 
Landsberg, d'où ayant obfervé que les mou- 
vemens des Rufles fe dirigeoient tous vers la 
Siléfie, elle quitta la nouvelle Marche & fe por- 
ta par le chemin de Zullichau aux environs de 
Glogau, fur les avis qui lui parvinrent que les 
Rufles & les Autrichiens vouloient fe rendre à 
| . 
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Breslau à un jour dont ïls étoient convenus, 
pour inveftir cette capitale des deux côtés de 
l'Oder à la fois. . Ce projet fut changé dans fon 
exécution par deux raifons; premiérement par 
la lenteur des Ruffés, qui étoient à peine amri- 
vés à Pofen, &'en fécond lieu par le fucces 
que Mr Laudon avoit eu, tant contre Mr de 
Fouquet qu'au fiése de Glatz: Mr Eaudon 
n'ayant plus d'ennemi en têté, fe crut aflez 
fort pour exécuter avec fes troupes; fans laide 
des Rullés, fon defféin fur Breslau; 11 y mar- 
cha, & dès fon arrivée il bombarda la ville, 
dont une partie fut réduité en cendres. Le 
Prince Henri, informé de cette entreprife, fit 
marcher fon armée fur lés deux rives de l'Oder, 
& accourut en hâte. Mr de Werner, à la tèté 
de Pavant- sarde d'uüné de fes colonnes, bat- 
tit un corps d'obfervation que l’ennérhi avoit 
avañcé vers Parchwitz, & ruina tout le régi- 
ment de FPArchiduc Jofeph dragons. (Get acci- 
dent, jomt à l'âpproche de S. À. R:, difpofa 
Mr Laudon à lever le fiége de Breslau, que Mr 
de Tauénzien avoit défendu avec fermeté & 
fagefle; il en coûta une partie des faubourgs, 


qu'on fut obligé de brûler. Le Prince Henr) y 
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arriva le même jour que Laudon s'étoit retiré à 
Canth, & que les Ruffes fe rendirent à Hunds- 
feld. Le Prince détacha Mrs de Piaten & de 
‘Thadden à Freywalde, où ils fe retranchérent 
dans une pofition qu'ils prirént pour couvrir le 
faubourS polonois de Breslau contre les entre- 
prifés ‘dés Cofaques. L'autre partie dé la lettre 
du Maréchal Daun, Qui cofitenoft fes déffeins | 
pour la campagne, rouloit fur ce problème, 
s’il féroit plus avantageux d’entiéprendre le 
fiéce de Schweïdnitz, ou celui de N aiffé? Il 
finifloit par dire à Mr de Lafcy qu'il m'avoit 
pas befoin de fe hâter, ni de fatiguer fes trou- 
pes, puisqu'il n’imporïtoit pas qu'il arrivat un 
jour plutôt ou’plus tard: 

Après avoir intercepté ce courrier, l’armée du 
Roï continua fa marche fur Arnsdorf; le len- 
demain elle arriva à Rothwaffer , & le 7 d'Août 
a Bunzlau dans le même temps où le Maréchal 
Daun avoit gagné Lœwenbers, Les deux ar- 
mées, qui dans cinq jours avôient fait la traité 
de l’Elbe au Bober, furent obligées de prendre 
quelque repos. Elles fe remirént en marché 
le g avéc dés deffeins bien oppofés. Le Roi 


étoit dans la néceflité de renouveler {es fubfi- 


108 © HIST. DE LA GUERRE 


ftances ; pour cet effet il vouloit gagner Breslau + 
ou Schweidnitz, où fe trouvoient les grands ma- 
gafns de l’armée; il ne lui en reftoit que pour 
‘dix jours de ce qu’il avoit pu mener avec lui. 
Le deffein du Maréchal Daun étoit de prendre 
une poñfition derriere la Katzbach, par laquelle 
il pût couper le Roi de Breslau & de Schweïd- 
nitz en même temps; ce qui mettroit le Roi 
dans le cas, ou de s'engager dans une mauvaife 
affaire contre des forces fupérieures, ou de 
fe replier fur Glogau, par où il auroit donné 
moyen aux Autrichiens & aux Rufles de détrui- 
re l’armée du Prince Henri, & de prendre Breslau 
& Schweïdnitz. Des vues fi oppofées devoient 
produire d'étranges contraftes dans les opéra- : 
tions de ces deux armées, comme nous verrons 
bientôt. Le Roi fit fans contredit une bévue 
en fe portant avec fes troupes à Goldberg, où 
le Maréchal Daun vouloit fe rendre avec toute 
fon armée; les Prufliens auroient dû montrer 
une tête de ce côté-là, & fe porter avec leurs 
forces par Lœwenberg à Hirfchberg, pour y 
ruiner la boulangerie & le dépôt confidérable 
de vivres que les Autrichiens y avoient établi. 


De là ils n'avoient qu’à fe porter à Landshut 
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pour gagner Schweidnitz. Cette manœuvré 
auroit obligé l'ennemi, fans combat, à fe re. 
jeter dans les montagnes de la Bohème, pour 
trouver du pain & des fubfiflances. La véri- 
table raifon pourquoi l’on ne tenta point cette 
entreprife, fut qu’on ignoroit que les impériaux 
euffent fait des établiffemens pour leurs vivres 
à Hiwfchberg; c’eft ce qu’on apprit dans la fuite, 
Le Roi partit donc avec fon avant- sarde pour 
Goldberg. Les houfards & les bataillons francs 
qui devoient le joindre, n’arrivérent point, foit 
par des qui pro quo, foit par parefle, foit par 
d’autres raifons. La troupe que le Roi condui- 
foit, apperçut en s’approchant de Goldberg un 
corps d’ennemis qui pouvoit être de 10,000 
hommes. L’efcaramouche infenfiblement s’en- 
gagea de part & d'autre, ce qui arrêta l’avant- 
garde ; car dans cette fituation il y auroit eu de 
l'imprudence à pafler la Katzbach, parce que 
le Margrave Charles, qui conduifoit l’armée, 
étoit encore éloigné, & que l’on n'étoit point 
informé avec certitude du lieu où fe trouvoit 
MrLaudon. Outre cela le Maréchal Daun étoit 
en pleine marche: on le vit defcendre des hau- 


teurs de Lœwenberg précifément lorsque la 
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tête du Margrave Charles joignoit l'avant-garde. 
Les Autrichiens s’étendirent d'abord derrière la 
- Katzbach, de Seiferdau par Prausnitz vers Zos- 
nitz. Cette manœuvre contraignit les Pruffiens à 
garder le ruiffeau devant eux, & ils furent fe cam- 
per à Hohendorf. On découvrit de ce village le 
corps de Mr Laudon, qui s’étoit joint à la droite 
de l'armée de Daun: On envoya auflitôt re- 
connoitre de tout côté, pour examiner fi les 
pañlages au bas de la Katzbach étoient égale- 
ment gardés. Les officiers chargés de cette 
commiffion rapportérent qu’ils avoient décou- 
vert un corps d’ennemis à Hochkirch, un autre 


encore fur la hauteur de Wahlftadt, & un troi- 


fiëème derriére Parchwitz. Le lendemain le Ma- : 


réchal Daun fe mit en marche, & remplit avec 
fon armée tout l'emplacement qui n’avoit été 
qu’indiqué ou tracé par ces détachemens, & 
dont ils n’occupoient que les points principaux. 
Cette armée fe trouva diftribuée alors de la ma- 
niére fuivante: Mr de Nauendorf campoit à 
Parchwitz, Mr Laudon entre Jefchendorf & 
Kofchwitz, le Maréchal entre Wahlftadt & 
Jefchendorf,  & Mr de Beck, qui faifoit da 


gruche, s'étendoit au delà même de Cofsendau. 
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Cette poftion avantageufe de l'ennemi défen- 
doit fans contredit aux Prufliens le paflage de 
la Katzbach; cependant le Roi le fuivit, & 
fe campa la droite à Schimmelwitz & la gauche 
à Lignitz. 41 comprenoit bien qu'avec 30,000 
hommes, qui faifoient le fond de fon armée, il 
ne lui convenoit pas de lutter contre 90,000 
hommes pour le moins dont les forces de l'en- 
nemi étoient compolées. Dans la fituation où 
il fe trouvoit, il n’imagina pas d’expédient plus 
convenable que celui d’'imiter la conduite d’un 
païtifan qui varie fà poñtion toutes les nuits, 
pour fe dérober aux coups qu'une armée pour- 
xoit lui porter, s’il manquoit d'activité & de 
vigilance, Cette attention devenoit importante 
& néceflaire par la quantité de chofes difficiles 
qu’il falloit combiner poux réuffir 3. dr falloit 
changer de poftes pour la fureté de l'armée, & 
en même temps contenir un ennemi plus fort 
du triple, & ne pas s'en éloigner, pour qu’il 
ne fe tournût pas contre le Prince Henri, qui 
avoit déjà en tête une armée de 80,000 Ruffes. 
Le feul moyen de remplir tant d'objets étoit 
donc de changer fouvent de pofition, fans 


toutefois en prendre aucune trop éloignée de 
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l'ennemi. Cela le déroutoit; il venoit recon-. 


noître le camp qu'on avoit pris, il faifoit fes 
difpofitions avec lenteur, & lorsqu'il les vou- 
loit exécuter, ne trouvant plus perfonne de- 
vant lui, il étoit obligé de recommencer ces 
formalités. En un mot cela faifoit gagner du 
temps, & comme la force étoit infufhfante, 
il falloit réparer ce défaut par l’adrefle & par 
la vigilance. En conféquence de ce plan lar- 
mée du Roi fe mit en marche la nuit du 10 
au 11. Son intention étoit de tourner l’enne- 
mi par Jauer pour gagner Schweïdnitz. Lors- 
que les troupes furent aux environs de Ho- 


hendoxf, on apprit que Mr de Lafcy venoit 


d'arriver à Praushitz. On fit quelques pri- 


fonniers, qui confirmérent la même chofe. 
Comme il étoit impoñlible de pañler la Katz- 
bach vis-à-vis de ce corps, & des batteries 
que l'ennemi avoit établies fur les bords de ce 
ruiffleau, l'armée fut obligée de le remonter 
jusqu’à Goldberg. Ce détour donna affez d'a- 
vance à Mr de Lafcy pour fe retirer à temps, 
& pour avertir le Maréchal de la manœuvre 
des Pruffiens. Les terrains coupés de cette 
contrée fervirent utilement Mr de Lafcy dans 


cette 
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cette occafion, pour fe dérober habilement 
aux attaques qu'on méditoit contre lui. Il y 
perdit à la vérité fon bagage; mais le Maré- 
chal Daun avec la grande armée arriva à temps 
pour l'étayer. En fe plaçant à Hennersdorf, il 
pouvoit couvrir Jauer, & coupoit les Prufliens 
du chemin de Schweïdnitz. ‘Néanmoins Mrs 
Laudon & Nauendorf' demeurérent dans l’an- 
cien camp, comme fi le Maréchal Daun leur 
avoit confié la poñtion de la Katzbach. L'’ar- 
mée du Roi, arrêtée par quatre à cinq défilés 
qu’elle avoit à pañler, n'arriva que tard vis -à- 
vis des ennemis. Mr de Wied fut obligé de fe 
poñter à Prausnitz, pour garder le défilé qu’a- 
voit le Roi derrière fa gauche, & l’armée fe 
campa à Seichau. On avoit pris exprés cette 
faufle pofition, pour dérouter l'ennemi; la vé- 
ritable, celle qu'on avoit choiïfie, étoit à une 
centaine de pas en arrière. On ne risquoit donc 
rien de fe pofter à Seichau, parce que d’un mo- 
ment à l’autre on étoit maître d'entrer dans ce 
camp fort. Le lendemain on détacha quelques 
troupes à Pomfen, pour effayer de tourner l'en- 
nemi en prenant par les montagnes la route 
de Jægerndoxf; mais Mr de Beck s'y trouvoit 
Oeuv. po/lh. de Fr. II. T.1V. H 
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déjà avec un corps aflez confidérable, de forte 
qu'on ne jugea point à propos d’entreprendre 
cette marche. D'ailleurs lestchemins de tra: 
verfe par ces montagnes font fi étroits, que le 
nombreux.train de vivres dont on-étoit chargé 
& la pefante artillerie n’aurôient jamais pu y 
pafler. Cependant dés le lendemain le Roi 
occupa la croupe des montagnes, & pofta fes 
troupes. Une volée de déferteurs qui arrivé- 
rent, dépoférent unanimement que l’ordre 
avoit été donné dans leur camp de fe tenir pré- 
paré pour attaquer les Prufliens vers le midi. 
On voyoit en effet les Autrichiens rangés en 
bataille devant leur. place d'armes;  & fur le 
mouvement que le Roi fit faire. à fes troupes; 
on vit non feulement les ennemis rentrer dans 
leur camp, mais leurs généraux paroître bien- 
tôt, qui femblerent jusqu’à nuit clofe fort at- 
tentifs à obferver les Prufliens. Sile Roi étoit 
demeuré dans fa poftion pendant la nuit, 1l 
eft indubitable qu'il auroit été attaqué le len- 
demain dés la pointe du jour.  Quoique-fes 
difpofitions fur ce terrain fuffent bonnes, ç'au- 
roit été trop hazarder que d'y refter, & dy 


avoit toujours à craindre qu’il ne fuccombät 
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fous le nombre de fes ennemis. Il partit le 
foir même; les troupes reprirent le chemin de 
Lignitz, pour occuper le camp d’où elles étoient 
parties la veille. Le Maréchal n'eut point con- 
noïflance de cette marche & ne fit aucun mou- 
vement.. Le Prince de Holftein, qui menoit la 
gauche de la cavalerie, s'égara pendant l'obfeus 
rité, & fe méla dans la marche des autres co- 
lonnes. Ce ne fut qu’au point du jour qu'on 
put remettre les colonnes en-ordre.: Si l'en- 
nemi avoit entrepris fur les Pruffiens dans ce 
moment -de ‘confufion, il auroit fans doute 
réuffi; mais iln’y penfa point. Les troupes re- 
paflérent tranquillement la Katzbach, & l'ar- 
mée en fut quitte pour une bonne canonnade 
qu'elle efluya en frifant les détachemens que 
Laudon tenoit à Coffendau & à Dohna. Peu 
d'heures aprés que les Pruffiens eurent tendu 
leurs tentes, on vit paroître le Maréchal avec 
fon armée, fuivi des corps de Beck, de Janus 
& de Lafcy; il fe plaça dans le même terrain 
qu’il avoit occupé deux jours auparavant. Le 
Roi fut alors informé par des voies fecrètes que 
Mr de Czernichef à la téte de 20,000 Rulles 
avoit pañlé J'Oder à Auras, & que les Autri- 
H 2 
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chiens n’attendoient que fa jonétion pour écrafer 
les Pruffiens. Le Maréchal Daun avoit des 
troupes de refte, & ce n'étoit pas ce qui lui 
manquoit; mais il n’avoit pas le talent de s’en 
fervir avec promptitude & à propos. La fitua- 
tion du Roi étoit telle alors, qu’il ne lui reftoit 
de pain & de bifcuit que pour trois jours; il 
étoit chargé de 2,000 voitures, tant pour. les 
vivres que pour les munitions, qui caufoient 
un embarras prodigienx dans les marches, &c 
dont il tâcha de fe défaire, pour donner plus 
de célérité à fes mouvemens. Il ne pouvoit 
plus tenir auprés de Lignitz, à caufe que fa 
droite n’étoit pas aflez bien appuyée à Schim- 
melwitz, & qu'il ne pouvoit pas empêcher. 
qu'on ne la tournût. Il falloit donc repañfer la 
Katzbach à Lignitz, envoyer à Glogau les cha- 
riots inutiles, en tirer des vivres, marcher à 
Parchwitz, pour pouffer en deçà, ou au delà 
de l Oder, afin de gagner de façon ou d'autre 
l'armée du Prince Henri, à laquelle il falloit 
fe joindre: néceflairement, parce que ces deux 
corps féparés fe trouvoient chacun trop foible 
pour s’oppofer aux Autrichiens 8 aux Ruffes, 


& qu'on rifquoit à la longue, en les laiffant 
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ainfi, de les voir écrafer tous les deux, & alors 
tout étoit perdu fans reflource. Deux enne- 
mis qui fe font la guerre quelques années de 
fuite, acquierent une fi parfaite intelligence de 
leur façon réciproque de penfer, d'agir & d'en- 
treprendre, qu’ils devinent mutuellement les 
defleins qu’ils peuvent former. Celui des Au- 
trichiens étoit alors poftivement d'attaquer le 
Roi; on pouvoit juger par la poñtion des 
corps de l'ennemi que Mr de Lafcy étoit de- 
ftiné à tourner la droite des Prufliens, que le 
Maréchal Daun fe feroit préfenté fur leur front, 
& que Mr Laudon auroit probablement oc- 
cupé les hauteurs de Pfaffendorf derriere Li- 
gnitz, pour leur couper le chemin de Glogau 
& la retraite. Ces confidérations firent réfou- 
dre à quitter le camp de Lignitz le même foir, 
& à repafler la Katzbach felon le projet que 
_ nous avons rapporté plus haut. Cette manœu- 
vre ne pouvoit s’exécuter de jour à caufe de la 
proximité du camp autrichien. L'ennemi n'au- 
roit pas manqué d'engager une affaire d’arrière- 
garde, qui auroit tourné d’une maniere défa- 
vantageufe pour les Pruffiens, parce que le ter- 
rain de leur droite dominoit celui de leur gau- 
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che, par lequel il falloit qu'ils fe rétiraffent. 
On fit partir tout le bagage fous l’efcorte de 2 
bataillons francs & de 100 chevaux, qui le con- 
 duifirent à Glogau. Le Roi alla reconnoître 
avec fes généraux la hauteur de Pfaffendorf; 1l 
vouloit y former fon armée, après avoir palfé 
la Katzbach à Lignitz, pour diriger de là fa 
marche fur Parchwitz. Dés que le jour baïffa, 
l'armée fe mit en mouvement : on amena au 
Roi pendant la marche un officier déferteur des 
Autrichiens, Irlandois de nation; üil étoit fi 
plein de vin, qu’il ne pouvoit dire qu'en bal- 
butiant qu’il avoit un fecret d'importance à 
révéler. Après lui avoir fait avaler quelques 
mefures d’eau tiède, & après quelques évacua- 
tions, il dit ce qu’on avoit deviné, que le Ma- 
réchal Daun vouloit ce jour même attaquer le 
Roi. Mais les Pruffiens n’avoient rien à redou- 
ter; ils tranfportoient le lieu de la fcène, & par 
conféquent ils dérangeoient toutle plan de l’en- 
nemi, fait fur la difpofition du terrain qu’on 
venoit de quitter. Dès que le Roi eut atteint 
les hauteurs de Pfaffendorf, il envoya Mr de 
Hund faire une reconnoiffance du côté de Bi- 


nowitz & de Polnifchildern. Pendant ce temps- 
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là l'armée fe mit en bataille fur le terrain qui 
lui avoit été affigné. Mr de Hund revint bien 
vite, & apprit au Roi qu’il avoit donné dans 
deux colonnes d'infanterie & dans deux co- 
lonnes de cavalerie de Mr Laudon, qui étoit 
en pleine marche & peu éloigné. Il n’y avoit 
pas un:moment à perdre pour fe mettre en état 
de lui faire tête. Le Roi partagea donc fon 
armée en deux-corps: fa droite, aux ordres de 
Mrs de Ziethen & de Wédel, demeura immo- 
bile fur la place où elle s'étoit formée; elle 
dreffa des batteries en hâte pour enfiler les 
deux chemins de Lignitz, les feuls par lesquels 
le Maréchal Daun pouvoit déboucher pour ve- 
nir à elle; il fit en même temps changer de 
poñition à fa gauche, & la forma la droite vers 
la Katzbach & la gauche vers un étang. Tout 
ce corps ne faifoit que 16 bataillons & 30 efca- 
drons. Pendant que l'infanterie prenoit cette 
direction, la cavalerie, qu’on avoit pouflée en 
avant pour la couvrir, efcarmouchoit vivement. 
avec l'ennemi, ce qui dura jusqu’à ce qu'on 
eût établi. une groffe batterie fur une éminencé: 
qui dominoit tous les environs, Ces arran-; 


gemens pris, la cavalerie reçut ordre de ferre». 
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tirer, ce qu’elle exécuta bien. La plus grande 
partie en fut diftribuée derrière l'infanterie pour 
la foutenir, au régiment de Krockow près & 
de quelques houfards qu’on jeta fur la gauche, 
pour obferver l'ennemi de ce côté-la. (Cepen- 
dant Mr Laudon ne s’attendoit à rien moins 
qu'à une bataille. Il fe doutoit bien qu’il 
avoit quelques troupes vis-à-vis de lui; mais 
il faifoit fi obfcur, qu’il ne pouvoit difcer- 
ner ni les Prufliens, ni leur difpofition. Il ne 
s'étoit point fait précéder par une avant- garde, 
parce qu’il fe propofoit de furprendre quelques 
bataillons francs qui avoient campé la veille à 
Pfaflendorf, avec le parc de vivres qu’il croyoit 
y trouver encore. On fit alors exécuter fur 
l'ennemi la grande batterie qu’on avoit con- 
ftruite fur la hauteur. La tète des colonnes 
autrichiennes n’en étoit qu’à 800 pas; le canon 
fit beaucoup d'effet fur ces mañles ferrées. Mr 
Laudon s’apperçut en ce moment qu’il y avoit 
quelque mécompte dans fon calcul. Voulant 
former fon monde, il ne put faire qu'un front 
de 5 bataillons, & les Prufliens attaquerent 
cette ligne, qui fut auflitôt renverfée. II fit en 


ce moment avancer fa cavalerie, pour prendre 


LE 
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en flanc & à dos ceux qui l’attaquoient; mais 
il ne connoïfioit pas le terrain, ni ne pouvoit 
s’orienter dans l’obfcurité. Cette cavalerie cul- 
buüta les dragons de Krockow; prife enfuite en 
flanc par les cuiraffiers de Friederich, elle fut 
réchaflée à fon tour, & difperfée dans des ma- 
rais dont elle eut bien de la peine à fortir. 
Dés l'aube du jour l'infanterie chargea la fe- 
conde ligne des Autrichiens. (Comme on re- 
marqua qu’elle fe dérangeoïit, on lâcha fur elle 
quelques efcadrons de cavalerie, qui l’enfon- 
cérent & la firent presque toute prifonniére. 
De petits buïflons épars dans ce terrain étoient 
d’un ufage merveilleux pour cacher des corps 
de cavalerie, qui venoient fondre à l’improvifte 
fur l'ennemi & le mettoient en déroute. Mr 
Laudon eflaya d'en faire autant; fa cavalerie 
attaqua l'infanterie pruflienne, mais la cavalerie 
du Roi la ramena vertement: enfin après cinq 
attaques confécutives fur ces 5 lignes des Au- 
trichiens, chacune de 5 bataillons, la confufñon 
des ennemis devint fi générale, que tout le 
corps fut mis en déroute & s'enfuit vers Bi- 
nowitz pour repafler la Katzbach dans le plus 
grand défordre. On détacha quelques petits 
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corps à la pourfuite des fuyards. Mr de Mœl- 
lendorf mit le feu au village de Binowitz, où 
il fit beaucoup de prifonniers. Le Roi ne vou- 


lut pas pourluivre plus vivement Mr Laudon, 


parce qu’il pouvoit fe trouver dans le cas de fe | 


fervir des mêmes troupes qui venoient dé rem- 


porter la vifoire, pour les joindre à fa droite 


& les faire combattre contre le Maréchal Daun. 


Ce Maréchal avoit pañlé touté la nuit, avec fes 


troupes en colonnes, prés du ruifleau qui fé- 
paroit fon armée de l'ancien camp pruflien. 
Le Roi y avoit luflé par précaution: quelques 
houfards, qui faifant les cris des patrouilles & 


des fentinelles, entretinrent l’ennemi dans la 


perfuafion que l’armée s’y trouvoit encore. À 


la petite pointe du jour Daun & Lafcy fe mi- 
rent en Mouvement pour attaquer les Pruffiens ; 
mais quelle fut leur furprife de trouver le camp 
vide, & de n'apprendre aucune nouvelle de 
ce qu'étoit devenue l'armée pruffienne! On 
eût dit que la fortune avoit décidé que rien ne 
réufliroit aux Autrichiens ce jour-là; le vent 
même leur fut contraire, Ni le Maréchal, ni 
My de Lafcy n'entendirent le bruit de la ba- 


taille qui fe donnoit derrière Pfaffendorf à un 
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demi - mille d'eux, quoique deux cents canons 
au moins tiraflent de part & d'autre. Le Ma- 
réchal fut long-temps incertain fur le parti qu’il 
devoit prendre; enfin, aprés beaucoup de con- 
feils & d'avis différens, il réfolut de palfer la 
Katzbach à Lignitz & d'attaquer le corps de 
Mr de Ziethen qu’il voyoit en bataille. val 
envoya Mr de Lafcy pour paller plus haut le 
Schwarzwaffer. Cela étoit impoffible, à moins 
que celui-ci ne fit un détour d’un mille & 
demi pour trouver un pont; car les bords de 
ce ruifleau étant marécageux, il ne fuflit pas 
de ponts, il faut encore élever des chauflées 
pour le pafler au delà de Lignitz. La bataille 
étoit déjà gagnée & le Roi fe rendoit précifé- 
ment à fa droite, lorsqu'on apperçut l’avant- 
garde du Maréchal Daun, qui débouchoit de 
Lignitz; mais l'artillerie pruflienne avoit telle- 
ment dérangé cette troupe, qu’on pouvoit ju- 
ger à fa contenance qu'elle étoit fur le point 
de quitter cet emplacement. : Pour terminer 
cette affaire, pour confirmer au Maréchal Daun 
la défaite de Mr Laudon qu'il foupconnoit déjà, 
enfin pour accélérer fa retraite, le Roi fit faire 


une réjouiflance à fes troupes. À peine eut- 
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on fait le fecond feu roulant, que les colonnes 
de l'ennemi rebrouflerent, & repañlerent la 
Katzbach auprés de Lignitz. 

Il y eut ce même jour une petite bataille 
dans la forét. On y avoit envoyé le Miniftre 
d'Angleterre Mitchel, quelques fecrétaires, &c 
le bagage du quartier de la cour, fous l'efcorte 
d'une compagnie de grenadiers des gardes. 
Cette troupe fut attaquée par trois cents dra- 
gons & houfards. Mr de Prittwitz, qui com- 
mandoit ce détachement, fe défendit fi bien, 
qu'il ne perdit pas la moindre bagatelle de ce 
qui lui avoit été confié. L'affaire de Pfaffen- 
dorf coûta 10,000 hommes à Mr Laudon; le 
champ de bataille étoit jonché d'Autrichiens. 
Les Pruffiens occupoient un terrain qui alloit 
en glacis & toujours en s’abaïffant du côté d'où 
les ennemis faifoient leur attaque; ce fut ce 
qui leur donna la fupériorité pour le feu, & 
des avantages fur les affaillans. Ils firent beau- 
coup de prifonniers, à généraux, 80 officiers, 
6,000 foldats; les Autrichiens perdirent de plus 
dans cette journée 23 drapeaux & 89 canons. 

Cependant le fruit de cette bataille auroit 


été perdu, fi l'on n’avoit pas inceffamment pallé 
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la Katzbach à Parchwitz. L'ennemi étoit en 
confufion & difperfé. D'un côté les débris du 
corps de Laudon fuyoient à la débandade vers 
Wahlfadt; d’un autre le Maréchal Daun fe 
trouvoit dans le camp que les Pruffiens avoient 
eu la veille, indéterminé fur le parti qu'il de- 
voit prendre; enfin Mr de Lafcy erroit à un 
mille de là, cherchant inutilement un gué fur le 
Schwarzwafler. C'étoit-là fans doute le mo- 
ment dont il falloit profiter, pour ne pas donner 
à l'ennemi le temps de fe reconnoitre. Le Roi 
prit fa gauche, qui avoit combattu, & marcha 
droit à Parchwitz. Mr de Nauendorf, qui te- 
noit l’autre bord du ruifleau, fe trouvant trop 
foible pour réfifter aux Pruffiens, leur abandon- 
na ce pañfage fi long -temps & fi opiniatrément 
difputé. On marqua le camp pour l'armée au 
delà de Parchwitz. Mr de Ziethen, qui devoit 
s'y rendre également, ne s'arrêta fur le champ 
de bataille que le temps nécellaire pour fe- 
- cueillir les bleflés pruffiens, dont le nombre 
montoit à 1100 hommes. On apprit à Parch- 
witz que Mr de Czernichef campoit depuis 
quelques jours à Liffa, ce qui fournit une nou- 


velle matiére d'inquiétude. II pouvoit être 


16. 
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joint par les Autrichiens, il. pouvoit prendre 
une poñtion à Neumarck, & il auroit été fà- 
cheux de remettre en queftion ce qui venoit 
d'être décidé la veille. Il fallut tenter tous les 
moyens poflibles de fe débarrafler d’un ennemi 
qu'on n’avoit aucune envie de combattre. . On 
eut recours à la rufe: le Roi écrivit au Prince 
fon frère qu’il venoit de battre les Autrichiens 
à plate couture; qu'il faifoit conftruire un pont 
pour paller l'Oder, afin de faire un traitement 
pareil aux Ruffes; qu’il comptoit d'attaquer Mr 
de Soltikow; & il prioit le Prince de faire alors 
de fon côté les mouvemens dont on étoit con- 


venu. On chargea un payfan de cette lettre, 


& on lui promit de groffes récompenfes poux 


que dés le moment même il partit, pour qu’il 
fe laiffât prendre par les poftes avancés de Mr 
de Czernichef, & lui remit cette lettre com- 
me par la peur du châtiment. Quoiqu'on 
ne pût deviner fi ce payfan s'acquitteroit bien 
de fon rôle, ni quelle impreffion la ledure de 
cette lettre feroit fur l’efprit de Mr Czernichef, 
l’armée du Roi partit le lendemain; elle fe mit 
en marche fur trois colonnes, plutôt dans l’or- 


dre d’une efcorte de convoi que d'une marche 
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ordinaire; Je Roi conduifoit la colonne de la 
droite, & couvroit la marche du côté des Au: 
trichiens. Mr de Krockow menoit une forte 
avant - garde devant la feconde colonne; il 
étoit fiuvi par les prifonniers de guerre & les 
canons qu'on avoit pris à l'ennemi, & parles 
bleflés de l’armée pruffienne; le Prince de Hol- 
ftein conduifoit la troifiéme colonne, compofée 
de cavalerie légère, & foutenue de quelques 
bataillons, pour couvrir le convoi contre les 
Cofaques, qui de Leubus, où ils fe tenoient, 
pouvoient pañler l'Oder par certains gués, par- 
ce que les eaux étoient bafles; enfin Mr de 
Ziethen, avec toutes les troupes qui n'avoient 
point combattu, faifoit l’arrière- garde de l’ar- 
mée. Le Roi trouva bientôt Mr de Nauendorf 
fur fon chemin. Il s’étoit pofté à Mœticht, 
d’où quelques volées de canon le délogérent. 
Les houfards prufliens apperçurent en route 
une colonne de bagage des ennemis foiblement 
efcortée ; ils donnerent deflus, & firent un bu- 
tin confidérable. On apprit des prifonniers 
que ce bagage appartenoit au corps du Prince 
de Lœwenftein & de Mr de Beck, qui étoient 


en pleine marche pour Neumarck, où ils de- 
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voient fe joindre aux Ruffes; outre cela on dé- 
couvroit environ à trois quarts de mille à la 
droite des troupes du Roi toute l'armée du Ma- 
réchal Daun, qui étoit en marche, fans qu'on 
pût diftinguer fi elle fuivoit la route de Neu- 
marck, de Canth ou de Schweïdnitz. On étoit 
dans la fituation peut- être la plus disgracieufe 
& la plus inquiétante de toute la campagne; 
l'armée n'avoit plus que pour un jour de pain; 
fi les Rufles empéchoient d'en tirer de Breslau, 
& le Maréchal Daun de la forterefle de Schweid- 
nitz, la viéloire qu'on venoit de remporter de- 
venoit inutile; car comment fe battre avec l’en- 
nemi, ayant 6,000 prifonniers & 1100 bleflés à 
garder, & quelle cruelle réfolution auroiït-ce 
été que celle de fe replier fur Glogau? Cepen- 
dant lorsque les têtes des colonnes eurent gagné 
Blumerode, le Roi pouffa en avant avec quel- 
ques houfards, & fe gliffant par la forêt, il s’ap- 
procha affez prés de Neumarck pour découvrir 
que de l’autre côté il n’y avoit nicamp, nitrou- 
pes. On envoya un officier à la découverte ; il 
revint bientôt $ ramena au Roi-un lieutenant 
colonel autrichien qu'il avoit pris dans Neu- 
marck même & qui au défespoir d’être prifon- 


nier, 
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nier, dit tout ce qu'il favoit pour prouver que 
ce n’étoit point par fa faute que ce malheur lui 
étoit arrivé. Il s'emporta beaucoup contre les 
Rufles ; il dit qu’il avoit été chargé d'une com- 
miflion pour Mr de Czernichef; que non feule- 
ment il ne l’avoit plus trouvé, maïs que le pont 
même ayant été abattu, il n’avoit pu pañler 
lOder pour le joindre. Alors toutes les ap- 
préhenfions s'évanouirent, & l'armée entra tran- 
quillement dans fon camp de Neumarck. Com- 
me on vénoit de regagner la communication 
dé Breslau, on étoit afluré de trouver des fub 
fiftances, & l’on donna quelque repos aux trou 
pes, qui durant neuf jours d'opérations perpé- 
tuelles avoient avec une conftance héroïque 
fupporté de trés- grandes fatigues -& furmonté 
toutes les difhicultés qu’elles avoient rencontrées. 
Le payfan qu'on avoit envoyé avec la lettre au 
Prince Henri, s'étoit bien acquitté de fa com- 
miflion; à peine Mr de Czernichef l’eut-il reçue, 
que le foir même il repafla l'Oder, & fe rendit à 
tire d’aile auprés de Mr de Soltikow, appré- 
hendant même d'arriver trop tard. D'un autre 
côté l’armée autrichienne avoit pris une pofition 
fur le Pitfchenberg. Mr de Laudon fe tenoit 
Oeuv. poftA. de Fr. IL T: IV. Fe 
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à Striegau, & l'on avoit fait avancer le Prince 
de Lœwenftein fur la montagne de Wurben, 
d'où fon corps refferroit-légérement la forterefle 
de Schweïidnitz. Pendant toutes ces manœu- 
vres des Autrichiens & des Pruffiens S. À. R. le 
Prince Henri avoit paifé l'Oder avec toute fon 


armée & s'étoit campé à Hunern, pour s’ap- 


procher des Ruffes. Peu après Mr de Solti- 


kow fe retira par Trachenberg & Herrenftadt en 
Pologne. Le Prince le fuivit jusqu'à Vinzig; 
mais comme de la part des deux armées pruf- 
fiennes il ne pouvoit fe faire d’entreprife im- 
portante tant qu'elles refteroient féparées, ül 
fut réfolu que Mr de Golz obferveroit les Ruf- 
fes avec un détachement de 12,000 hommes, 
& qu’il s'établiroit aux environs de Glogau. Le 
refte de l’armée du Prince repañla l'Oder le 29, 
& fe joignit à celle du Roi, qui campoit aux 
environs de Breslau entre Arnoldsmuhle & 
Grofs Mochber: il étoit temps d’accourir au fe- 
cours de Schweïidnitz, dont les ennemis étoient 
fur le point de commencer le fiége.. Le Roi 
fe mit en marche le 30; il découvrit de Wer- 
nersdorf le camp du Maréchal Daun au Pit- 


fchenberg & celui de Mr de Lafcy fur la mon- 


: 2-20 
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“tagne de Zobten; il fit pouiler un gros corps 
de cavalerie autrichienne qui venoit à la ren- 
contre de l'avant-garde, & que la cavalerie du 
Roi rejeta jusques fous le canon du Maréchal 
Daun. Il n'étoit pas expédient toutefois de 
défiler avec l’arméeentre ces deux corps enne- 
mis. Le Roi tourna par fa gauche à Rogau, 
& prit une poñition vis-à-vis la montagne de 
Zobten prés de Ptfchiderwitz; on tendit quel- 
ques tentes pour la forme, pendant que Mr de 
_Zicthen filoit par des brouffailles & gagnoit fans 
bruit la gorge de Muhlendorf, qui aboutit à 
la plaine de Reichenbach & de Schweidnitz. 
Dés le foir l’armée fuivit ce chemin fur deux 
colonnes.  L’'avant-garde à Pfaffendorf ren- 
contra 200 dragons de St Ignon, qui allant à 
la découverte donnérent à l’improvifte fur les 
houfards pruffiens. La confufion fe mit dans 
les troupes les plus avancées du Roi; mais 
le régiment de Ziethen vint donner la chafle 
à l'ennemi & lui fit 40 prifonniers. L'armée 
ayant regagné par cette marche la communica- 
tion avec Schweïidnitz, fe campa à Kæltfchen, 
à un petit mille de cette forterefle. Des la 
pointe du jour le Maréchal Daun apprit qu’il 

La 
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étoit tourné; il abandonna incontinent la mon- 


tagne de Zobten & le Pitfchenbers, & prit le 


1, Sept. 


camp de Kunzendorf Sa droite s'appuyoit 
fur la crête de Burckersdorf & fa gauche s'éten- 
doit jusqu’à Hohenfriedberg. Le corps de Ja- 
nus occupoit outre cela les gorges de Wartha & 
de Silberberg, & Mr de Nauendorf tenoit les 
poftes du Spizberg & du Streitberg proche de 
Striegau. | 
Le lendemain l'armée du Roï prit le camp 
de Palz, où elle féjourna; mais comme cet em- 
placement n'étoit pas favorable pour dépoñfter 
les ennemis des montagnes, elle alla fe camper 
le 3 à Bunzelwitz. On fe battit pendant toute 
la marche, d’abord avec le corps de Ried à 


Schœnbrunn, enfuite avec celui de Beck à 


Jauernick, & comme on ne pouvoit pas foufhir 


Mr de Nauendorf à Striegau, Mr de Ziethen 
alla lui donner la chaîfe; il le poufla jusqu'a 
Hohenfriedberg fous les batteries de Mr de 


Laudon, & prit, après avoir fait 400 prifon- 


. niers, le camp de Striegau dont il venoït de 


chaffer l'ennemi. Le Roi défiroît d’expulfer les 


Autrichiens de la Siléfie, pour fe trouver dans 


Ja fituation d'envoyer de plus gros détache- 
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mens contre les Ruffes Le meilleur moyen 


de parvenir à ce but étoit de tourner la pofi- 


tion des Autrichiens, foit pour ruiner leurs ma- 


gafins, foit pour intercepter les convois qu’ils 


_tiroient de la Bohème. L’exécution m’étoit pas 


fans difficulté; car l'ennemi occupoit un terrain 
tres-vafte, dont il étoit difficile de faire le cir- 
cuit, parce que le Maréchal Daun pouvoit pré- 
venix les Prufliens par un petit mouvement de 
fon centre; il avoit la corde & le Roi l'arc à 
décrire. N éanmoins, quelque obftacle que l’on 
prévit, la néceflité d'agir, & le befoin préfent 
des affaires l'emportérent fur toutes ces confi- 
dérations, & l'en abandonna l'événement à la 
fortune. L'armée fe mit en marche la nuit du 
11 de Septembre, pour tonrner les hauteurs 
de Friedberg; l'avant-garde gagna la gorge 
de Kauder. Auflitôt que Mr de Laudon ap- 
perçut cette tête, il comprit qu'on avoit def- 
fein de le tourner; ilabandonna fa polition, & 
fe retira vers le village de Reichenau. Le Ma- 
réchal Daun de fon côté, non moins attentif 


au mouvement des Prufliens, vint fe préfenter 


en même temps à l’autre bord du ravin qui. 


coupe Reichenau; il fauva par cette marche 
13 
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Mr Laudon, qui échappa au danger dont les 
Pruffiens le menaçoient. L'armée arriva dans 
ce camp à jour fermant; le foldat pouvoit à 
peine dreffer fes tentes. Le projet du Roi étoit 
de détacher fur Landshut, où l'ennemi avoit 
fon magafin; on fut obligé d'en différer l’exé- 
cution jusqu'au lendemain. Mr de Ziethen 
fut chargé de cette commiffion; dés la pointe 
du jour il devoit fuivre le chemin de Harta & 
de Ruhbank; mais un contretemps imprévu 
fit manquer l'expédition. Mr de Beck avoit 
reçu ordre la veille, lorsque l'armée décampoit, 


de couvrir la droite de Mr Laudon. Comme 


il marchoit de Hohenfriedberg à Reichenau 


dans l’obfcurité, il découvrit le camp du Roi, 


qu'il prit pour celui des Autrichiens, & fe plaça 


fur le flanc gauche de ce camp, par où il tour- 


noit le dos à l'armée du Roi. La nuit même 
le Roi en fut averti. Les Prufliens ne quitte- 
rent point les armes, & avant l'aube du jour 
on fe mit en devoir de l'attaquer. Quelques 


coups de canon mirent fes troupes en défordre. 


La cavalerie du Roi les chargea dans ce mo- 


ment, & prit tout un bataillon de pandours 


de 8oo hommes; elle pourfuivit le corps de 
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Beck, qui fe fauvant à Hohenfiedberg, fut 
poulfé jusqu’à Ronftock. Il auroit été plus mal 
mené encore, fi le Prince de Lœwenftein ne 
fût accouru à fon fecours avec des troupes frai- 
ches, qui recueillirent les fuyards & couvrirent 
la retraite, Cette canonnade & le bruit du feu 
d'infanterie firent croire à Mr de Ziethen qu’il 
_s’agifloit de quelque engagement férieux à la 
gauche du Roi: ilne voulut point fe hazarder 
à quitter l’armée dans un moment où peut- 
être fa préfence deviendroit néceflaire; il dif- 
féra fon départ jusqu'à midi: mais le moment 
favorable étoit pallé; ilne put'avancer que jus- 
qu'à Harta, où il fe campa, parce que Laudon 
venoit de garnir toutes les gorges qui ménent 
à Landshut, & que Mr de Lafcy avoit pris avec 
20,000 hommes la poñtion de Ruhbank. Mr 
de Nauendorf, dont le corps étoit demeuré 
campé à Zirlau proche de Freybourg, fe ré- 
pandoit pendant ce temps-là dans la plaine 
& poufloit fes partis jusqu'à Jauer & Lignitz. 
Le Roi envoya Mr de Krockow à Wahlftadt, 
qui furprit un détachement de Nauendorf fort 
de plus de trois cents hommes, qu’il ramena 


tous prifonniers à l’armée. 


I 4 
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Cependant le Maréchal Daun n’étoit pas 

auffi tranquille qu'il le paroifloit; il préparoit 

des chemins de Landshut à Bolkenhayn; il fai- 


foit filer des tronpes à Ruhbank, & en combi- 


nant tous ces préparatifs, il étoit facile d’en 


conclure qu’il couvoit le deffein de furpren- 


_ dre par une marche détournée l’armée du Roi, 


& de la prendre à dos par le chemin de Bol- 
kenhayn qu'on réparoit. On pouvoit éviter ce 
hazard ; il auroit été téméraire de s’y expofer; 
d’ailleurs les Pruffiens valent mieux pour l'offen- 
five que pour la défenfive; de plus les fourra- 
ges des environs étoient confommés; de forte 
qu'au lieu de s'expofer à l’incertitudé d’un pa- 
xeil événement, le Roi fit le projet de tourner 
avec fa gauche la droite du Maréchal Daun, à 
‘contrefens du mouvement qu’il avoit exécuté 


avec fa droite contre Mr Laudon. Dés le foir 


du 16 l'armée quitta le camp de Reichenau & 


“de Baumgarten. La premiére tentative devoit 
fe faire fur la hauteur de Kunzendorf; mais 
l'ennemi, qui pouvoit s’y rendre plus vite, 
prévint les Pruffiens; de plus; comme il falloit 
traverfer le village de Cider, le Princé de Loœæ- 


. . Lu) . \ 4 3 
wenftein, qui campoit près de là, engagea d'a- 


A, 
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bord l’efcarmouche, qui bientôt fut fuivie d’une 
vive canonnade. La direction que l'armée du Roi 
prenoit, étoit à 9,000 pas du pied des monta- 
gnes, pour moins expofer les troupes aux eflets 
de lartillerie autrichienne; mais l'ennemi, qui 
défcendoit de feshauteurs, dérangea un peules 
mefures qu’on avoit prifes. Mr de Ziethen, qui 
faroit l'arriere-garde, eut à peine quitté le camp 
qu’il fut continuellement harcelé dans fa route. 
Comme cela ralentifloit fa marche, la tête de l’ar- 
-mée fut plus d'une fois obligée de faire halte, 
pour empêcher que les diftances ne fe perdif- 
ent, & pour que l'on fût en état de fe fecou- 
rir mutuellement. Auffitôt que l'avant - garde 
fut à portée de Kunzendorf, on fit occuper 
cétte hauteur par des houfards & des dragons. 
L'infanterie-pruffienne ne put pas fuivre affez 
vite pour les foutenir. L’avant-garde du Ma- 
‘xéchal Daun parut en même temps, venant de 
Furftenftein. Les houfards & les dragons, trop 
foibles pour foutenir ce pofte important, fu- 
rent obligés de l’abandonner. L’arrière- garde, 
qui arrêtoit beaucoup la marche de l'armée du 
Roi, donna lieu à une nouvelle halte du côté 
de Schœnbrunn, pour lui donner le temps de 
L 5 
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rejoindre la queue des colonnes. Les généraux 
des ennemis fe flattant de profiter de cette oc- 
cafion, attaquerent avec 30 efcadrons l'infante- 
rie pruffienne ; mais ils furent reçus à grands 
coups de canon, mélés de beaucoup de feu 
des petites armes, & rechaffés enfuite par les cui- 
rafliers de Henri & de Seidlitz jusqu’à leur ligne. 
Le Roï gagna enfin le village de Bœgendorf, 
toujours côtoyé par les impériaux. Il porta de 
là fon avant - garde droit fur les hauteurs de 
Hohengiersdorf; on fut obligé d'ouvrir un abat- 
tis que l'ennemi y avoit pratiqué pour défendre 
ce chemin dans les montagnes. Le Maréchal 
devinant à peu prés l'intention du Roi, fe mit 
prés de Hoch Bægendorf fur cinq ou fix lignes 
de profondeur, pour occuper par un chemin 
qui en eft proche le plateau de Hohengiersdorf 
avant les Pruffiens. Mr de Ziethen le canonna 


avec tant de fuccés, que la confufion devint 


presque générale dans fon corps. Mr de Wied 


gagna cependant le premier la hauteur de Ho- 
hengiersdorf avec un bataillon du Prince Henri, 
& un autre de jeune Bronswic; il y trouva 
10 efcadrons autrichiens qui avoient mis pied à 


terre & que quelques volées de canon chafle- 
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rent tout de fuite. De là, comme il s'avançoit 
pour fe pofter de manière à couper à l'ennemi 
le chemin de ce plateau, il rencontra la tête de 
dix bataillons de grenadiers que le Maréchal 
Daun y envoyoit dans la même intention. Mr 
de Wied les attaqua; l'action fut aufli vive que 
courte; les Autrichiens furent battus, & perdi- 
rent 60o grenadiers & 14 pièces de canon. L'’a- 
vant- garde & la gauche de l’armée du Roi fui- 
virent Mr de Wied, & fe placérent de ce pla- 
teau au Blaueranzen: on fit reconnoitre les hau- 
teurs de Seitendorf, que l'ennemi avoit gar- 
nies en diligence ; la canonnade, qui avoit com- 
mencé au point du jour, & qui avoit duré toute 
cette journée, ne finit qu'à g heures & demie 
du foir. Ce bruit, qu’on avoit entendu à Bres- 
lau, parut fi confidérable, que les officiers de 
la garnifon crurent qu'il y avoit eu une bataille ; 
ce n'étoit à la verité qu'une marche : mais dans 
les temps pallés on s'étoit battu plus d'une fois 
fans tirer autant de coups de canon que ce jour- 
là. On avoit voulu gagner Wahlenbourg, où 
l'ennemi avoit une boulangerie, mais on avoit 
fi fort été retardé, parce qu' il falloit toujours 


fe battre, qu'il fut impoñfible aux Pruffiens de 
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pouffer cette fois plus loin leurs avantages. Le 


lendemain toute l’armée du Roi, à l'exception 
des cuirafliers, occupa les hauteurs de Giersdorf. | 
On fit une tentative pour pénétrer par Neu 
Reufendorf & le Kohlberg à Wahlenbourg. 
Durant la nuit Mr Laudon avoit pris les devans, 
& occupoit déjà les gorges qui défendent: ce 
pañlage; il fut même joint par Mr de Lascy 
dans cette poñtion, de forte que l'entreprife des 
Pruffiens n'aboutit qu'à une canonnade. Le 
Roi fe rendit en’attendant maître des hauteurs 
de Beérsdorf. La gauche de fon camp s’ap- 
puyoit à Kunaft, d’où la ligne tournoit par 
Beersdorf & Dittmansdorf, où étoit le quartier 
général De là elle pafloit par le Blaueranzeni, 
& le plateau de Hohengiersdorf à l'extrémité de 


la droite étoit occupé par la réferve dont Mr 


_de Forcade avoit -le commandement. L'armée 


du Maréchal Daun tenoit un terrain plus vafte. 
Le corps de Mrs de Laudon & de Lascy alloit à : 
Jauernick & Tanhaufen par Neu Reufendorf 
jusqu'à Seitendorf. Le Maréchal Daun prenoit 
de là & remplifloit toute la croupe qui s'étend 
jusqu’à Bœgendorf. Mrs de Lœwenftein & de 


eck couvroient fon flanc gauche, faifant front 


\ 


DE SEPT ANS: | 141 


vers Schweïdnitz, & Mr de Nauendorf cou- 
vroit fes derrières à Furftenftein. Ces deux 
armées s'étoient tellement emboïîtées dans ces 
montagnes, qu'elles ne pouvoient avancer ni 
Tune ni l'autre, & leurs camps des deux parts 
étoient inexpugnables. Ces camps d’ailleurs 
étoient fi voifins, qu'il n’eût dépendu que des 
généraux de fe canonner réciproquement avec 
fuccès; mais comme cela ne menoit à rien, on 
fut fort tranquille , les védettes étoient nez à 
nez, toute tiraillerie fut interdite, on auroit 
dit qu'on étoit convenu d’un armiftice; cela en 
vint au point qu'Autrichiens & Pruffiens remet- 
toient les patrouilles qui s’égaroient pendant 
l'obfcurité de la nuit, dans le chemin qui ra- 
. menoît à leurs poftes. Toutefois dans ces mon- 
tagnes mêmes, dont la nature s’étoit complue 
à faire des efpèces de forterefles, les uns & 
les autres fe xetrancherent encore pour plus de 
fureté. 

La fituation où fe trouvoit le Maréchal Daun 
commençoit à lui pefey. Il lui étoit infuppor- 
table de voir qu’il alloit perdre cette campagne 
dans le fuccés de laquelle ïl avoit mis fa plus 


grande efpérance, Les fourrages des montagnes 
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étoient confumés ; ilne pouvoit répandre dans 
la plaine que de petits partis; les chemins 
rompus rendoient plus difficile P arrivée des 
convois qu il tiroit de la Bohéme ; il étoit en- 
fin fur le point d'abandonner la Siléfie, où 
déformais il ne lui reftoit plus d’entreprife à 
former. Dans fon chagrin 1l n'imagina d'autre 
reflource pour rétablir fes affaires qu'une di- 
verfion, qui coupant dans le vif, forçät le Roi 
de s'éloigner. Il remua ciel & terre pour y | 
difpofer les généraux rufles & furtout Mr de 
Soltikow. Son deflein étoit de faire marcher 
un corps de Rufles droit à Berlin, & pour 
les encourager à cette manœuvre, 1l fe pro- 
pofa de les faire joindre par un détachement 
de fon armée, perfuadé que ce feroit- la le 
feul moyen d'obliger le Roi d’accourir au fe- 
cours de’ fes États héréditaires, & par confé- 
quent de quitter la Siléfie avant de pouvoir 
contraindre les Autrichiens à fe retirer en Bo- 
hème. Il envoya un officier See dans le 
camp des Rulfes, afñn de négocier cette affaires 
la cour de Vienne dépéchoit journellement des 
courriers à Pétersbourg pour appuyer le projets 


on offrit aux Rules l'appät du pillage & du bu- 
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tin; & dés qu'ils eurent confenti, Mr de Lafcy 
fut détaché de Seitendorf, pour aider à l’exé- 
cution. Quoique le Roi fût informé de ces 
deffeins, 1l ne laiffa pas de détacher Mr de Wied 


avec 6,000 hommes pour la haute Siléfie. Mr 


de Wied y trouva le corps de Bethlem à Neu- 
fladt; les dragons de Krockow firent une recon- 
noiffance, où par maladrefle ils perdirent 120 
hommes; mais ce ne font-là que des baga- 
_telles. 
Mrs de Czernichef & de Tottleben s'étoient OAobre 
mis en marche des le 20 de Septembre avec 
environ 20,000 hommes; ils avoient pañlé l'O- 
der à Beuthen, d'où ils s’étoient portés fur . 
Chniftianftadt, tandis que Mr de Soltikow diri- 
geoit fa marche de Schlichtingheim en Pologne 
fur Francfort, où il arriva le 6 d’ Oûtobre. Les 
affaires de la Saxe alloient mal depuis le départ 
du Roi. Les troupes des cercles occupérent 
d’abord Noffen; Mr de Hulfen, trop foible 
pour occuper tous les poftes qu’il auroit fallu 
garder.pour empécher le Prince de Deuxponts 
de le tourner, ne put conferver fa pofition de 
Schlettau, & fe replia fur Strehla. Il y fut in- 


‘continent fuivi par les ennemis. Mr de Luzins- 20. 
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ky fe porta fur fon flanc droit, pendant que le 
Prince de Stolberg attaqua la droite des Pruf- 
fiens fur le Durrenberg. Mr de Braun, qui 
commandoit cette brigade, repoufla vigoureu- 
fement l'ennemi. Les dragons de Schorlemmerx 
& les houfards de Kleïft donnérent en même 
temps fur eux & achevérent de les mettre en 
déroute. Ils firent prifonniers le Prince de Naf- 
fau, Colonel au fervice d'Autrithes 20 dficign &e 
400 hommes, fur quoi le Prince de Deuxponts 
fe retira. Mais il fembloit que ce n’en fût 
pas aflez pour Mr Hulfen du nombre d’ennemis 
qu'il avoit à combattre; le hazard lui en fufci- 


toit de nouveaux. Le Duc de Wurtemberg 


reparut en campagne; il crut être plus heureux . 


‘en fervant fous les aufpices des Autrichiens 
qu'en faifant la guerre avec les François; il s’é- 
toit réfervé qu’on l'emploieroit en corps féparé, 
& s’avançoit vers la Saxe. Comme il fe trouvoit 
alors aux environs de Grimma, Mr de Hulfen 
ne trouva pas convenable de prolonger davan- 


tage fon féjour de Strehla; il fe retira à Torgau, 


pour couvrir le magafin qu’il avoit dans cette 


ville, autant que les conjonélures le lui per 


mettroient. Le Prince de Deuxponts fuivit les 


Pruf 


Cr om 
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Pruffiens & vint fe camper à Belgern. Le Duc 
de Wurtembers s’avança de Bitterfeld à Pretfch. 
Mr de Luzinsky fe porta fur Dommitfch; il y 


conftruifit un pont, & pafña l'Elbe le même jour. 


Le Prince de Deuxponts & Mrs de Haddick & 


de Maquire s’avancerent alors en même temps 
fur Mr de Hulfen, & vinrent occuper les hau- 
teurs de Suptitz. Ces mouvemens combinés 
des ennemis & le paffage de l'Elbe du corps 
de Luzinsky firent appréhender que les ennemis 
n'euflent le projet d’affiéger l'orgau, ou peut- 
étre même de poulfler jusqu'à Berlin, où il y 
avoit peu de troupes. Mr de Hulfen voulut 
prévenir des defleins aufli dangereux; -pour 
cet effet il pafla l'Elbe à Torgau & établit fon 
camp à leffen au confluent de l'Elfter & de 
l'Elbe. D'abord aprés fon départ les ennemis 
brûülérent le pont de Torgau. Le commandant 


de la ville ne fit aucune défenfe; il fe rendit le 


même jour; fa garnifon forte de 8oo hommes, 


beaucoup de malades de l'armée & un magañn 
confidérable, tout fut perdu, & tomba entre les 
mains des impériaux. Le Prince de Deuxponts 
s'avança enfuite fur l'Elfter, & Mr de Hulfen 


ne pouvant réfifter aux ennemis qu'il avoit de- 
Oeuv. pofih. de Fr. IL T. IV, K 
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vant lui & fur fes derrières, fe retira à Coswig, | 
d’où il fut appelé à Berlin, comme nous le di- 
rons d’abord. La ville de Wittenberg fut auffi- 
tôt affiégée. Mr de Salenmon, qui en étoit 
Commandant, fe défendit avec valeur & avec 
fermeté. Les ennemis bombardèrent la place 
& en réduifirent les trois quarts en cendres. 
Les munitions lui manquérent à la fn; il ne 
fe rendit toutefois que le 14 d'Otobre, aprés | 
avoir fait tout ce qu’on devoit attendre d’un 
homme d’honneur. | 

Le bouleverfement de la Saxe, les dangers 
qui menaçoient la Marche & Berlin, étoient 
des motifs fuffifans pour engager le Roi à fe 
porter en diligence au fecours de ces contrées. : 
On étoit déjà dans le mois d'Octobre; il n’étoit 
pas à préfumer que l'ennemi, fi lent dans fes 
préparatifs, commençât un fiége dans cette fai- 
fon avancée, vu qu'en Siléfie toutes fes mefu- 
res étoient dérangées. Toutes les probabilités 
portoient à croire que le Roi pouvoit quitter la 
Siléfie fans risque. (Comme donc fa préfence 
devenoit fi efflentiellement néceflfaire aïlleurs, 1 
rappela Mr de Wied de la haute Siléfie, & 
partit le 7 d'Octobre du camp de Dittmansdorf. 


DE SEPT.ANS. 147 


I} dirigea fa marche par Bunzelwitz, Jauer, 
 Conradsdorf, Primkenau à Sagan, où Mr de 
| Goltz le joignit le 11. Ce Général avoit dé- 
taché Mr de Werner pour C olberg dés le mois 
de Septembre ; nous en verrons d’abord les 
raifons. De Sagan l'armée du Roi marcha par 
Guben à Gros Mæœrau, où elle arriva le 15. 
Le projet du Roi étoit de prendre à dos les 
Ruffes, pour abymer tout le corps qui s’étoit 
aventuré jusqu’à Berlin. Mais cela ne fut pas 
néceflaire; car voici la tournure que prirent les 
chofes. Mrs de Czernichef & de Tottleben 
étoient venus par le chemin de Guben & de 
Beeskow, & ils arrivèrent le 3 d'Oétobre de- 
vant les portes de Berlin. Le Prince de Wur- 
| tembergs, qui faifoit.tête aux Suédois, en avoit 
eu vent; la guerre qu'il faifoit aux Suédois 
étoit toujours la même; l'ennemi pañloit la 
Peene, on lui battoit un détachement, il rétro- 
gradoit pour avancer d’un autre côté; en un 
mot il ne fe pafloit rien dans cette guerre qui 
méritat l'attention de la poftérité Le Prince 
de Wurtemberg fe trouvoit à Pafewalk, lorsqu'il 
fut informé de la marche des Ruffes. Il avoit 
attiré à lui de la Poméranie Mr de Werner, qui 
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avoit eu les plus brillans fuccès contre les Rufles. 
La fingularité de fon expédition nous engage 
à la rapporter, pour égayer un peu la tragique 
gravité de cette matière. Les Ruffes avoient 
envoyé leur Amiral Zacharie Danielowitz avec 
26 vaifleaux de guerre, auxquels fe joignit une 
efcadre fuédoife, pour mettre le fiése devant 
Colberg. Ils ouvrirent la tranchée le‘ 26 d'Août, 


& continuérent leurs opérations jusqu’au 18 de 


Septembre. Le commandant & la garnifon 


y firent à l’envi des merveilles par leur dé- 
fenfe & par leurs forties. La nouvelle de ce 
fiége fit partir Mr de Werner de la Siléfie, pour 


accoutir au fecours de Colberg avec 4 bataillons 


& 9 efcadrons. IL vient, furprend l'ennemi à 


-Selnow, s'empare de l'important paflage du 
Kautzenberg, & fe jette dans la ville. L’enne- 
mi lève le fiége la même nuit, s’'embarque fur 


fes vaifleaux, abandonne 15 canons, 7 mortiers 


& fes munitions de guerre. Werner fait 600 : 


prifonniers; il fe ptréfente le lendemain furle 


bord de la Baltique, & par un effet incroyable 
de la terreur, la flotte lève l'ancre, met à la 
voile, & cingle en haute mer. Il étoit fans 


doute réfervé à Mr de Werner de méttre une 


… 
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flotte en déroute :vec quelques efcadrons de 
houfards. Après que ce Général eut achevé 
d'expulfer les Rufles de la Poméranie, il fe 
rendit à Prenziow, où il joignit le Prince de 
Wurtemberg. Mrs de Werner & de Belling 
demeurérent dans ces environs pour s’oppofer 
aux Suédois, pendant que le Prince de Wur- 
temberg s’avançoit à grandes journées vers Ber- 
lin, où il arriva le 4 d’Otobre, 

Tout le monde avoit pris les armes dans 
cette capitale; on employoit des invalides & 
des malades pour fe défendre. Les fortifica- 
tions de la ville confiftoient en quelques flé- 
ches de terre, élevées devant les portes. Ces 
poftes importans étoient confiés à des généraux 
de l’armée bleflés ou malades, qui fe trouvoient 
dans la ville. Avec fa cavalerie le Prince de 
Wurtemberg fortit de la porte de Siléfie, oil 
rencontra l'ennemi, & fut attaqué durant fix 
heures par Mr de Tottleben, qui l’environnoit 
avec un corps de 7 à 8,000 Cofaques & dra- 
gons. Le Prince non feulement le repoulla, 
mais le rechaffa jusqu’à Kæœpenick. La porte 
fut attaquée le lendemain par 2,000 fantaffins 
rufles. Mr de Seidlitz, quoiqu'il ne fût pas 

K 3 


150 HIST. DE LA GUERRE 
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guéri de fes bleffures de Kunersdorf, y comman- 
doit; il repouffa l'ennemi. On avoit mandé 
à Mr de Hulfen le péril où fe trouvoit la capi- 
tale; il y étoit accouru de Coswig, & il arriva 
fur ces entrefaites. S'il n'y avoit eu que les 
Ruffes à écarter, on auroit réuffi à les chaffer; 


mais ce qui perdit la ville ce fut l’arrivée de Mr 


de Lafcy. Il avoit déjà occupé Potsdam & 


Charlottenbourg, & s'avançoit du côté du midi 
vers Berlin. Cette capitale a trois milles de 
circuit; or il étoit impoflible que 16,000 hom- 
mes défendiflent une aufli vafte enceinte, où 
il n'y a ni ouvrage, ni remparts, contre 20,000 


Ruffes & 18,000 Autrichiens, qui n'ayant rien 


à ménager, pouvoient tout entreprendre. L’en- 


_ nemi jetoit déjà des bombes dans la ville. Si 
l'on avoit attendu la dernière extrémité, les 
t'oupes couroient risque d’être priles, & la ca- 
pitale d’être ruinée de fond en comble. Ces 
confidérations effentielles & folides occafionne- 
rent la réfolution que prirent les généraux de 
fe retirer, en intimant aux magiftrats d'envoyer 


des députés aux chefs des ennemis, pour dref- 


fer une efpèce de capitulation. Le Prince de 


Wurtemberg & Mr de Hulfen partirent la nuit 


# 


| 
: 
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du 9,& fe replierent fur Spandau ; il n'y eut 
que le corps des chaffeurs qui fouffit dans cette 
retraite. Le même jour les Ruffes entrèrent 
dans Berlin. L'on convint.que la bourgeoifie 
léveroit par impoñtion la fomme de deux mil- 
| lions, qu’elle paycroit pour fe racheter du pil- 
lage. Cela n’empêécha pas que Mrs de Lafcy 
& de Czernichef ne fuflent tentés d’incendier 
une païtie de la ville, & peut-être y auroit-il 
eu quelque cataftrophe fans les folides repré- 
fentations de Mr Verelft, Miniftre de.la répu- 
blique de Hollande. Ce digne républicain leur 
parla du droit des gens & leur dépeignit leur 
dureté avec des couleurs fi affreufes, qu’ ils en 
eurent honte. Leur fureur & leur rage fe 
tourna fur Charlottenbourg & Schœnhaufen, 
maifons royales, qui furent pillées par les Co- 
faques & par les Saxons. Le bruit de la mar- 
che du Roi alloit en s’accroiffant. Il étoit venu 
des avis à Mrs de Lafcy & de Czernichef que 
l'intention de ce prince étoit de les couper. 
Cette nouvelle leur fit hâter leur départ. IL 
fe retirérent le 12. Les Ruffés répañlérent l'Oder : 
à Francfort & à Schwedt, & le 15 Mr de Sol: 
tikow marcha vers Landsberg fur la Warte. 
K 4 
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* Pour Mr de Lafcy, il pilla tout ce qu'il ren- 
contra fur fa route, & dans trois jours il eut 
regagné ‘orgau. Le Prince de Wurtemberg 
& Mr de Hulfen, embarraflés de leur perfonne, 


avoient tourné vers Coswig & s'y tenoient can- 


tonnés faute de favoir où aller. 

Ce fut à Grofs Mœrau que le Roi apprit 
_ces différens détails. Comme il n'y avoit plus 
de Ruffes à combattre, ce prince eut la liberté 
de diriger tous fes efforts contre la Saxe; ainf 
au lieu de prendre la route de Kæpenick, il 
prit celle de Lubben. Cependant le Maréchal 
Daun avoit fuivi le Roi en Luface ; 1l s’appro- 
choit alors de Torgau, & comme l’on apprit 1 
qu’il avoit laïflé Mr de Laudon à Lœwenberg, . « 
Mr de Goltz eut ordre de retourner en Siléfie, | 
pour s’oppofer de fon mieux aux entreprifes 
des Autrichiens. : L'armée du Roï arriva le 22 
a leflen. Les troupes du Prince de Deuxponts 
bordoient toute la rive gauche de l’Elbe, & il 
fe tenoit à Prata vis-à-vis de Wittenberg avec 
la plus confidérable partie de fes forces; 1l 
évacua cette forterefle, auflitôt que la tête de 
Jarmée du Roi parut près de la ville. Les 


xévolutions fubites qui venoient d'arriver dans 


1 


DE SEPT ANS. 153 


cette campagne, demandoient qu'on prit de 
nouvelles mefures & qu'on fit de nouvelles 

difpoñitions. Il ne reftoit pas un feul magañin 
” dans toute la Saxe aux Pruffiens. L'armée du 
Roi vivoit au jour la journée; elle tiroit quel- 
que peu de farine de Spandau; ces provifions 
mêmes alloient s’épuifer; avec cela l'ennemi oc- 
cupoit la Saxe entière. Le Maréchal Daun al- 
loit arriver à l'orgau, les troupes des cercles bor- 
doient le cours de l'Elbe, & le Duc de Wur- 
temberg occupoit les environs de Deffau. Pour 
fe délivrer de tarit d'ennemis le Roi fit marcher 
Mx de Hulfen & le Prince de Wurtemberg à 
Magdebourg, pour y paffer l'Elbe & pour ef- 
corter les bateaux chargés de farine qui de- 
voient fe rendre à Deffau, où le Roi réfolut 
de pafler l’Elbe avec la droite de fon armée, 
pour fe joindre enfuite à Mr de Hulfen. Le 
Prince de Wurtemberg rencontra dans la prin- 
cipauté de Halberftadt un détachement du Duc 
fon frère, qui fut enticrement détruit; le Duc 
s'en retourna d'une traite par Merfebourg & 
Leipfc à Naumbours. La droite de l'armée 
du Roi pañla l'Elbe le 26, & fe joignit à Mr 
de Hulfen & au Prince de Wurtemberg proche 
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de Deflau. Sur ce mouvement le Prince de 
Deuxponts abandonna les bords de l’Elbe, & 
fe retira par Duben à Leipfic. Il avoit laiffé Mr 
de Ried en arriere dans une forêt entre Ora- 
nienbaum & Kemberg, où cet oflicier s'étoit 
placé avec peu de jugement, ayant garni les 
bois de fes houfards, & ayant pofté fes pan- 
dours dans la plaine. L’avant-garde pruflienne 
l'attaqua. Ses troupes, qui fe trouvoient tou- 
tes éparpillées, furent battues en détail, & fon 
corps fut presque détruit: de 3,600 hommes, 
. qu'il avoit eus avant l’aétion, il n'en put raf- 
fembler que 1700 à Pretfch, jusqu'où on le 
 poufla Dès que l'armée du Roi eut atteint 
Kemberg, Mr de Ziethen, qui avec la gauche 
avoit contenu l’ennemi à Wittenbers, pañla 
l'Elbe, & fe joignit au gros de l'armée. Ce- 
pendant le Maréchal Daun venoït de joindre 
Mr de Lafcy à Torgau. (Comme on apprit. 
avec certitude que fon avant - garde avoit pris 
le chemin d'Eulenbourg, on ne pouvoit fe 
figurer autre chofe finon que fon deflein étoit 
de fe joindre à l’armée des cercles. Sur ce 
foupçon l'armée marcha fur Duben, pour s’op- 


pofer à une réunion auffi préjudiciable aux in- 
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térêts du Roi En arrivant à Duben, on y 
trouva un bataillon de Croates, qui fut ou pris, 
ou paflé au fil de l'épée. Le Roi établit dans 
cet endroit un dépôt pour les vivres. Ce pofte. 
y parut le plus convenable, parce que c’eft une 
presqu'île, à peu près entiérement environnée 
par la Mulde. On y conftruifit quelques re- 
doutes, & on y laiffla Mr de Sydow avec 16 
bataillons, pour la défendre. L'armée du Roi 
marcha de là fur Eulenbourg, Les troupes 
autrichiennes qui avoient campé dans cette par- 
tie, fe retirerent par Mochrena fur Torgau avec 
tant de précipitation, qu’elles abandonnérent 
une partie de leurs tentes. L'armée fe campa, 
la droite à Thalwitz & la gauche à Eulenbourg. 
Mr de Hulfen fut obligé de pañler la Mulde 
avec quelques bataillons; il prit une pofition 
entre Belzen & Goftevra, vis-à-vis du Prince 
de Deuxponts, dont l’armée étoit à Taucha. 
Dans la fituation où l’on fe trouvoit, c'étoit 
un préalable néceflaire que d’écarter les trou- 
pes des cercles, tant parce qu’elles fe trou- 
voient à dos des Pruffiens, que pour empêcher 
_ leur jonétion avec les Autrichiens; il n’en coûta 


pas beaucoup de peme. Mr de Hulfen les fit 


Novem- 
b rec 
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alarmer; fur quoi elles décampérent la nuit 
même, paflérent la Pleifle, puis l'Ellter, & fe 
retirérent à Zeitz. Le Major Quintus avec fon 


bataillon franc chargea visoureufement leur ar- 


ricre- garde, fur laquelle il fit 400 prifonniers. 


Après cette expédition fi heureufement termi- 
née, les Prufliens rentrerentsæen pofleflion de 
Leipfic, & Mr de Hulfen rejoignit l'armée. | 

Tous les événemens jusqu'alors avoient 
tourné à l'avantage du Roï. L’irruption des 
Ruffes & la prile de Berlin, qui paroifloient 
devoir entrainer de fi grandes conféquences, 
fe terminérent d'une manière moins ficheufe 
qu'on ne pouvoit s'y attendre ; il n’en coûta 
que des contributions & de l'argent. L’enne- 
mi venoit d'être écarté des frontières du Bran- 
debourg; on avoit repris Wittenberg & Leip- 
fic, & l’on avoit même éloigné les troupes des 
cercles à une diftance affez confidérable pour 
ne point appréhender qu’elles puflent fe join- 
dre promptement aux impériaux, Mais tout 
n'étoit pas fait, & les projets qui reftoient à 
exécuter, étoient la partie la plus difhcile de 
l'ouvrage, Les Ruffes, qui fe tenoient à Lands- : 


berg fur la Warte, pouvoient être de là wan- 
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quilles fpellateurs des événemens qui fe pañle- 


roient en Saxe. Cependant le Roi étoit in- 


formé que d’autres raifons les engageoient à ne 


pas trop s'éloigner, leur deffein étant, au cas 
que les Autrichiens euffent des avantages fur 
l'armée du Roi, ou ane le Maréchal Daun pût 
fe foutenir à Torgau, de rentrer dans l'éleétorat 
de Brandebourg, & d'établir leurs quartiers le 
Jong de l’Elbe conjointement avec les Autri- 
chiens. Les fuites de ce projet auroient été fu- 
neftes & défefpérantes pour les Pruffiens. Par 
cette poñtion ils coupoient l’armée du Roi non 
feulement de la Siléfie & de la Poméranie, 
mais encore de Berlin, cette mére npurriciere 
qui fournifloit uniformes, armes, bagage & tous 
les befoins destroupes: qu'on ajoute à ces con- 
fidérations qu’il ne reftoit de quartiers à pren- 
dre pour. l'armée du Roi-qu’au delà de la Mulde 
entre la Pleifle, la Saale, l'Elfter & l'Unftrut. 
Ce terrain trop reflerré ne pouvoit pas fournir 
à la fubfiftance de tant de troupes pendant l'hi- 
ver. D'où feroient venus les magafins pour le 
printemps ? d'où les uniformes? d'où les re- | 
crues? Cette armée ainfi preflée & rejetée fur 


« celle des alliés l’auroit affamée «en s’affamant 
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elle-même. Sans avoir de profondes connoif- 


fances militaires, tout homme fenfé compren- 
dra que fi le Roi s’en étoit tenu là pour cet au- 
tomne,. & n’avoit pas formé de nouvelles entre- 
prifes, il auroit autant valu fe livrer pieds & 
poings liés à la difcrétion des ennemis. Ajou- 
tez à tout ce que nous venons de dire, que les 
provifions dont on avoit formé le dépôt de 
Duben, pouvoient à peine fournir pour qua- 
tre femaines à l'entretien des troupes; que par 
le froid qui commençoit à fe faire fentir, les 
eaux de l’Elbe devoient être prifes inceffam- 
ment; que par conféquent les bateaux ne pou- 
voient plus'amener des vivres de Magdebourg: 
enfin on fe feroit vu réduit à la dernière mifére, 
fi l'on n’avoit pas pris alors de bonnes mefures 
pour écarter l'ennemi, & pour gagner un ter- 
rain propre à placer & à faire fubfifter l’armée. 
Aprés avoir bien mürement examiné & pelé 
toutes ces raïfons, il fut réfolu de commettre la 
fortune de la Prufle au fort d’une bataille, f 
toutefois on ne pouvoit parvenir par des ma- 
nœuvres à dépofñter le Maréchal Daun de Tor- 


gau qu’il occupoit. Il eft bon d'obferver que 


les efpéèces de jaloufies qu’on pouvoit lui don. 
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ner, ne rouloient que fur ces deux objets: 
l'un de gagner avant lui Dresde , où l’on n’a- 
voit laiflé qu'une foible garnifon, & l'autre, 
de s'approcher de l'Elbe & de lui donner des 
appréhenfions pour fes fubfiftances, qu'il fai- 
foit defcendre de Dresde fur ce fleuve; il faut 
avouer cependant que cette dernière manœu- 
vre ne pouvoit guéres lui caufer d'inquiétude, 
parce qu’il étoit maître de toute la rive droite 


de ce fleuve, & qu’il pouvoit faire voiturer 


par. chariots ce que les barques ne pouvoient 


plus tranfporter. Ce qu’il y eut de plus diffi- 


cile dans l’exécution de ce plan, fut de conci- 
lier deux chofes presque contradictoires, la 
marche de l’armée fur l'Elbe, & la fureté du 
dépôt des vivres. Pour ne point s'écarter des 
règles, l’armée du Roi en avançant ne devoit 
point s'éloigner de fa ligne de défenfe, par la- 
quelle elle couvroit fes fubfiftances ; & ce mou- 
vement qu’il falloit faire fur l’Elbe, l’écartoit 
tout à fait à droite en découvrant fes derriéres. 
On tacha cependant d'accorder l'entreprife 
fur l'ennemi avec la fureté du dépôt. Le Roi 
fe propofa de fe porter à Schilda, pour éprou- 


ver la contenance du Maréchal Daun, & de l'at- 
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taquer à Torgau, s’il étoit obftinément réfolu . 
à s’y maintenir. Comme il n’y avoit qu'une 
marche jusqu'à Schilda, fi le Maréchal fe reti- 
roit fur ce mouvement, il n’y avoit point à 
craindre qu'il entreprit fur Duben, & s’il de- 
meuroit à Torgau, en attaquant le lendemain 
il étoit apparent qu’on lui donneroit tant d'ou- 
vrage, qu'il n’auroit pas le temps de former 
des projets pour ruiner les magafins du Roi. 
Tout confpirant donc à confirmer le Roi 
dans la réfolution qù'’il avoit prife, 1l fit mar- 
cher le 2 de Novembre l’armée à Schilda; il 
fut pendant tout le chemin avec l'avant - garde 
des houfards, pour obferver de quel côté fe re- , 
tiroient les poftes avancés de l'ennemi, à mefure 
qu'ils étoient pouflés par les troupes du Roi. 
On ne fut pas long - temps en doute; les déta- 
chemens fe retirérent tous à Torgau, à l’exce- 
ption de Mr Brentano, qu'on attaqua à Belgern, 
& qu'on prit en un tel fens, qu’il ne put fe 
fauver que vers Strehla Mr de Kleiïft lui fit 
$oo prifonniers. L'armée du Roi fe campa de 
Schilda par Probfthain à Langen -Resichenbach, 
& le Maréchal Daun demeura immobile à T'or- 
gau. I n’y avoit plus à douter qu’il n’eût des 


ordres 
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ordres pofitifs de fa cour, de foutenir à tout 
prix fa pofition. On fit les difpofitions fuivan- 
tes pour l’attaquer le lendemain. La droite 
des impériaux s’appuyoit derrière les étangs de 
Groswich. Son centre couvroit la colline de 


Suptitz; fa gauche fe terminoit au delà de 


Zmna, en tirant vers les étangs de Torgau. 


Outre cela Mr de Ried obfervoit l'armée pruf- 
fienne, du bord de 14 forèt de Torgau. Mr 
de Lafcy, avec une réferve de 20,000 hommes, 
couvroit la chauflée & les étangs qui font à l’ex- 
trémité de l'endroit où les impériaux avoient 
appuyé leur gauche. Cependant le terrain où 
fe trouvoit l'ennemi manquoit de profondeur, 
& leurs lignes n’avoient pas 300 pas d'inter- 
valle. C'étoit une circonftance trés - favorable 
pour les Pruffiens, parce qu’en attaquant ce 
centre de front & à dos, on mettoit l'ennemi 
entre deux feux, & il ne pouvoit qu'être bat: 
tu. Pour amener les chofes à ce point, le Roi 
partagea fon armée en deux :corps, dont l’un 
fut deftinéà s'approcher de l'Elbe, aprés avoir 
traverfé la forêt de Torgau, pour attaquer l'en: 
nemi à dos fur la hauteur de Suptitz, tandis 
que l'autre, en fuivant la route d’Eulenbourg 
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à Torgau, devoit établir une batterie fur la 
colline de Groswich & attaquer le village de 
Suptitz en même temps. Ces deux corps agif- 
fant de concert devoient néceflairement couper 
l'armée autrichienne par le centre; aprés quoi 
il auroit été facile d'en poufler les débris vers 
l'Elbe, où le terrain allant toujours en s’abail- 
fant par une pente douce, auroit donné beau 
jeu aux Pruffiens, & leur auroit procuré une 
victoire complète. Le Roi fe mit en marche le 
3 des la pointe du jour; il étoit fuivi de 30 ba- 
taillons & de 50 efcadrons de fa gauche. Les 
troupes traverfèrent la forét de T'orgau fur trois 


colonnes. La route de la premiére ligne d’in- 


fanterie [a conduiloit par Mochrena, Wilden- 


hayn, Groswich & Neiden; la route de la fecon- 
de ligne la menoit par Pechhutte, Jægerteich ; 
Bruckendorf à Elsnich; la cavalerie, qui faifoit 
la troifième colonne, pañloit le bois de Wilden- 
 hayn, pour fe rendre à Vogelfang. Mr de Zie- 
then fe mit en même temps en marche avec la 
droite de l’armée, confiftant en 30 bataillons 
& 70 efcadrons, & il enfila le chemin qui va 
d’Eulenbourg à Torgau. La partie de l’armée 
que le Roi conduifoit, trouva Mr de Ried 
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pofté à la lifiére du bois de Torgau avec deux 
régimens de houfards, autant de dragons, & 
3 batallons de pandours. On lui tira quel- 
ques volées de, canon, fur quoi il fe replia vers 
la droite - em Près de Wildenhayn 


il y a une Pétite plaine dans la forét, où l’on 


apperçut 19 bataillons de grenadiérs bien po- 
ftés, qui faifoient mine de difputer le paffage 
aux Pruffiens. Ils firent quelques décharges de 
canon contre la colonne du Roi, auxquelles 
les Prufliens répondirent. On forma une ligne 
d'infanterie pour les charger; mais ils fe repliè- 
rent fur leur armée. Les houfards avertirent en 
même temps que le régiment deSt Ignon étoit 
dans le bois entre les deux colonnes d’infante- 
rie, & que même il avoit mis pied à terre. On 
le fit attaquer incontinent, & comme ces dra- 
gons ne trouvoient aucune iffue pour s’échap- 
per, tout le régiment fut détruit. Ces grena- 
diers & ce régiment devoient partir enfemble 
pour tenter une entreprife fur Dœbeln, & Mr 
de St Ignon, que lon prit, fe plaignoit ame- 
rement de ce que Mr de Ried ne l’avoit point 
averti de l'approche des Pruffiens. Cette pe- 
tite affaire ne fit perdre que peu de momens 


2 Er.2 


164 *  HIST. DELA GUABRRE 


aux troupes; elles pourfuivirent leur chemin, 
& les têtes des colonnes arrivérent à une heure 
de l'après-midi au déboucher de la forêt dans 
la petite plaine de Neiden. On y apperçut 
des dragons de Bathiany & 4 bataillons, qui 
fortant du village d’Elsnich 4 4 quelques 
coups de canon au hazard, & firent une dé- 
charge de petites armes, fans doute caufée pax 
un mouvement de furprife de ce qu’ils avoient 
peut- être apperçu quelques houfards prufliens. 
Ces troupes fe retirérent fur une hauteur der- 


rière le défilé de Neïden. Il y a dans cet em- 


placement un grand marais, qui part de Gros- 


wich & va jusqu'à l'Elbe, au travers duquel 


on ne peut paller que par deux chauflées étroi- 


tes. Sans doute que fi ce corps fe fût établi 
fur le terrain avantageux où il étoit, il n'y au- 
roit point eu de bataille; quelque ferme vo- 
lonté que le Roi eût d'attaquer les impériaux, 
cela lui devenoit impoffible; il auroit fallu re- 
noncer à ce projet, & rebroufler bien vite pour 
regagner Eulenbourg. Mais les chofes tour- 
nérent tout autrement. Ces bataillons fe hä- 
térent de rejoindre leur armée, à quoi les in- 


vitoit une canonnade aflez forte qu’ils enten- 
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doient du côté de Mr de Ziethen. Le Roi crut, 
comme il y avoit toute apparence, que fes 
troupes en étoient déjà aux mains avec l’en- 
nemi; cela lui fit prendre le parti de paller le 
défilé de Neiden avec fes houfards & fon infan- 
terie; car la cavalerie, qui auroit dû le devan- 
cer, n'étoit pas encore arrivée. Le Roi fe gliffa 
dans un petit bois, & reconnut lui-même la 
pofition des ennemis. Il jugea qu’il n’y avoit 
de terrain propre à fe former devant les Au- 
trichiens qu'en paflant ce petit bois, qui met- 
toit en quelque manière fes troupes à couvert, 
d’où l’on pouvoit gagner un ravin affez confidé- 
table pour garantir les troupes, tandis qu'on 
les formoit contre le canon de l'ennemi. Ce 
ravin n'étoit à la vérité qu’à 800 pas de l’armée 
autrichienne ; mais le refte du terrain, qui de 
Suptitz descend en glacis vers l'Elbe étoit tel, 
que fi l'on avoit formé l’armée dans cette par- 
tie, la moitié en aufoit péri avant qu'elle eût 
pu approcher de l'ennemi. Le Maréchal Daun 
de fon côté eut de la peine à’ croire que les 
Prufliens marchoient à lui; ce ne fut qu'après 
des rapports réitérés qu’il ordonna que fa fe- 
conde ligne fit volte face, & que la plus grande 
| Lig 
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partie du canon de fa premiere ligne fût me: 


née à la feconde. Quelque précaution que le 
Roi prît pour couvrir la marche de fes troupes, 
l'ennemi, qui avoit 409 bouches à feu en bat- 
terie, ne laifla pas de lui tuer beaucoup de 
monde; 8oo foldats furent tués, & trente piée- 
ces d'artillerie abymées, avec leurs chevaux, 
leur train & leurs artilleurs, avant que les co- 
lonnes arrivaflent à l'endroit où on vouloit les 
déployer. Le Roi forma fon infanterie fur trois 
lignes, dont chacune de 10 bataillons faifoit une 
attaque. S'il avoit eu fa cavalerie, il auroit 
jeté deux régimens de dragons dans un fond 


qu'il y avoit à la droite de fon infanterie, pour 


couvrir fon flanc. Mais le Prince de Holftem, 


dont rien ne dérangeoit le flegme, n'arriva 
qu'une heure aprés que l'aétion fut engagée. 
De Ia maniere dont la difpofition des attaques 
étoit réglée, elles devoient fe faire en même 
temps; il en devoit réfulter que le Roi, ou 
Mr de Ziethen, perceroit le centre de l'en- 


nemi a Suptitz. Mais Mr de Ziethen, au heu 


d'attaquer, s'amufa long-temps avec un corps 


de pandours qu'il trouva fur fon chemin dans 


la forét de Torgau; enfuite il fe canonna beau- 
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coup avec le corps de Mr de Lafcy, qui étoit, 
comme nous l'avons dit, poîfté derrière les 
étangs de Torgau ; en un mot la difpofition ne 
fut point exécutée; le Roi attaqua feul, fans 
être fecondé de Mr de Ziethen, & fans que fa 
cavalerie s'y trouvât. Tout cela ne l’'empécha 
point de pourfuivre fon deffein. La premiere 
ligne du Roi fortit du ravin & marcha à l’en- 
nemi en bonne contenance; mais le feu pra- 
digieux de l'artillerie impériale & ce terrain en 
glacis lui donnoient trop d'avantage; la plupart 
des généraux pruffiens, des commandeurs des 
bataillons, & des foldats furent tués ou bleffés. 
La ligne plia & revint un peu en défordre. Les 
carabiniers autrichiens en profitérent ; ils la 
pourfuivirent, . & ne lächérent prife qu'après 
avoir reçu quelques décharges de la feconde 
ligne; celle - ci s'ébranla auflitôt & après un 
combat plus rude & plus opiniâtre que le pré- 
cédent, elle fut aufli repouflée; & Mr de Bu- 
low, qui la conduifoit, tomba entre les mains 
des ennemis. Le Prince de Holftein arriva en- 
fin avec fa cavalerie fi long à temps attendue, 
La troifième ligne des Prufliens étoit déjà enga- 
gée; le régiment du Prince Henri attaquant l'en- 
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nemi, fut chargé à fon tour par la cavalerie au- 

trichienne. Mrs de Hund, deReïtzenftein & de 
_ Prittwitz le foutinrent avec leurs houfards, quel- 
ques efforts que les ennemis fiflent pour l'en- 
foncer. Le feu terrible que les impériaux 
avoient fait de leurs canons, avoit confumé 
leurs munitions trop promptement. Ils avoient 
laiflé leur réferve d'artillerie de l'autre côté de. 
l'Elbe, & leurs lignes reflerrées ne leur permet- 
toient pas de faire paîler entre deux les cha- 
riots des munitions & de les diftribuer aux bat- 
teries, Le Roi profita du moment que leur 
feu commençoit à fe ralentir, pour faire atta- 
quer leur infanterie par les dragons de Bareuth. 
Mr de Bulow les mena avec tant de valeur & 
d'impétuofité, qu'en moins de trois minutés 
ils firent prifonniers les régimens de l Empe- 
reur, de Neuperg, de Geisruck & de Bareuth 
impérial; en même temps les cuirafliers de 
Spaen & de Fréderic donnérent fur la partie de 
l'infanterie ennemie qui étoit plus à la’ droite 
des Pruffiens, la mirent en déroute, & ramenez2 
rent beaucoup de prifonniers. Pour le Prince 
de Holftein, on l'avoit placé pour couvrir le 


flanc gauche de l'infanterie, : Son aïle droite y 
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touchoit, & fa gauche tiroit vers l'Elbe. L’en- 
nemi fe préfenta bientôt vis-à-vis de lui avec 
go efcadrons ; il avoit fa droite vers l’Elbe & 
fa gauche vers Zinna. C'étoit Mr d'Odonel 
‘qui Commandoit cette cavalerie impériale. S'il 
avoit eu la réfolution d'attaquer le Prince de 
Holftein, le Roi perdoit la bataille fans reflour- 
ce; mais il refpecta un foffé d’un pied & demi 
de largeur, qu'on défendoit aux efcarmou- 
cheurs de pafler: les ennemis le crurent confi- 
dérable, parce qu'on faifoit mine de le re- 
fpecter, & ils demeurérent vis-à-vis du Prince de 
Holftein fans ag. Cependant les dragons de 
Bareuth venoient de nettoyer la hauteur de 
Suptitz. Le Roi y fit marcher le régiment de 
Maurice, qui n’avoit point combattu, &e ‘un 
vaillant & digne officier, Mr de Leftwitz, ra- 
mena un corps de 1000 hommes qu’il avoit 
formé de diflérens régimens repouflés dans les 
attaques précédentes. Avec ces troupes les 
Prufliens s’emparerent de la hauteur de Suptitz, 
& on les y établit avec. tout le canon qu’on 
put raflembler à la hâte, Enfin Mr de Zie- 
then étant arrivé au lieu de fa deftination, atta- 
qua de fon côté, Il faifoit déjà nuit, & pour 
Ci 
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éviter que Prufliens ne combattiflent contre 
Pruffiens, l'infanterie de Suptitz .battit la mar- 
che. Mr de Ziethen l’eut bientôt jointe. A 
| peine commençoit-on à fe former avec quelque 
ordre fur cet emplacement, que Mr de Lafcy 
vint avec {on corps pour en déloger les troupes 
du Roi; mais il arriva trop tard. Il fut deux 
fois repouflé.  Rebuté d’être fi mal accueilli, 
il fe retira vers Torgau à 9 heures & demie 
du foir. Apres la bataille les impériaux & les 
Prufiens étoient fi voifins dans les vignes de 
Suptitz, que bien des officiers & des foldats de 
part & d'autre furent faits prifonniers en s'éga- 
tant dans l’obfcurité, lorsque tout étoit fini, 
en ordre & tranquille. Le Roi même, en vou- 
lant fe rendre au village de Neiden, tant pour 
expédier des ordres relatifs au gain de cette 
bataille, que pour en publier le fucces dans le 
Brandebourg & en Siléfie, entendit proche de 
l'armée le bruit d’une voiture. On demanda 
le mot, & il fut répondu: Autrichien.. L'efcorte 
du Roi donna deflus, & prit tout un bataillon 
de pandours, accompagné de deux canons, 
qui s’étoit égaré dans l'obfcurité de la nuit. À 


cent pas de là ils rencontra une troupe à cheval, 
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qui répondit fur le qui vive, carabiniers autri- 
chiens. !L'efcorte du Roi les attaqua & les 
difperfa dans la forét. Ceux que l’on prit, dé- 
pofèrent qu’ils s’étoient égarés avec Mr de Ried 
dans ce bois, & qu’ils avoient cru que les im- 
périaux étoient maîtres du champ de bataille. 
Toute la forêt que l'armée pruflienne avoit 
traverfée avant la bataille, & que le Roi cô- 
toyoit alors, étoit pleine de grands feux. On 
ne pouvoit deviner qui ce pouvoit être, & l’on 
envoya quelques houfards pour s’en éclaircir. 
Ils  rapportérent qu’il y avoit autour des feux 
des foldats habillés de bleu & d’autres de blanc; 
mais comme il falloit s'informer plus no 
ment, on y envoya des ofhciers, & l’on apprit 
un fait fingulier, dont je doute qu'on trouve 
des exemples dans l’hiftoire.  C'étoient des 
foldats des deux armées, qui avoient cherché 
un afile dans ce bois; ils avoient pañlé entr'eux 
un accord de neutralité, pour attendre ce que le 
fort décideroit des Prufliens & des impériaux, 
étant réfignés des deux côtés à fuivre le parti 
de la fortune & à fe rendre aux viclorieux. 
Cette bataille coûta 13,000 hommes aux Pruf- 


fiens, dont 3,000 furent tués, & 3,000 tom- 
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bérent entre les mains des ennemis dans les 
premières attaques que ceux-ci repoufferent. 
Mrs de Bulow & de Finck furent de ce nombre. 


Le Roi eut la poitrine effleurée d’un coup de 


feu, le Margrave Charles une contufon; plu- 
fieurs généraux furent bleffés. La bataille fut 
opiniätrément difputée de part & d'autre. Cet 
acharnement coûta 20,000 hommes aux ImMpé= 
riaux, dont 8,000 hommes furent faits prifon- 
miers, avec 4 généraux. Ils y perdixent 27 
drapeaux & 50 canons. Le Maréchal Daun 
fut bleffé dés les premieres attaques. Lorsque 
les ennemis virent plier la premiére ligne des 
Pruffiens, trop frivoles dans leurs efpérances, 
ils dépéchérent des courriers à Vienne & à 
Varfovie pour annoncer leur victoire; maïs la 
nuit même ils abandonnérent le champ de ba- 
taille & repaflérént l'Elbe à Torgau: Le len- 
demain au matin Torgau fe rendit à Mr de 
Hulfen; on fit pañler l Elbe au Prince de Wur2 
temberg ; 1l pourfuivit l'ennemi; qui fuyoit 


en défordre, & ausmenta encore ‘le nombre 


des prifonuiers qu'on avoit dejà faits; les im- 


périaux auroient été totalement défaits, fi Mr 


de Beck, qui n’avoit point combattula veille, 


re 
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n’eût couvert leur retraite en poñtant fon corps 
entre Arzberg & Trieftewitz derrière le Land- 
graben. Îl ne dépendoit que du Maréchal 
Daun d'éviter cette bataille. Si au lieu de pla- 
cer Mr de Lafcy derrière les étangs de Torgau 
(que 6 bataillons auroient défendus fufifam- 
ment} il l’eût pofté derrière le défilé de Neï- 
den, fon camp auroit été inexpugnable; tant 
les moindres inadvertances dans ce métier diffi- 
cile peuvent tirer à conféquence. 

Dés que les Rufles furent informés dela ma- 
niere dont la fortune avoit décidé du fort des 
Autrichiens & des Pruffiens à T'orgau, ils fe re- 
tirérent à Thom, où ils repaflérent la Viftule. 
L'armée du Roi s'avança le 5 à Strehla & le 
6 à Meiïfflen. Les impériaux avoient laiffé Mr 
de Lafcy de ce côté de l'Elbe, pour qu’il pût 
couvrir le fond de Plauen avant leur arrivée. 
Il voulut difputer le défilé de Zehren à l’avant- 
garde du Roi, mais dés qu’il s'apperçut que la 
cavalerie fe mettoit en mouvement pour le 
tourner par Lommatfch, il s'enfuit à Meiflen, 
où il repañla la Tripfche, & malgré la célérité 
de fa marche, fon arriére-garde fut entamée 


& perdit 400 hommes. On continua de le 
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pourfuivre, afin de tenter, à la faveur du 
trouble & du défordre où étoit l'ennemi, de 
pañler avec lui le fond de Plauen, & de s’em- 
parer de ce pofte important; mais quelque di- 
lisgence que l’on fit, on y vint deux heures 
trop tard; car en arrivant à Uckersdorf, on 
découvrit un autre corps des ennemis, qui avoit 
déjà pris pofte au Windberg, & dont la droite 
s'étendoit au Trompeter Schlæsgen; c'étoit Mr 
de Haddick. Avec le Prince de Deuxponts il 
avoit en quittant Leïpfic marché à Zeïtz, puis 
à Rofswein. Auflitôt qu'ils furent informés du 
défavantage que les impériaux avoient eu à 
Torgau, ils s’'avancérent en grande diligence 
pour couvrir Dresde, avant que les Pruffiens 
puflent y venir. Ce fut à Uckersdorf où fe 
boxrnérent les progrés du Roi, & les fuites de 
la bataille de Torgau. Comme les bleffures 
du Maréchal Daun l’'empéchoient de vaquer au 
commandement de fon armée, il en remit le 
foin à Mr d'OdonelL Ce Général repañla l'E 
be à Dresde, d'ou il envoya les régimens les 
plus délabrés en Bohème, pour fe refaire dans 
des quartiers tranquilles. Le Prince de Wur- 


tembers, qui n'étoit plus néceflaire en Saxe, 


| 
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retourna joindre en Poméranie Mrs de Werner 
& de Belling, avec lesquels il eut bientôt net- 
toyé les États du Roi du refte des Suédois 
qui les infeftoient encore ; aprés quoi il tourna 
vers le Mecklenbourg, où il établit fes quartiers 
d'hiver. 

Depuis que le Roi & le Maréchal Daun 
avolent quitté la Siléfie, Mr Laudon, en par- 
tant de Lœwenbers, avoit pouflé jusqu’à Léob- 
{chutz. Il fe propofa de fe rendre maître de 
Cofel; il donna deux aflauts confécutifs à la 
place le 24 & 95 d’'Oûobre, & fut repouflé 
deux fois par les bonnes difpofitions de Mr 
de Lattorf, qui en étoit Commandant. L’ap- 
proche de Mr de Goltz obligea l’Autrichien à 
lever le fiége. Il fe retira à Oberglogau & de 
là fur les hauteurs de Kunzendorf. ‘Toutefois 
lorsqu’ il vit que Mr de Goltz s’avançoit fur lui 
à la tête de 29 bataillons & de 36 efcadrons, il 


prit le chemin de Wartha, & fe retira dans le 


comté de Glatz, où il mit fes troupes en quar- 
tiers d'hiver, en les répandant en Bohème dans 
les cercles voifins. L'armée du Roi s’étendoit 
de Neïffe par Schweidnitz à Landshut, Lœwen- 
berg & Gœrlitz. Les troupes de Saxe repre- 


O&tobre. 
26e 


Juin. 
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noient par Elfterwerda, Coswig, Torgau, Meif. 
fen, Freyberg, Zwickau & Naumbourg. 


Le Roi établit fon quartier général à Leipfic, 


pour étre plus à portée de concerter certaines 


entreprifes avec le Prince Ferdinand de Bron- 
fwic contre les François & les Saxons, qui 
étoient avancés de ces côtés jusqu’ à Mubhlhaufen 
& Duderftadt. Pour comprendre la fuite des 
expéditions qui fe firent cet hiver, 1l fera né- 
ceflaire de rapporter la campagne desalliés, qui 
ne fut pas heureufe cette année. Leur armée 
fut renforcée par 7,000 Anglois, & par un 
nombre à peu prés égal de troupes légères qui 
furent levées durant l'hiver. Dés le 20 de Mai 
le Prince Ferdinand de Bronfwic entra en cam-' 
pagne. Il affembla les troupes à Fritzlar; & 
poufla en avant Mrs d’Imhof & de Luckner, 
pour occuper les poites importans de Kirch- 
heim & d'Amœnebourg, &il détaobh fur leur 
gauche Mr de Gilfe, qui s’ établit à Hersfeld. 
Bientôt le Prince héréditaire fut obligé d’en- 
trer dans le pays de Kulde pour protéger les 
livraifons de fourrage qu’en tiroit l'armée alliée. 
D'un autre côté l’armée françoife ne fe raflem- 
bla que le 10 de Juim auprès de Friedberg. 

Mx 
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Mr de Broglio fit avancer auffitôt le Comte de 
Luface dans l'évêché de Fulde, pour obferver 
les mouvemens du Prince héréditaire. Ces pre- 
miers pas ne découvroient point affez les pro- 
jets de campagne des François; on ne pouvoit 
prendre des mefures poftives pour les contre- 
carrer. Le Prince Ferdinand étoit d’ailleurs 
dans la perfuafñon que la France feroit cette | 
année les plus grands efforts du côté du bas ’ 


Rhin. Cette fuppoñtion dérangea les fuites de 


fa campagne, qui peut-être auroit autrement 


tourné, s'il avoit prévenu les François fur l'E- 


der. Car l'intention de Mr de Broglio étoit de 


pénétrer en Hefle, & de là dans le pays de 


Hanovre, autant que cela fe trouveroit pratica- 
ble. Ce fut fur quoi roulèrent toutes fes opéra- 
tions, & celles du Prince Ferdinand tendoient à 
l'en empécher, foît en fe faififfant de quelques 
points capitaux, foit en battant des détache- 


mens, ou enfin, comme il ne pouvoit point at- 


taquer les poîtes françois à caufe de leur force 
& du terrain avantageux dont ils avoient fu 

, profiter, en faifant faire une diverfion au Prince 
héréditaire fur Wéfel, pour affoiblir les ennemis 
qu’il avoit en Hefle devant lui Le premier 1 
Oeuv.pofth. de Er. II. T! IV. LUE 
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mouvement de Mr de Broglio fut fur Grunberg, 
& le fecond fur FOhm. Le Prince Ferdinand le 
tourna vers Ziecenhain & de là fur Dieters- 
haufen. Ces premières manœuvres donnérent 
d'abord l'avahtage aux François de s'emparer 
de Marbourg. Mr de St Germain, qui étoit 
au bas Rhin, devoit joindre le Maréchal Bro- 
elio, pour dérouter Mr de Spærken, qu lui 
étoit oppoté; il s’avança d’abord à Unna, d’où 
il tourna fubitement vers la Rubr, & de là fur 


la Dimel. ‘Le Général hanovrien ne donna pas 


‘ dans le piége & arriva en même temps fur la 


ÿ. Juillet. 


Dimel. Pour faciliter la jonction de Mr de St 
Germain, Mr de Broglio marcha à Neuftadt, & 
de là fur Corbach. Le Prince Ferdinand, qui 
étoit encore à Ziegenhamn, envoya le Prince 
héréditaire dans le pays de Waldeck, & le fui- 
vit de prés. Ce dernier s’approcha de Corbach, 
pour couvrir la marche des alliés, qui paffoient 
le défilé de Sachfenhaufen à un mille derrière 
lui. L'armée françoife, fort fupérieure en nom- 
bre à fon détachement, l’attaqua; il y perdit 
du monde & du canon; il fe replia fur Sach- 
fenhaufen, où il rejoignit le Prince fon oncle. 


Comme toute l’armée françoife étoit à Corbach, 
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le Prince Ferdinand voulut au moins couvrir l'é- 
vêché de Paderborn; il y envoya Mr de Spær- 
ken, qui à peine arrivé trouva vis-à-vis de lui Mr 
de St Germain, que le Maréchal de Broglio lui 
oppofoit. Cependant le Prince héréditaire fup- 
portoit avec peine le défavantage qu'il avoit eu 
le jour de Corbach, & ne tarda pas à prendre 
fa révanche. Il partit du camp à la fourdine & 
enleva un détachement entier de 9,000 Fran- 
çois à Kirchhayn, avec le Brigadier Glaubitz, 
qui le commandoit, & le Prince de Cœthen. 
D'un autre côté Mr de Broglio ne reftoit pas 
dans l’'inaction; il effaya d’enlever le corps de 
Mr de Spærken, & quoique ce Général hano- 
vrien fe retiràt à Volkmarfen, & que l’armée 
des alliés s’approchât pour le foutenir, fon ar- 
rière -garde n’en fut pas moins maltraitée par 
les François. Aprés cet échec le Prince Fer- 
dinand prit une pofition à Calben pour cou- 
vrir Caffel, le Prince héréditaire à Oberwellmar, 
Mr de Wangenheim à Munchof, & Mr de 
Spærken à Weftoffelen.  L’ armée françoife 
fuivit les Allemands au delà de Freyenhagen, 
d'où le Comte de Luface fe porta fur l'Éder, 
& Mr de Muy fur Warbourg. Comme ce der- 
M 2 
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f 


nier corps Otoit aux alliés la communication 
avec l'évêché de Paderborn & la ville de Lipp- 
ftadt, le Prince héréditaire & Mr de Spærken 
furent envoyés dans cette partie. L'armée des 
alliés les fuivit immédiatement. Le Prince hé- 
réditaire avoit déjà tourné Mr de Muy, lorsque 
le Prince Ferdinand arriva. L’aétion s’engagea 
tout de fuite. Les François ayant perdu 20 
piéces de canon & 4,000 hommes, fe retirerent 
à Volkmarfen, où peut-être on ne les auroit 
pas laiflés tranquilles fans un incident qui dé- 
rangea toutes les mefures que les alliés avoient 
prifes. Dés que le Prince Ferdinand fe fut éloi- 
gné de Caffel, Mr de Broglio chargea le Comte 
de Luface du fiége de cette ville; & à peine 
parut-il, que cette capitale fe rendit à lui. Elle 
fut prife par les François le même jour que 
Mr de Muy fut battu à Warbourg par les al- 
liés. L'armée françoife marcha auflitôt à Volk- 
marfen fur la Dimel, & poufla Mr de Muy à 
Stadtherg, tandis que de fon côté le Comte de 
Luface perça par Munden dans l'électorat de 
Hanovre. Le Prince Ferdinand, refté à War- 
bourg, oppofa Mr de Spærken à Mr de Muy;, 


& aflura fa communication le mieux qu’il put 


“ 
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derrière la Dimel, & le Prince héréditaire & 
Luckner pañlérent le Wéfer à Holzmunden. 
Tls s’avancérent fur le Comte de Luface & le 
contraignirent d'abandonner Eimbeck, Nord- 
heim & Gœttingue, & firent au delà de 600 
prifonniers dans le détail de cette opération. 
Pour le Comte de Luface, il prit la route de 
Witzenhaufen , & fit diligence pour regagner 
Munden. Le Prince héréditaire ayant laïflé Mr 
de Wangenheim à Uslar pour obferver les Fran 
çois, s’en retourna joindre l’armée de fon oncle, 
Par l'effet des différentes manœuvres dont nous 
avons rendu compte, les alliés ne tenoient plus 
qu'une fière de la Hefle, ê& comme ils étoient 
entiérement coupés de Ziegenhain, cette forte- 
refle tomba au pouvoir des François, qui en 
fixent la garnifon prifonniére de guerre. Le 
Maréchal de Broglio ayant ainfi nettoyé tous 
fes derrières & fe trouvant en pofleffion du 
pays de Heffe, rafflembla tous fes détachemens, 
fe porta fur Durrenberg & fit mine de pénétrer 
en force dans l’éleétorat de Hanovre. Sur cette 
démonfiration les alliés fe replièrent fur le Wé- 
fer, prirent un camp à Buhne, & occupérent 
par des détachemens les poftes de Beverungen, 
M 3 
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Bodenhagen & Teiffelberg. Le Prince hérédi- 
taire demeura à Warbourg, d’où il furprit de 
nuit à Zierenberg un détachement de 500 Fran- 


çois. Peu de jours après il marcha du côté de 


YÉder, pour foutenir l’entreprife de Mr de Bu- 


low fur Marbourg. (Cet officier s’avança vers 


cette ville avéc la lésion britannique; ül furprit 


les François & leur ruina toute leur boulange- 


14. Sept: 


rie, & auroit pouflé fes avantages plus loin, 
fans le malheur qui arriva au Colonel Ferifen, 
qui devant le foutenir du côté de Corbie, poux 
protéger fa retraite, fe laïfla battre par Mr de 
Stainville. Mr de Bulow, qui n’en fut pas 
averti à temps, eut bien de la peine à fe reti- 
rer & ne gagna le corps du Prince héréditaire 
qu'après avoir eu quelques fâcheufes affaires 
d'arriére-sarde à efluyer. Sur ces entrefaites 
Mr de Broglio étant retourné à Caffel, le Prince 


Ferdinand prit le camp de Geismar, : Cepen- 


dant, comme les François ne renonçoient pas 


au deflein de pénétrer dans l'électorat de Ha- 
novre, le Maréchal Broglio renforça le corps 
du Comte de Luface dé 16,000 hommes. Son 
mtention étoit de furprendre Mr de Wangen- 


heim à Uslar. Ce Général y fut attaqué le 19: 
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La fupériorité de l'ennemi le forçant à la retrai- 
te, il l'exécuta fans faire de perte confidérable. 
Auffitôt que le Prince Ferdinand fut inftruit de 
ce qui venoit de fe pañler, il envoya des xen- 
forts à Mr de Wangenheim, avec lesquels ce 
Général retourna occuper fon ancien pofte, Le 
Comte de Luface de fon côté fe porta fur Lut- 
terberg & reprit Gaœttingue, tandis que d’au- 


tres détachemens françois s'emparerent de Vach, 


Hersfeld, Efchwege & Muhlhaufen, où ils éta- : 


blirent des magafins auxquels les duchés de 
Gotha & d'Eifenach furent obligés de fournir 
les livraifons. D'autres détachemens :s’étendi- 
rent de là dans la Thuringe, pour prêter la 
main aux troupes de l'Empire, & à celles-du 
Duc de Wurtembers, qui s'avançoit alors vers 
l'Elbe du côté de Wittenberg & de Torgau. 
Le Prince Ferdinand voyoit clairement parles 
différentes melures que prenoiïent les François, 
que le Maréchal de Broglio avoit intention de 
fe maintenir durant l'hiver ‘tant eh Hefle :que 
dans le pays de Hanovre; il ccrut ne pouvoir 
rompre autrement ce deflein que ‘par une 
puiflantediverfion, quien.attirant ailleurs une 
partie des forces ennemies, lui donneroit jour 
M 4 
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à former quelque entreprife contre la partie 
de l'armée ennemie qui demeureroit vis-à - vis 
de lui, | 

Il fe prefla d'exécuter ce projet, & chargea 
du fiége de Wéfel fon neveu, le Prince héré- 
ditaire, qui partit auffitôt à la tête de 15,000 
hommes pour le bas Rhin, Ce Prince renforça 
fon corps dans fa marche de tout ce qu’il put 
tirer des garnifons de Munfter & de Lippftadt, 


& dès le commencement d'Octobre il inveftit 


la ville de Wéfel, dont la garnifon confiftoit . 


alors en 2,600 hommes, Il paroït que cette 


expédition devoit être prompte pour réuflir, & : 


qu’en hazardant un coup de main, en gliffant 
des troupes pourvues d’échelles du côté du 
Rhin, & en faifant en même temps une faufle 
attaque du côté de la porte de Berlin, il auroit 
été poffible d'emporter la place & la citadelle 
en même temps. Peut-être que cette entre 


prife parut trop incertaine & que le Prince hé- 


réditaire eut des raifons de lui préférer la ma- 


niére ordinaire d'attaquer les places, Il fit paf 
fer le Rhin à une partie de fes troupes, s'em- 


para de la ville de Clèves, où il fit 600 prifon- 


‘mers; de la fe rendit à Ruremonde, qui fut 
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prife fans faire de réfiftance; aprés quoi il re- 
tourna à Burich, où il fe retrancha entre cette 
ville & le Rhin, en établiffant fes ponts de 
communication fur ce fleuve au deflus & au 
deffous de Wéfel. La tranchée devant cette 
place fut ouverte le 11. D’un autre côté le 
Maréchal de Broglio ne demeura pas dans l’in- 
action. Il devina par la route qu’avoit prife le 
Prince héréditaire, quelle pouvoit être la nature 
de l'expédition qu’il alloit tenter, & il envoya 
. inceffamment au bas Rhin Mr de Caftries à la 
tête d’un corps de 20,000 hommes. Ce Géné- 
“ral traverfa la Wettéravie, & fit tant de dili- 
gence, qu'il arriva le 14 du mois à Nuys; il 
s y fit joindre par 10,000 hommes, qu’il tira 
tant du pays de Cologne que des garnifons des 
Pays-bas. Aprés leur arrivée s’avançant à 
Rheïinberg il prit une pofition derrière le foffé 
Eugène, canal qui va de cet endroit à Gueldre, 
d’où il pouffa fa gauche à Clofter Campen. Le 
Prince héréditaire, mal informé de la force des 
ennemis, ne croyant point avoir à faire à fi 
forte partie, jugea qu’il lui convenoïit d'aller 
à la rencontre des François, parce que s’il 
battoit ce fecours, Wéfel tomboit de lui- mé- 
| We, 
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me, & que s'il laiffoit à Mr de Caftries le temps 
d'augmenter fon corps, 1l falloit fe réfoudre à le- 
ver le fiése de cette place fans combattre. Dans 
cette vue ce Prince s’'approcha de Rheinberg &c 
la nuit du 15 au 16 il marcha à l'ennemi, pour 
attaquer fa gauche au delà de Clofter Campen. 
Le Prince ignorait que le corps de Fifcher fe 
trouvat pofté devant l’armée françoïfe. Comme 
il fut obligé dele dépofter, cette tiraillerie donna 
l'alarme au corps de Mr de Caftries 6e le com- 
bat s'engagea tout de fuite; il fut opimiätre & 
dura depuis 5 heures du matin jusqu’à 0 heu- 
res avant midi Les alliés pouflérent une ligne 
des ennemis, mais Je nombre l’'emporta. Les 
François faifant avancer fans cefle de mouvelles 
troupes, qui n’avoient point encore combattu, 
débordérent les affaillans fur leurs deux ailes. 
Les alliés ne purent y réfifler, & le Prince qui 
s’'apperçut du défavantage que fes gens avoient 
dans le combat, prit le parti de fe «etirér à 
Burich. Cette affaire lui coûta 1200 hommes. 
Les François ne le fuivirent point; mais en re- 
venant dans fon camp 1l trouva fes ponits:em- 
portés par les eaux, qui s’étoient accrues. [Ce 


ne fut que le 18 qu’il acheva deles rétablir & 
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qu’il repaffa le Rhin, leva le fiége de la place, 
& fe campa à Brunen, qui n’eft qu'à un mille 
de Wéfel. * De là le Prince obferva quelque 
temps les François, qui ne firent point mine de 
le fuivre; aprés quoi il retourna dans le "pays 
de Munfter, d'où ayant envoyé une partie de 
fon corps en baffe Saxe, il remit le refte de fes 
troupes en quartiers de cantonnement. 

Il ne fe pañfa rien de confidérable durant 
cette expédition du côté du Prince Ferdinand, 
finon que Mr de Wangenbeim, renforcé par 
quelques troupes qu'il avoit reçues de la grande 
armée, chaffa Mr de Stainville de Duderftadt 
& s'y établit. Mr de Broglio ayant retranché 
fon camp de Caflel, renvoya fa cavalerie dans 
l'évêché de Fulda; le Prince Ferdinand repaffa 
le Wéfer alors, & renforça fes poftes d’Uslar, 
Moringen & Nordheim. Nous verrons dans 
peu les reflorts que les généraux firent jouer de 
part & d'autre, pour reprendre ou pour fou- 
tenir la Hefle, Cette lutte dura encore les 
deux campagnes fuivantes, & ne fe termina 


que vers la paix à l'avantage des alliés. 


N 
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| CHAPITRE XIIL 
De l'hiver de 1760 à 1761. 


Line du Roi étoit entrée dans les quartiers 
d'hiver dés le 8 de Décembre. Elle n’avoit 
point à craindre d’être inquiétée par les impé- 
riaux; ils penfoient trop vivement encore à la 


bataille de Torgau, & ne s’occupoient que des 


moyens d’en réparer les pertes. Il n’en étoit 


pas de même des François. Ils avoient eu fur 
le Prince Ferdinand des avantages qui les ap- 
prochoient des États du Roi & des frontières 
de la Saxe. Le Maréchal de Broglio occupoit 
la Heffe; ïl avoit pouflé un détachement de 
Saxons & de François à Gotha; 1l tenoit Gæt- 
tingue, & par cette pofition il refferroit égale- 
ment les Pruffiens & les alliés. Pour refferrer 
l'ennemi à fon tour, le Roi prefla le Prince 
Ferdinand d'entrer le plutôt qu'il pourroit en 
ation; car les Prufliens étoient chaque année 
obligés de fe battre avec les mêmes troupes 


contre les Rufles, les Suédois, les Autrichiens 
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& les François. Le Prince Ferdinand fe porta 
fur Gœttingue avec fon armée; des pluies abon- 
dantes furvinrent, qui firent enfler & déborder 
les rivières, & abymérent les chemins. On ne 
put tranfporter à l’armée ni munitions de bou- 
che, ni munitions de guerre; en un mot l’ex- 
pédition manqua, & le Prince Ferdinand reprit 
fa première pofition. On ne fe découragea 
point; au projet qui venoit d’échouer on en 
fit fuccéder un nouveau. Le Prince Ferdinand 


fe propofa d'entrer en Helle par trois chemins, 


pour tomber en même temps fur différens quar- 


tiers françois, au moyen de quoi il y avoit lieu 
de préfumer qu’il rejeteroit l'ennemi fur le 
Mein, qu’il reprendroit les places de la Heffe 
& rétabliroit l’état de la guerre fur un pied plus 
avantageux pour les alliés. Pour encourager 
d'autant plus ce Prince à cette expédition, le 
Roi lui promit de l’aflifter d'un corps de fes 
troupes, qu’il pourroit employer jusqu'aux 
bords de la Werra & de Vach, & l’on prit de 
concert des mefures pour mettre cette entreprife 
en exécution. 

En conféquence 7,000 Prufliens s’avancérent 


à Langenfalza, où Mr de Stainville s'étoit pofté 
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avec un corps de Saxons & de François. Le 
petit ruifleau de la Salza féparoit la cavalerie 


françoile de l'infanterie faxonne. Mr de Stain- 


ville fe tenoit à la rive droite de ce ruiffeau 


avec fa troupe, & le Comte de Solms à la 


gauche, ayant un marais entreux. Les Pruf- 
fiens dés leur arrivée canonnérent la cavalerie 
françoife, qui fe mit incontinent à fuir. Les 
Saxons fe voyant ainfi abandonnés par Mr de 
Stainville, prirent le parti de fe retirer. Mrs de 
. Lœllhæftel, d'Anhalt & de Prittwitz faifirent le 
moment qu’ils fe mirent en mouvement, fon- 
dirent deflus avec la cavalerie pruffienne, les 
enfoncerent, & prirent 60 officiers , 300 hom- 
mes & 5 canons, & eurent tout l'honneur d’une 
aufli belle action, Mr de Spærken furvint 
avec fes Hanovriens & fe joignit aux troupes 
du Roi pour la pourfuite de l'ennemi. Mr de 
Luckner attaqua de nouveau ces Saxons à Eife- 
nach, puis à Vach, où il difperfa toute leur 
infanterie. De là Mrs de Spæœrken & de Luck- 
ner s’avanceérent fur Hersfeld. Le Prince héré- 
ditaire de Bronfwic s’empara en méme temps 
de Fritzlar & du dépôt que les François y aban- 


donnèrent. Le Prince Ferdinand, qui tenoit 
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le centre de ces deux corps avec le gros de l'ar- 
mée, pafla la Fulde, & marcha droit fur Caffel. 
Mr de Broglio , pris au dépourvu, ne l’attendit 
pas, & fe retira par la ville de Fuldé fur Hanau 
. & Francfort. Quelque peu favorable que pa- 
rüt la faifon pour entreprendre des fiéges, :l 
étoit fi important de retirer Caffel des mains des 
François, que le Prince Ferdinand réfolut de 
tenter l'entreprife. Il chargea le Comte de la 
Lippe de cette opération. La place étoit dé- 
fendue par une garnifon de 6,000 François. Le 
Comte de la Lippe en fit l’inveflifflement avec 
15,000 Hanovriens. Pour profiter de l’occafion 
qui fe préfentoit & de l'éloignement de l'armée 
françoife, le Prince Ferdinand fit affiéger trois 
places à la fois, favoir Caffel, Ziegenhain & 
Marbourg. L’inexpérience des généraux & des 
ingénieurs , le retardement des munitions, les 
chemins mauvais & rompus, qui abymoient 
les chariots, les lui firent manquer toutes trois. 
Durant tous ces figges le Prince héréditaire 
avoit été pouflé en avant, pour obferver les 
mouvemens des François vers Francfort & fur 
le Mein. Le Prince fon oncle étoit un peu 


trop en arrière avec la grande armée pour pou- 
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voir lui porter de prompts fecours. Mr de 
Broglio fondit fur ce détachement avec toute 
l'armée françoife. Le Prince héréditaire perdit 
300 hommes à cette ation, & rejoignit avec 
les débris de fon corps le Prince Ferdinand. 
Mr de Broglio continua de s’avancer en Heffe. 
Un détachement des alliés, qui affiégeoit Zie- 
genhain, fe retira trop tard & fans difpofition 
en préfence de l'ennemi, & fut totalement 
battu & défait. Pour éviter de plus grands 
malheurs, le Prince Ferdinand crut que la pru- 
dence demandoit qu’il évacuât la Hefle, HI 
dirigea fa retraite avec tant de précaution, qu’il 
rentra dans le pays de Hanovre fans avoir fait 
la moindre perte. Mr de Broglio ne fe ha- 
zarda pas à le fuivre; il fe contenta de ravi- 
tailler la ville de Caffel, & d'en renforcer la gar- 
nifon, de même que celles de Gieflen, de 
Marbourg & de Ziegenhain, apres quoi il fe 
replia derriere le Mein. Les troupes dont Le 
Roi s'étoit fervi contre les François & les 
Saxons, devenant déformais inutiles fur la 
Werra, furent alors employées contre l'armée 
de l'Empire. À peine avoit-on battu un en- 
nemi, qu’il en falloit attaquer un autre. Mr 


de 
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de Schenkendorf les conduifit au mois de Mars 
contre un corps de 4,000 hommes des cercles, 
poftés près de Schwarzbourg, qu'il défit, & 
dont il ramena 1200 hommes prifonniers, & 5 
canons, ; 

Après avoir mis fous vos yeux les événe- 
mens d’une campagne, où ne refpectant point 
les hivers, on aflrontoit toutes lès faifons, il 
faudra jeter à préfent un coup d'oeil fur ce qui 
fe pafloit dans les cabinets des princes. La 
France commençoit à fe reffentir de la durée de 
cette guerre ; elle s’affoibliffoit par l'interruption 
totale de fon commerce, par les pertes qu’elle 
failoit dans les Indes orientales & occidentales, 
& par les dépenfes énormes que lui occafon- 
noit la guerre d'Allemagne. L'alliance avec la 
maifon d'Autriche avoit perdu la fleur de la 
nouveauté, de forte que le premier enthou- 
fiasme de la mode en étoit pafñlé. Le peuple, 
cet animal à beaucoup de langues & à un petit 
nombre d'yeux, fe plaignoit de la guerre, dont 
il portoit le fardeau, & qu’on failoit pour la 
maifon d'Autriche, J'ennemie héréditaire de la 
France. Une voix plus refpettable, celle des 
gens fenfés, s'élevoit de même contre une 
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guerre qui ruinoit le royaume, pour agrandir 
un ennemi réconcilié, & cette voix commen- 
çoit à prendre le deffus. Mais la cour avoit 
des vues particulières. Il y a dans tous/les 
États un nombre de citoyens, qui loin du tu- 
multe des affaires, les envifagent fans pañfion, 
& en jugent par-là même fainement, tandis 
que ceux qui tiennent en main le gouvernail, 
ne voient les objets qu'avec des yeux fafcinés, 
ne raifonnent que fur des fantômes que leur 
imagination leur préfente, & fouvent font en- 
traînés, par les fuites d'une fauffe mefure, dans 
un enchainement de conféquences qu’ils n’ont 
pu prévoir.  C'étoit à peu prés le cas où fe 
trouvoit le miniftére de Verfaïlless Au com=. 
mencement de cette année il donna par écrit 
a fes alliés une déclaration qui portoit, que la 
France ayant fait depuis quatre ans, conjointe 
ment avec fes alliés, des eforts inutiles pour 
écrafer le Roi de Prufle, & n'ayant pu y réuflir, 
elle ne fe trouvoit plus en état de continuer les 
dépenfes énormes auxquelles elle avoit fourni 
jusqu'alors; qu’en continuant la guerre on ache- 
veroit de ruiner & de dévafter l'Allemagne, qui 


en étoit le théâtre; il concluoit par confeillex 
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aux autres puillances de renoncer pour cette 
fois à tout deflein de conquêtes & d’agrandifle- 
ment, pour penfer férieufement séétiblie là 
paix. La même déclaration fe fit en termes 
plus forts encore à Stockholm. La raifon en 
étoit que dans la diète des États affemblés dans 
cette capitale le parti de la cour avoit vivement 
attaqué la fadion françoife, en la taxant d'a- 
voir allumé cette guerre, de la fomenter, & 
d'y avoir entrainé la Suede pour fa ruine, 
Ainf les difpofitions pacifiques qu'étaloit la 
déclaration françoife, n’avoient eu pour but 
que de calmer les efprits agités, de détruire les 
argumens dont le parti contraire s’étoit fervi, 
& de maintenir les créatures que la France fou- 
doyoit dans le fénat. Les deux Impératrices & 
le Roi de Pologne reçurent cette déclaration 
avec les fentimens différens que devoient leur 
infpirer leurs divers intérêts, Le Roï de Polo- 
gne dans le fond étoit las de la guerre; il com- 
mençoit à s’'appercevoir que fon pays en étoit 
le théâtre, & feroit également ruiné par ceux 
qu'il appeloit fes amis & par fes ennemis; il fe 
flattoit néanmoins encore d'obtenir quelque dés 
dommagement par la voie de la négociation, 
N a 
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L'Impératrice de Ruffie aimoit Ja paix & auroit 
défiré la fin des troubles, parce qu’elle haïftoit 
les affaires, le travail, & l'effufñon du fang; 
mais facile à prendre des impreflions de la part 
de ceux qui avoient de l'afcendant fur fon efprit, 
excitée par ceux qui l’entouroient, elle s'étoit 
perfuadée que fa dignité ne lui permettoit de 
faire la paix qu’aprés l’abaiflement de la puif- 
_fance pruffienne, Pour l’Impératrice Reine, 
qui jouifloit des efforts que faifoit toute l Eu- 
rope pour abattre l'ennemi capital de fa mai- 
fon, elle auroit défiré de prolonger un enthou- : 
fiasme qui lui étoit fi avantageux & de ne 
quitter les armes qu’aprés avoir entierement 
mis en exécution tout ce qu’elle méditoit con- 
tre la Prufle. Cependant pour ne point indif- 
polfer la cour de Verfailles, & pour concilier en 
apparence des intérêts aufli incompatibles, elle 
propofa la tenue d'un congrès général à Augs- 
bourg, aflurée de flatter ainfi la France, en 
même temps qu'elle affefleroit aux yeux du 
public une conduite pleine de modération; ce 
qui dans la réalité ne pouvoit préjudicier en 
rien à fes intentions, ni à fes intérêts, parce 


qu’elle étoit la maïtreile de traîner cette négo- 
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ciation autant qu'elle le jugeroit convenable, &: 
de pouffer en attendant la guerre avec vigueur 
durant la campagne qui alloit s'ouvrir, & fur le 
fuccès de laquelle elle fondoit les plus grandes 
efpérances. ro < 

La propoñtion de ce congrés fut faite à 
Londres par le Prince Gallizin, Miniftre de Ruf- 
fie auprés du Roi de la Grande Bretagne. Les 
Rois de Prufle & d Angleterre y donnérent 
les mains avec d'autant moins de répugnance, 
qu'ils avoient eux-mêmes propoié ce congrés 
l'année précédente, fans que leurs ennemis euf- 
fent alors daigné répondre à cette ouverture. 
La France cachoit des vues plus profondes fous 
des apparences pacifiques. Elle offrit à l'An- 
gleterre une fufpenfon d'armes & l'envoi réci- 
proque de miniftres, pour terminer leurs diifé- 
rens à l'amiable. : Ses intentions fecrètes étoient 
d'amufer l'Angleterre par cette négociation, 
pour retarder les préparatifs immenfes que cette 
nation failoit fur mer, pour lui faire perdre 
cette campagne, remettre fa propre flotte en 
état, engager l’Efpagne dans cette guerre; ou, 
fi les Anglois fe trouvoient difpofés à la paix, 
la France efpéroit, fous le masque de média- 
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trice, d’être l'arbitre du congrés d'Augsbourg, 
& d'y jouer un rôle femblable à celui qu’elle 


avoit fait au congrès de la paix de Weftphalie, 


Apres quelques pourparlers, le miniftère britan- 


nique confentit à l'envoi réciproque des mini-. 


ftres, & en même temps déclina la conclufion 


de la fuspenfion d'armes, jusqu’à ce qu’on fût 


convenu des préliminaires. Le Roi, qui con- 


noifloit la façon de penfer de fes ennemis, 


nomma des miniftres pour le congres d'Augs- 


bourg. Leur inftruttion portoit de recevoir 
toutes les propofitions qu’on leur feroit, fans y 
donner de réponfe, parce que le Roi fe propo- 


foit de faire négocier férieufement la paix par 


fes miniftres à Londres, où il trouvoit l’avan- 


tage de pouvoir convenir directement de fes 
intérêts avec la France, & de n'avoir point à 
faire en même temps avec tant de princes à la 
fois. Le Roï ne pouvoit point, dans les cir- 
conftances où il fe trouvoit, s’oppofer à une 
paix féparée des Anglois & des François ; ilne 
s'agifloit que de rendre fes conditions les meil- 
leures qu'il fe pourroit, & en conféquence on 
ftipula que les François feroient obligés de re- 


flituer les provinces de la domination pruf- 
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fienne qu'ils avoient envahies pendant cette 
guerre, & que l'Angleterre fourniroit au Roi 
des fubfides & des troupes, afin qu’il pût for- 
cer les ennemis qui lui reftoient à confentir à 
un accommodement honnête; on convint de 
plus qu'aucun ambaffadeur de l Empereur ne 
pourroit être admis à ce congrès, parce qu’on 
avoit fait la guerre à l’Impératrice Reine, & 
non au chef de l'Empire. ‘Cette claufe, toute 
légère qu'elle étoit au fond, fut caufe que ce 
fameux congrès n’eut jamais lieu. 

Dans ce temps l'Angleterre perdit le Roï 
George fecond; il termina fon règne glorieux 
par une mort douce & prompte. Il eut avant 
fa fin la fatisfaéltion d'apprendre la prife de 
Mont Réal, par où les Anglois achevérent la 
conquête du Canada. Ce Prince, entrautres 
bonnes qualités, avoit une fermeté héroïque, 
qui faifoit que fes alliés pouvoient prendre une 
confiance entière en fa perfonne. Son petit- 
fils lui fuccéda; il étoit à peine majeur; c'eft 
celui qui règne à préfent fous le nom de 
George trois. | 

La négociation qui fe continuoit à Conftan- 
tinople de la part de la Prufle, & dont il a été 
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fi fouvent fait mention dans cet ouvrage, comi 
mençoit alors à prendre une efpéce de conf- 
flance. Le 2 d'Avril le miniftre pruffien figna 
un traité d'amitié avec le grand Vizir, & fut 
admis à fon audience publique. On s'étoit 
réfervé des deux parts la liberté de reflerrer 
cette union, & de la convertir en alliance dé- 
fenfive. Quelque peu de réalité qu’il y eût. 
dans ce traité, il ne laifloit pas de caufer des 
inquiétudes à la cour de Vienne, & même à 
la Ruffie. On foupçonnoit que l'engagement 
que les deux puiffances venoient de contracter, 
étoit plus étroit qu’il n’étoit annoncé. Cepen- 
dant comme les troupes ottomannes ne fais 
foient aucun mouvement, l’Impératrice Reine 
fe crut pour cette campagne à l'abri de toute 
diverfion. 

Les troupes demeurérent tranquilles dans 
leurs quartiers jusqu’à la fin de Mars. Dés le 
mois d'Avril celles de Saxe s’affemblérent en 


cantonnemens, & le Roi transféra fon quartier 


de Leipfic à Meiflen, 
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} AE fentimens pacifiques que montroient avec 
tant d’oftentation les deux cours impériales, 
ne les empéchérent pas de hâter avec une 
trés- grande ardeur les préparatifs pour la cam- 
pagne prochaine. _ Elles fe propofoient de 
faire les plus grands efforts, & de mettre tout 
en oeuvre pour réduire le Roi de Prufle à 
l'extrémité. Le Maréchal Daun prit le com- 
mandement de l’armée impériale en Saxe, 
& celle de Siléfie fut confiée à Mr Laudon. 
Ce Général vint fe camper à Seitendorf vis-a- 6. Avril 
vis de Mr Goltz, qui avoit pofté fes troupes à 
Kunzendorf. Les avantages que le Roi avoit 


eus dans la dernière campagne contre les Au- 


trichiens, n’avoient pas été aflez importans poux 
| que la balance penchat tout à fait de fon côté. 
| L’Impératrice avoit recruté fes troupes durant 
| l'hiver, & l'armée rufle, qu'elle avoit à fa 
difpoñtion, lui donnoit toujours l'avantage du 
; N 5 | 


802 . HIST. DE L'ACGUENRRE 


\ 


nombre, & la facilité de fe procurer des diver- 
fions réelles, lorsqu'elle les jugeoit convenables. 
Outre ce fecours, elle avoit encore celui des 
troupes de l'Empire & de l’armée fuédoife. 
Alexandre avec moins de monde & d'alliés 
bouleverfa l'empire de Perte. 

Voici les différens projets que les puiflances 
belligérantes formérent pour cette campagne. 
La France réfolut d'agir avec deux armées con- 
tre le Prince Ferdinand; celle du bas Rhin, aux 
ordres de Mr de Soubife, devoit s'emparer de 
Munfter; & celle du Mein, que commandoit 
Mr de Broglio, devoit pénétrer par Gæœttingue 
dans l’éleétorat de Hanovre. Mr Laudon étoit 
deftiné par la cour de Vienne à faire une guerre 
de fiéges en Siléfie, où il devoit être appuyé 
par les Ruffes. Ceux-ci vouloient porter leurs 
forces principales fur la Warte, où ils avoient 
choifi Pofen pour leur pofition centrale; de la 
Mr de Butturlin devoit agir en Siléfie, felon 
qu’il en conviendroit avec les généraux autri- 
chiens, tandis que Mr de Romanzow, avec un 
gros détachement foutenu des flottes rufle .& 
fuédoife, affiégeroit Colberg. Le Maréchal Daun 


fe réferva pour les coups décififs. Son armée 
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étoit comme le magafin d'où devoient partir 
les renforts vers les endroits qui en auroient 
befoin. Il détacha effeétivement Mr d'Odonel 
avec 10,000 hommes pour Zittau, d’où ce Gé- 
néral fe trouvoit également à portée de la Saxe 
& de la Siléfie. | 

. Du côté du Roi & de fes alliés il étoit im- 
poflible de prendre des mefures fuffifantes pour 
s’oppofer folidement aux defleins & aux efforts 
de cette multitude d’ennemis. Voici cependant 
en gros les arrangemens dont on convint. Le 
Prince Ferdinand chargea le Prince héréditaire 
du foin de couvrir le pays de Munfter contre 
les attaques de Mr de Soubife, & lui-même il 
prit pour point capital Paderborn, où il fe 
trouvoit à portée de foutenir le Prince hérédi- 
taire, ou bien de prendre à revers Mr de Bro- 
glo, fi ce Maréchal hazardoït de pañler le Wéfer 
& s’aventuroit dans l’éleétorat de Hanovre. Le 
Roi confia l’armée de Saxe au Prince fon frere, 
& lui recommanda d’obferver le Maréchal Daun, 
& dans le cas où ce Maréchal prendroit le che- 
min de la Siléfie, de le fuivre avec une partie 
de fes troupes, en laïffant Mr de Hulfen à 


Meiïflen avec un détachement, pour qu'il fe 


Mai. 
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foutint en Saxe autant que les conjonétures le 


permettroient. Le Roi fe réferva la défenfe 


de la Siléfe; il choifit Mr de Goltz pour cou- 


vrir Glogau avec un corps de 12,000 hommes. 
Le Prince de 'Wurtemberg, qui avoit hiverné 
dans le Mecklenbourg, fut deftiné avec les 
troupes qu’il commandoit à couvrir la ville de 
Coiberg, & l'on fit travailler avec diligence au 
camp retranché qu’il devoit occuper autour de 
cette place. L'on prévoyoit que fi les Rules 
manquoient ce fiége, ils pourroient fe porter 
ou. fur la Marche électorale, ou vers la Siléfie. 
Dans le premier cas il fut arrêté que le Prince 
de Wurtemberg 8 Mr de Goltz fe joindroient 
à Francfort pour couvrir Berlin, où des deux 
grandes armées pruffiennes las moins occupée 
leur enverroit des fecours; & dans le fecond 
cas Mr de Goltzavoit des inftruétions pour cou- 
vrir Glogau ou Breslau, felon que l'une de ces 
deux villes fe trouvexoit en avoir le plus de 
befoin. 

On commença d'abord par rafflembler les 
troupes dans les lieux de leui deftination. Le 
Roi fe mit en marche le 4 de Mai; le même 


jour il paffa l'Elbe à Hirfchftein, & il arriva le 
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‘10 à Lœwenberg, fans avoir trouvé d’obfiacle 
fur la route. : À l'approche des Pruffiens Mr = 
de Liudon abandonna fon camp de Seitendorf, 

* fe retira en Bohème, & fe retrancha à Haupt- 
mannsdorf proche de Braunäu; il garnit outre 
cela les poftes de Silberberg & de Wartha de 
troupes fufffantes pour défendre ces deux gor- 
ges, qui ménent dans le.comté de Glatz. Le 
Roi choïfit fa pofition auprés de Kunzendorf; 
fa droite occupoit le Zeiskenberg & Furften- 
fem, fa gauche s'étendoit fur le plateau de 
Bernsdorf. Outre cela Mr de Bulow fut pofté 
à Nimptfch avec un corps de cavalerie, pour 
conferver.une libre communication avec Neiffe, 
Mrde Goltz partit en même temps avec un dé- 
tachement de 10,000 hommes pour Glosau, 
d'où il détacha Mr de Thadden avec 4 batail- 


lons, pour fe joindre au Prince de Wurtem- 


berg, qui occupoit déjà fon camp retranché 
proche de Colberg. Pendant que ces prépara- 
tifs fe faifoient en Siléfie, ainfi qu'en Poméra- 
nie & en Saxe, les Autrichiens & les Rufles dé- 
libéroient  enfemble. : Ils eurent de la peine à 
s’accorder, & changérent à différentes reprifes Le 


plan de leurs opérations; ils convinrent enfin 
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que Mr de Romanzow afliégeroit Colberg, & 
que Mr Butturlin marcheroit droit à Breslau. 
Sur ces entrefaites Mr de Goltz tomba malade, 
& fut emporté en peu de jours par une fièvre 
inflammatoire. Mr de Ziethen, qui le rem- 
plaça, fut chargé d’un projet d'expédition en 
Pologne, qu'on avoit déjà deux fois vainement 
effayé d'exécuter, & qui encore manqua; c'étoit 
d'entreprendre fur une des colonnes rufles dans 
leur marche, & dans le temps où elles étoient 
trop féparées pour fe joindre promptement. 
L'une fe dirigeoit fur Schneidemubhle, l’autre 
fur Schwérin, & la troifième fur Pofen.  Mx 
de Ziethen s'avança à Frauftadt, où il battit 
un corps de Cofaques; mais il n’ofa pañler 
outre, les trois divifions rufles s'étant déjà réu- 
nies à Pofen depuis deux jours. Mr de But- 
turlin fe mit enfuite en marche; «} traverfa 
le palatinat de Pofnanie à petites journées, 
& pourfuivit lentement fon chemin, en s'ap- 
prochant toutefois de la Siléfie du côté de 
Militfch, ce qui indiquoit fes deffeins fur Bres- 
lau. Mr de Ziethen le côtoya en dirigeant 
fa marche fur Tl'rachenberg. Dés que les Ruf- 


fes fe mirent en mouvement, Mr d'Odonel 
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quitta la Luface & vint joindre l'armée de 
Mr de Laudon. 

La pofition que le Roi avoit prife dans les 
montagnes de la Siléfie, n'étoit que précaire. 
Il couvroit le plat pays contre les incurfñons de 
l’'ennemu, autant que les circonftances le per- 
- mettoient; mais depuis que Mr de Butturlin 
prenoit le chemin de Militfch, il alloit avoir 
inceflamment à dos une armée confidérable, 
ayant déjà les Autrichiens devant lui. Il fallut 
quitter les montagnes, & placer l’armée de fa- 
çon que n'étant attachée à aucune défenfe par- 
ticulière, elle püût fe porter promptement où 
il feroit nécefflaire pour prévenir les ennemis. 
Le camp de Pulzen étoit le plus convenable à 
ce projet; le Roi le fit occuper par l’armée, & 
fe propofa de tenir autant qu’il le pourroit la 
ligne du milieu entre l'armée des Autrichiens àc 
celle des Rufles, pour s’oppolfer à leur jonction; 
il prit auffi la réfolution de fe battre contre les 
Autrichiens, s’il s'en préfentoit une occafon fa: 
vorable; mais de fe tenir d’ailleurs fcrupuleufe- 
ment fur la défenfive avec les Rufles, par la rai- 
fon que s'il remportoit une victoire contre les 


Autrichiens, les Rufles fe retireroient d’eux- 
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mêmes, & que s’il avoit le même avantäge con- 
tre les Rufles, cela n’empécheroit pas Mr de 
Laudon de continuer les opérations de fa cam- 


pagne. Les Autrichiens font les ennemis na- 


turels & irréconciliables des Prufliens, au lieu 


que des conjonétures avoient rendu les Rufles 
tels, & que quelque changement cu quelque 
révolution pouvoit les rendre amis, ou alliés 
même; pour être de bonne foi ajoutons à ces 
confidérations, que l’armée pruflienne ne fe 
trouvoit pas en état de fe battre tous les jours, 
& que le Roï étoit obligé de ménager les efforts 
de fes troupes pour les momens les plus impor- 
tans & les plus décififs. | 

Il n'y avoit que peu de jours que le Roi étoit. 
au camp de Pulzen, lorsque Mr Laudon dé- 
boucha des montagnes vis-à vis des Pruffiens 
par la gorge de Steinkunzendorf. Cette ma- 
nœuvre malhabile découvrit tous fes defleins, 
& il fembloit déclarer ouvertement qu'il en vou- 
loit à la forterefle de Neifle. L'armée du Roi 
partit des le lendemain & occupa les hauteurs 
de Siegroth, & comme on avoit vu que les Au- 
trichiens prenoient le chemin de Frankenftein, 
on réfolut pour les prévenir de gagner avant 


eux 
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eux les hauteurs de Munfterbers. En faifant 
cette marche, on trouva le lendemain Mr Bren- 
tano pofté entre Frankenftein & Henrichau, 
d’où il avoit jeté quelques pandours dans Mun- 
fterberg. Les volontaires de Courbière & les 
grenadiers de Nimfchewsky forcérent la ville, 
& Mr de Brentano ayant été expofé à une ca- 
nonnade affez vive, fe retira à quelque diftance 
du poñfte qu’il avoit occupé. Mr de Mœæring, 
qu'en pouffla fur les hauteurs de Noffen avec 
fon régiment, y prit tout le campement de Mr 
de Laudon, qui n’étoit couvert que par 300 
houfards. En poftant l'infanterie fur ces hau- 
teurs, le Roi découvrit du côté de Frankenftein 
l'armée autrichienne, qui par des tours & re- 
tours, & des manœuvres incertaines donnoit 
aflez à connoïtre que fes deffleins étoient dé- 
rangés. L’intention de Mr de Laudon avoit 
été effectivement de prendre ce camp, pour 
couper le Roi de Neifle, & de fe pofter enfuite 
fur les hauteurs de Voitz, de Giesmansdorf & de 
Neudorf; ce qui auroit formé l’inveftifflement 
de cette place de ce côté- ci de la riviere, tan- 
dis que les Ruffes paflant l'Oder à Oppeln, fe- 
oient venus la refferrer du côté dela haute Si- 
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léfie, depuis Billau jusqu’à la Carclau. L’ar- 
mée du Roi ne s'arrêta que peu de temps à Nof- 
Jen; elle poufla encore ce jour-là jusqu’à Car- 
lowitz, & le lendemain elle fe déploya fur cette 
fuite de collines qui prend d’'Ottmachau par 
Giesmansdorf, & qui va jusqu’à Schilde. Mr 
de Laudon, dérouté dans fes projets, fe campa 
à Ober Pomsdorf. Soit inquiétude naturelle, 
foit habitude de commander des détachemens, 
il changea fix fois de pofñtion en huit jours, fans 
qu'il fût poffible d’en donner une raifon valable. 

Les Rufles avançoient cependant fur War- 


tenberg, d’où ils s’étendirent bientôt jusqu à 


Namslau. Mr de Ziethen, qui les obfervoit, 


s approcha d’abord de Breslau, & enfuite il 
vint pour couvrir Brieg. Peu aprés fon départ 
de Breslau le faubourg polonois de cette ville 
fut infulté par les Rufles; ce qui obligea le 
Roi de détacher Mr de Knoblochtavec 10 ba- 
taillons & autant d'efcadrons. Pour l'armée 
autrichienne, elle continuoït d’être dans uné 
perpétuelle agitation; aprés avoir pañlé & re- 
paflé la Neïfle, elle fe campa au village de 
Baumgarten proche de Wartha. Le Roi fait 
ce moment, pañla la Neifle, & prit fa pofition 
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‘4 Oppersdorf, d'où il partit avec un détache- 
ment pour Neuftadt. Mr Bethlem y campoit 
avec 6,000 Autrichiens, & l’on foupçonnoit que 
MY Laudon vouloit l'envoyer du côté d’'Op- 
peln, afin de prêter fecours au Maréchal But- 
turlin, qui à ce qu'on croyoit, fe propoloit d'y 
pañler l Oder, pour fe joindre à l’armée autri- 
chienne. : L’avant - garde du Roi, qui confiftoit 
en houfards, donna fur un régiment des enne- 
mis, qu’elle replia & pourluivit jusques fous 
les canons de Hennersdorf, où les Autrichiens 
avoient conftruit des redoutes. Mr de Ziethen 
avoit pallé l’Oder à Brieg & la Neïfle à Schur- 
gaft; il arriva alors de Steinau & tourna le. 
flanc droit de Mr de Bethlem, qui fe retirant 
en hâte à Jægerndorf, fut pourfuivi par Mr de 
Loflow, & pouflé de Jægerndorf par Troppau 
au delà de la Mora en Moravie,  L’ennemi 
perdit au choc de Neuftadt & dans fa retraite 
4 à-500 hommes. Aprés avoir ainfi éloigné 
Mr Bethlem; Mr de Ziethen s'établit à Schnell- 
walde, & le Roi revint à fon armée, dont là 
gauche touchoit presque au détachement dé 
Mr de Ziethen; & dont la droite s’étendoit fur 
les hauteurs devant Oppersdorf. Aprés cette ex: 
0 2 
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pédition la jonction des ennemis étant rendue 


plus difficile en haute Siléfie, il n’y avoit gueres 
d'apparence que Mr Butturlin perfévérât dans 
le deffein de pañler l'Oder à Oppeln: : Les 
mouvemens de l’armée du Roi mirent celle 
des Autrichiens dans une nouvelle agitation. 
Mr Laudon fe campa à Weidenau, le lende- 
main à Johannsbers, où il fe déplut bientôt; 
enfin il repañla la Neifle & s'arréta aux environs 
de Camenz. Durant ces différentes marches & 
contremarches, les Ruffes s'étendoient fur l’au- 
tre bord de lOder; ils pilleient & dévaftoient 
le pays; on avoit des nouvelles des cruautés 
qu’ils commettoient.. D'ailleurs leurs manœu- 
vres étoient couvertes de tant d'obfcurité, qu'il 
étoit impoñlible de pénétrer fi leur véritable 
deffein étoit de pafler l'Oder dans la haute 
Siléfie où du côté d’'Ohlau, ou s'ils vouloient 
faire quelques fiéges, en un mot quelle étoit 
l'entreprife qu'ils méditoient. Comme on ne 
pouvoit compter fur rien avec certitude, le Roi 
trouva convenable de fe préparer à tout évé- 
nement, & d'envoyer un corps entre Breslau 
& Brieg, à portée de fecourix celle de ces pla- 


ces qui en autroit befoin, & en même temps 
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d'obferver l Oder. Mr de Knobloch partit 
dans cette: mtention pour Grotkau, d’où il pou: 
voit. en peu d'heures arriver au fecours de ces 
deux. villes, & même, s’il le falloit, rejoindre 
l’armée du Roi, : 

Les Ruffes s'étoient avancés à, Hundsfeld, 
qui n'eft qu’à.un mille de Breslau, & comme 
ce. mouvement marquoit qu'ils ne penfoient 
plus à pafler l'Oder dans la haute Siléfie, l'ar- 
mée du Roi & le corps de Mr de Ziethen 
repafferent la Neïffe,, & arrivèrent le lendemain 
par. une marche forcée à Strehlen, pour fe trou- 
ver toujours au centre des deux armées enne- 
imies, & empécher leur jonction autant qu'il y 
auroit moyen de s’y oppofer. On. avoit flatté 
Mr Butturlin que par le moyen de 4,000 pri- 
fonmiers autrichiens qui fe trouvoient à Breslau, 
on furprendroit une des portes de la ville, 
& que fi les Rufles attaquoient en même temps 
le faubourg polonois, qui eft au delà de l'O- 
der, 1ls pourroient s'emparer de cette capitale 
par un coup de main. Mr de Czernichef fe 
chargea de cette entreprife; avec quelques trou- 
pes il entra dans ce faubourg, qui eft ouvert; 


mais Mr de Tauenzien, Gouverneur de la pla- 
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ce, avoit pris de fi juftes mefures, qu’ il contint 
les prifonniers, & qu’il repoufifa les Ruffes. 
Mr de Knobloch vola à fon fecours. Ces deux 
Généraux firent une fortie vigoureufe fur l'en- 
nemi, & acheverent de le déloger du refte de 
ce faubourg dont il étoit encore en poffeffion. 
Le Roi ne fe contenta point des précautions 
qu'il avoit prifes; par furabondance il fit partir 
Mr de Platen avec 11 bataillons & 15 efcadrons 
pour Rothenfirben, d'où il pouvoit porter fon 
attention fur Breslau &° fur l'Oder, aller au 
fecours de Mr Tauenzien, ou donner des nou- 
velles de l'endroit où les Rufles feroient des 


Là 2 : / ra 
préparatifs pour pafler ce fleuve. | 


: : 
Sur ces entrefaites les partis du Roi luï ap- 


prirent que l’armée autrichienne s'étoit cam- 
pée à Kunzendorf, & que les Ruflés avoiént 
abandonné les environs de Breslau; fur quoi 
l’armée quitta fa poftion de Strehlen, & ar- 
riva par une marche forcée au delà du Schwveid- 
nitzer Wafler & de Canth, où elle fut jointe 
par Mrs de Platen & de Knobloch. Le lende- 
main le Roi changea la pofition de l'armée & 
Ja fit camper à Moys. Des bruits confus fe 


tépandirent dans ce camp au fujet des Rufles, 


] 
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qu'on:difoit-avoir paîlé l'Oder du côté d’Au- 
ras. Les uns affuroient qué ce n’étoient que 
des Cofaques, d’autres parloient d’un déta- 
chement de l'armée, & quelques uns préten- 
doient même que Mr de Buttuxlin y étoit avec 
toute l’armée. .. Comme cette nouvelle étoit de 
la: plus :grande ‘importance, on mit tout.en 
œuvré pour: s'en éclaire. : Mr de Schmettau 
fut détaché! à Neumarck, d’où il chaffa une 
troupe de Cofaques & leur fit quelques prifon- 
_ mierss & Mr-de Moœllendorf, envoyé faire une 
reconnoiffance à un village nommé Rock, en 
chaffa de méême.un détachement d' ennemis ; 
mais , on tira peu de lumiere des prifonniers 
qu’ils amenérent au camp, parce qu’ils avoient 
pailé l'Oder à la nage depuis trois Jours, & que 
s'occupant à piller, ils ne s'étoient pas même 
informés de ce qu'étoient devenus Mr de But- 
turlin & fon. armée. . Un mouvement que. Mr 
Laudon fit fur. Striegau, occafionna celui de 
l'armée du, Roi pour occuper la colline .de 
Leipe avec la droite, & Eisdorf avec la gauche. 
Mais comme la queftion reftoit toujours à ré- 
foudre, fi les Ruffes avoient pañlé l'Oder où 
non, il fallut, pour fe procurer des nouvelles 
O 4 
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poñitives, détacher un corps aflez fort pour fe 
faire jour, poufler en avant, & s'aflurer par 
l'infpetion des lieux de la vérité du fait. Le 
Roi envoya dans cette vue Mr de Platen avec 
40 efcadrons & 10 bataillons ; il fut chargé de 
reconnoître du côté de Parchwitz. Le Roi fe 
rendit au régiment de Ziethen, qui campoit à 
l'extrémité de la droite, pour conduire Mr de 
Platen des yeux, & juger s’il avoit befoin d’être 
foutenu, s’il falloit le retirer, ou quelle me- 
fure il feroit à propos de prendre ; mais à peine 
s’y fut-1l rendu, qu'une nuée de 3 à 4,000 
Cofaques fondit fur le régiment de Ziethen, 


avec ces cris & ces clameurs qu’ils ont coutume 


de pouller en attaquant, : L'on‘envoya en 


hâte à l’armée pour faire avancer!lés premiers ré= 
gimens qui campoient à la droite; & en atten- 
dant qu’ils arrivaflent, on fe mit en devoir de 
fe défendre. Les efcadrons fe partagerent en 
deux, pour mieux garnir leur front & cou- 
vrir leurs flancs; devant chaque troupe on fit 
avancer un bas officier avec 10 houfards, qui 
avoient ordre de demeurer ferrés & immobiles, 
& de ne fe défendre qu'à coups de carabine en 


efcarmouchant; auflitôt que les Cofaques fai- 
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foient mine de fondre fur ces petites troupes 
détachées, les efcadrons qui étoient derriére 
elles les foutenoient le fabre à la main, fans 
cependant s'engager. Cette efcarmouche dura 
une heure & demie; mais auflitôt que les Cofa- 
ques apperçurent de loin le fecours qui avari- 
çoit, ils prirent la fuite avec précipitation, & 
fe retirèrent du côté de Gros Wandris. Qui- 
conque fait bonne contenance vis-à-vis des 
Cofaques, n’a pas de grands risques à courir; 
car le régiment de Ziethen, bien inférieur en 
nombre, fe foutint feul contre eux, fans qu'il y 
eût un houfard de pris ou.de bleflé. À peine 
le fecours de l’armée eut-il joint le Roi, qu'on 
appcrçut dans les plaines de Jauer 40 efcadrons 
aut:ichiens, qui au grand trot s'avançoient vers 
Wihlftadt. Mr de Platen de ‘fon côté avoit 
pouflé les Ruffes au delà de Gros Wandris: le 
Roi l’avoit fait fuivre par Mr de Ziethen avec 
6 bataillons & 10 efcadrons pour le foutenir, & 
il le fuivit enfin lui-même. Auflitôt que les 
troupes furent fur la hauteur de Wurgen, on 
apperçut la tête de la cavalerie autrichienne 
qui débouchoit du côté de Wahlftadt. Elle 
fut accueillie par une bonne volée de canons, 


O 5 


218 HIST. DE LA GUERRE 


& incontinient aprés Mr de Reitzenftein l’atta: 


quant vivement avec les dragons de Finck & 
deux efcadrons de Czetteritz, deux charges con- 


fécutives la culbutérent dans le défilé dont elle 


fortoit, & l'on fit trois cents prifonniers. Elle 


s'enfuit à Jauer à la débandade, & un feul ré. 
giment joignit Mr de Butturlin, parce qu'il 
avoit pañlé le premier. Le hazard fit que les 
Cofaques mêmes aiderent à battre les Autri- 
chiens dans cette occafion. Les dragons autri- 
chiens qui avoient eu la tête de la colonne 
étoient habillés de bleu; les Ruffes les prirent 
pour des Pruffiens, & tandis que Mr de Rei- 


tzenftein les attaquoit, les Cofaques les prirent 


en flanc. Notre cavalerie, victorieufe des Au- 


trichiens, poufla les Ruffes à leur tour jusques 
fous le camp où Mr de Butturlin s’étoit retran- 
ché. Son armée accupoit le terrain depuis.le 
village de Kofchwitz jusqu’à celui de Kunzen: 
dorf; elle avait paflé l'Oder à Leubus, & avoit 
travaillé avec beaucoup de diligenceà fe forti- 
fier dans ce pofte. 

Les raifons que le Roi avoit de ne point 
attaquer les Ruffes, étoient toujours les mé- 


mes. Leur armée fe trouvoit poftée de façon, 
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que ce n'auroit été qu'en facrifiant beaucoup 
de moridé qu’on auroit pu la forcer dans ce 
terrain avantageux, & nous n'avions pas du 
monde de trop. Ce qui-avoit fuivi le Roi fai- 
foit en tout 24 bataillons & 58 éfcadrons, par- 
ce que le gros étoit démeuré avec le Margrave 
Charles au camp de Léipe, pour conferver le 
dos libre’ aux troupes du Roi, & pour veiller 
en même temps de plus près aux mouvémens 
des Autrichiens. : Cepéndant les diftances n'é- 
_toient pas ficonfidérables; que ces deux Corps 
ne puflent'fe joindre en moins de deux heu- 
res. Mi Éaudon étoit trop éloigné de Leipe 
pour attaquer lé Margrave à l'improvifte; quoi 
qu’il arrivât, celui-ci avoit le temps d’avertir, 
& d'attendre dés fecouïs.: Pour les Ruffes, leur 
lenteur permettoit au Roi, en cas de néceffité, 
d'attirer à lui le Margrave Charles. Sa Majefté 
prit fon camp entre Klein Wandris & Wahl- 
fladt; elle le fit retrancher avec foin, pour ne 
point être pris au dépourvu, & l'on rétablit 
une vieille redoute au Wurgenteich, pour aflu- 
rer‘ par là d'autant mieux la communication 
des deux armées prufliennes. Le lendemain 


un nouveau camp fe préfenta derriere Fauer. 
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Ilne fufhifoit pas de favoir que c'étoient des Au- 
trichiens; il falloit pénétrer dans quelle vue ce 


corps s'étoit tourné de ce coté-là. Pour cet effet 


on déguifa en Cofaques.un officier & trois hou- 


fards qui favoient un peu de ruffe, &ils fe glifle- 


rent de grand matin dans le camp de Jauer, fous 


prétexte que faute de connoître les chemins ils 


s'étoient égarés en allant à la découverte. L’ofh; 
cier autrichien qui étoit de,sarde, leur fit toutes 
fortes de civilités, & leur dit qu'ils étoient d’un 
détachement de 6,000 hommes, fous les ordres 
de Mr Brentano, commandés pour couvrir l’artil- 
lerie autrichienne que MrLaudonavoîït fait avan: 
cer dans cet endroit, pour l'avoir plus à fa portée 
au cas que les Pruffiens attaquaffent les Rufles, & 
qu'auffitôt les Autrichiens s'en méleroient;: de 
orte que lé Roi de Prufle, accablé par deux am 
mées impériales, ne pourroit que fuccomber. 
Mr de Butturlin décampa le jour fuivant; 1l 
palla prés de Lignitz, & prit une poñition près du 


village de Klein Eicke. Mr de Laudon.crutavoir 


fourni au Roi l'occafion d'attaquer les Rufles en 


marche. Le mouvement de Mr de Butturlin fe 
faifoit à la portée de l'armée, & par un terram 


qui ne paroifloit pas difficile; mais il ne falloit 


DE SEPT ANS: 291 


pas s'écarter de fes principes. Les Ruffes ne furent 
point attaqués, on ne harcela pas même leur ar- 
riére-garde. Après la manœuvre qu'ils avoient 
faite, il étoit impoflible de s’oppofer à leur 
jonction avec les Autrichiens. Ceux-ci s'étoient 
tenus fur leurs gardes ; pour ne point donner de 
prife fur lui, MrLaudon n’avoit jamais quitté le 
pied des montagnes, & avoit eu l’adrefle d’ex- 
pofer dans toutes les occafons les alliés de la 
maïfon d'Autriche aux marches, & aux entrepri. 
Tes les plus hazardées. Le parti le plus avanta- 
geux que le Roï püût prendre dans cette fitua- 
tion, fut de gagner les hauteurs de Kunzendorf 
par une marche forcée, parce que fi on pouvoit 
occuper ce pofte avant MrLaudon, on coupoit 
l’armée autrichienne de fes magafins, & les 
Ruffes, qui ne pouvoient fubffter que par les 
vivres que l'Impératrice Reine leur fourniffoit, 
fe feroient vus obligés, faute de pain, de fe 
rapprocher des amas qu'ils avoient laiffés en Po- 
logne; de forte que ce projet heureufement 
exécuté auroit changé pour cette campagne 
toute la face des affaires en Siléfie. L'armée du 
Roi fe mit d’abord en marche, & le Margrave, 


pour gagner du temps, détacha d’abord Mr de 
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Knobloch pour fe faifir du Pitfchenberg, par 
où l’armée devoit néceflairement pañler. Il l'oc- 
cupa dés le foir, & le lendemain l’armée en- 
tiére déboucha aux environs de Jauernick & de 
Bunzelwitz. Mais le but qu’on s’étoit propolé 
fe trouva manqué. Mr Laudon avoit prévenu 
le Roi, & dés la veille une vingtaine de batail- 
lons de fon armée s’étoit campée à Kunzendorf. 
Les hauteurs de Kunzendorf forment un pofte 
où les troupes qui s’y trouvent ne peuvent être 
forcées. Il n'y avoit point de coup de main à 


tenter, furtout parce qu’on découvroit l’armée 


autrichienne en pleine marche pour fe rendre 


dans ce camp, & le remplir dans toute fon 
étendue. 

L'armée du Roi ne pouvant agir offenfive- 
ment, fe déploya de la montagne de Wurben 
au village de Zechen, où aboutifloit la droite, 
dont une partie étoit couverte par le Nonnen- 
bufch. Rien déformais n’apportoit des obfta- 
cles à la jonction des Ruffes & des Autrichiens 
L'on prévoyoit que dans peu ces deux armées 
fe raffembleroient aux environs de Schweidnitz, 
Dans ces conjonétures le Roï devoit pourvoir 


à la fureté de fon camp, & à celle de la forte- 
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réfle de Schweidnitz. Il pouvoit prendre une 
pofition à Pulzen, où la nature a femblé faire 
tous les frais de ce qui peut fortifier un camp. 
Mais fi l'armée s’y trouvoit en fureté, on ris- 
quoit d'une autre part que Mrs de Laudon & 
de Butturlin n’affiégeaflent Schweidnitz à la vue 
du Roi & de toute l’armée, fans qu’il pût l’em- 
pécher. Ce fut par cette raifon que l'on pré- 
féra la pofition de Bunzelwitz, parce qu’elle 
couvroit la place, & en rendoit le fiége impra- 
ticable. Il reftoit toutefois à craindre que l’ar- 
mée des deux Impératrices re fit un détache- 
ment fur Breslau; ce qui contraignant le Roi 
de quitter le voifinage de Schweïdnitz, auroit 
donné à fes ennemis la facilité & les moyens de 
l'affiéger. Mais il étoit impoffible de s’oppofer 
à toutes les entrepriles que des troupes aufli fu- 
périeures pouvoient tenter, & il falloit aban- 
donner quelque chofe au hazard. Pour aflurer 
cependant la pofition de l’armée prüffienne, le 
Roi fit retrancher fon camp, tant fur le front 
que par les flancs & fur les derriéres. Ce camp 
devint une efpèce de place d'armes, dont la. 
montage de Wurben étoit comme la citadelle. 


De cette hauteur jusqu’au village de Bunzelwitz 
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il fe trouvoit couvert par un marais. On for- 
tifia les têtes des villages de Bunzelwitz & de 
Jauernick, & l’on y établit de grandes batteries, 
dont le feu croifé défendoit le front par lequel 
Mr Laudon auroit pu attaquer le Roi, de forte 
que les Autrichiens étoient obligés d’emporter 
ces deux villages, avant que d’être à portée 
d'entamer l’armée. Entre ces deux villages, un 
peu en arriére, le front de l'infanterie étoit cou- 
vert par de grandes redoutes, munies d’une nom- 
breufe artillerie. On avoit pratiqué des pallages 
entre deux, pour donner d’eflor à la cavalerie, fi 
on le trouvoit néceffaire. Au delà de Jauernick, 
& en tirant derrière le Nonnenbufch, on avoit 
retranché quatre collines qui dominoïient fur 
Péoyit le terrain, & devant lesauelles couloit un 
foffé bourbeux & impraticable, où l’on pou- 
voit par le feu des petites armes empêècher 
l'ennemi d'établir des ponts; plus à la droite un 
grand abatis coupoit le Nonnenbufch, défendu 
par des chaffeurs & par des bataillons francs. 
Ce foffé bourbeux dont nous avons parlé, fe re- 
courboit derrière le boïs, & aux pieds des colli- 
nes fur lesquelles l’armée s'étendoit. À l’extré- 
mité de la droite commençoit le flanc, qui for- 


mant 
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mant une ligne parallèle au ruifleau de Striegau, 


alloit aboutir à un bois couvert par le défilé qui 


vient de Péterwitz. Dans ce bois, quiétoit à dos 
de l’armée, l'on avoit établi une batterie mas- 

4 L] $ - L] 2 « 
quée, qui communiquoit derrière un abatis à 


une autre batterie qu’on avoit placée à l'extré- 


mité de ce même bois du côté de Neudorf, & 


de Jà reprenoit un retranchement qui fe joi- 
gnoit derriere l’armée aux ouvrages qu’on avoit 


faits fur la hauteur de Wurben. Les retran- 


chemens avoient également partout 16 pieds 


d’épaiffeur, & les folfés 12 pieds de profondeur 


fur 16 de largeur. Le front étoit environné de 
fortes paliffades; les parties faillantes. des ouvra- 
ges étoient minées. Devant les mines on avoit 
creufé des trappes, & devant ces trappes, des 
chevaux de frife contigus & enfoncés en terre 
faifoient toute l'enceinte extérieure. L'armée. 
du Roi étoit compofée de 66 bataillons & de 
143 efcadrons; 460 pièces d'artillerie bordoient 
les différens ouvrages, & 182 mines chargées 
étoient prêtes à fauter au premier fignal qu’on 
donneroit. 

Ces travaux n’avoient pas eu le temps d'être 
tout à fait perfettionnés, que Mr de Butturlin 

Ocuv.poftr, de Fri TIV. P 


12 
Cv 
e 


HAUT 


220 HIST. DE LA GUERRE 


parut à la tête de fes Rufles. Il vint fe camper 
aux pieds des hauteurs de Hohenfriedberg, 
Deux jours après il changea de poñtion. Le 
gros de ces troupes occupa le terrain qui va 
d'Oels à Striegau. Mr de Gzernichef s'étendit 
du Streitberg vers Nicklasdorf, Mr de Bren- 
tano fe pofta fur la gauche des Ruffes à Preils- 
dürf, & Mr de Berg avec fes Cofaques fe pofta 
fur Laffen, d’où il pañfa le ruiffeau de Striegau 
& vint à dos de l'armée pruflienne. Pour Mr 
de Beck, récemment arrivé de la Luface, on 
le pofta entre Oels & le Nonnenbufch, pour 
affurer la communication des deux armées im- 
périales. La poñuion des ennemis ainfi prife 
formoit une efpèce de ligne de circonvallation, 
qui entouroit les deux tiers de l’armée pruf- 
fienne. Mr Laudon crut alors pouvoir impu- 
nément quitter fes montagnes. IL defcendit 
dans là plaine, & déploya fes Autrichiens en 
prenant de Camerau par Arnsdorf jusqu’à Cir- 
lau. Entre Camerau & Arnsdorf il fit travailler 
à un retranchement par lequel il fe propofoit 
de déboucher pour attaquer l'armée du Roi, 
& qui pouvoit lui fervir également pour l'of- 


fenfive, & pour la défenfive en cas de retraite. 
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Cet ouvrage fut fouvent interrompu par l’artille- 
rie pruflienne; cependant ces démonfirations 
parurent fi férieufes, qu’elles fembloient annon- 
cer avec certitude la réfolution que les ennemis 
avoient prife d'attaquer les troupes prufliennes 
au risque de tout ce qui pouvoit en arriver. 
Le même jour Mr Laudon fit une tentative fur 
la tête du village de Jauernick. La réfiftance 
qu'il y trouva, furpañla' de beaucoup l’idée 
qu’il en avoit eue. Il fit fommer le Major 
Favrat, qui y commandoit, de fe rendre. Cet 
officier lui répondit fur le ton qu’on devoit 
attendre d’un homme d'honneur, & Mr de 
Laudon fut contraint de fe défifter de fon en- 
treprife. 

Dans l'attente où l'on étoit d'une action 
prochaine, on fit toutes les difpoftions nécef- 
faires pour une vigoureufe défenfe. On avoit 
peu à craindre de jour, parce que le camp étoit 
d'une force infinie; mais il y avoit beaucoup 
à appréhender de nuit, à caufe de la grande 
proximité des armées. Il n’étoit guères appa- 
rent qu’il arrivât du malheur aux Prufliens, 
à moins que Mr de Laudon, à la faveur des 
ténébres & de l’obfcurité, ne furprit une partie 
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du camp, où les troupes enfevelies dans le 
fommeil n'euflent pas le temps d’accourir à la 
défenfe. Pour prévenir une pareille cataftro- 
phe, on faifoit détendre les tentes tous les 
foirs, & l'armée en bordant les retranchemens 
pañloit les nuits au bivouac. D'un autre côté 
le voifinage où Mr de Laudon étoit de Schweid- 
nitz par les poîtes de Camerau, de Schœnbrunn 
& de Bœckendorf qu’il occupoit, obligérent 
à faire un détachement intermédiaire entre 
Schweidnitz & l'armée, foit pour fecourir cette 
place en cas de befoin & d'attaque, foit pour 
couvrir les convois de l'armée, qui tiroit uni 
quement fon pain, fon fourrage & fes fubf- 
flances de cette forterefle. Mr de Gablenz fe 
porta dans cette vue avec un détachement de 
quelques bataillons au delà de Tunkendorf, où. 
fa droite fe trouvoit protégée par les batteries 
du camp, fa gauche par l'artillerie de Schweid- 
nitz, & où il affura encore davantage fa poñ- 
tion par de bons retranchemens dont il couvrit 
fon front. Le même jour les officiers généraux 
recurent la difpofition de la défenfe du camp, 
& de la maniere dont chacun avoit à fe con- 


duire dans la partie dont il avoit le comman- 
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dement. De quelque étendue que fût le ter- 
rain que l’armée prufienne occupoit, on avoit 
trouvé le moyen de’le réduire à trois points 
d'attaque. Le premier étoit entre les villages 
de Bunzelwitz & de Jauernick. Le Roi fe 
propofa de le défendre lui-même contre Mr 
Laudon, qui avoit conftruit fon approche ou 
fon retranchement de ce côté-là. Il étoit im- 
poffible aux Autrichiens de laifler ces villages 
fortifiés derrière eux! & de percer au centre, 
parce qu’ils auroient eu un feu confidérable 
d'artillerie à efluyer fur leurs deux flancs, Il fal 
loit donc préfumer qu’ils s’attacheroient avant 
toute chofe à emporter un de ces deux poftes. 
. Le Roi réfolut de les y laiffer travailler, & de 
ne lâcher fur eux fa cavalerie qu'après qu’ils 
auroient fait une perte confidérable. On pou- 
voit d’ailleurs foutenir les troupes de ces villages 
par des corps frais. d'infanterie, autant qu’on le 
jugeroit à propos, fans compter que 6o pièces 
de canon des ouvrages latéraux en défendoient 
l'abord. Le fecond point d'attaque étoit entre 
le village de Zefchen & le bois fur notre flanc 
droit; Mr de Ziethen y commandoit. Les 
Rufles, qui campoient vis-à-vis de lui, fe 
P 3 
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feroient probablement chargés de cette entre- 
prife. Pour arriver aux Pruffiens, ils étoient 
obligés de pañfer le ruiffeau de Striegau fous le 
feu de la mousquéterie & du canon de nos re- 
tranchemens, & auroient perdu leur meilleure 
infanterie à ce paflage, fans compter les obfta- 
cles multipliés qui leur reftoient à vaincre pour 
s'approcher des retranchemens, de forte que 
quelques charges de cavalerie que Mr de Zie- 
then eût fait faire à propos, auroient fufhi pour 
les diffiper. _ Le troifième point d'attaque fe 
trouvoit du côté de Péterwitz, & du défilé qui 
couvroit cette partie du camp pruflien. Mr de 
Ramin défendoit cette partie, & l'attaque auroit 
roulé felon les apparences fur Mrs de Czerni- 
chef & de Brentano, parce que leurs détache- 
mens fe trouvoient le plus à poïtée. Il fut: 
réfolu de laiffer paifblement avancer l'ennemi 
jusqu’au défilé de Péterwitz, où il feroit pris 
en flanc par la batterie masquée du bois, qui 
pouvoit lui lâcher des bordées entières de mi- 
traille; après quoi Mr de Platen avoit ordre de 
lui tomber à dos avec 40 efcadrons, & pour 
cet effet on lui avoit pratiqué un chemin au 


travers du bois par lequel il devoit déboucher. 
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La plus grande force de ce camp confiftoit 
en ce qu'il privoit les ennemis de trois armes 
qu'il confervoit toutes aux Prufliens. Les af 
faillans ne pouvoient pas fe fervir de canons, 
parce que tous les environs du retranchement 
étant infiniment plus bas que le terrain fur 
lequel il étoit conftruit, leur artillerie auroit 
tiré fans aucun eflet: ils ne pouvoient pas fe 
fervir non plus de leur cavalerie; car pour peu 
qu’ils l'euffent montrée, elle auroit été abymée 
par le feu des batteries: 8 qu’auroient-ils {rit 
au moyen des petites armes? auroient- ils tiré 
contre des canons à coups de fufñil? pouvoient- 
ils arracher des chevaux de frife & abattre des 
paliffades en tirant? On étoit donc affuré 
d’avoir profité dans cette poftion de tout l'a- 
vantage que le terrain & l’art peuvent donner 
à une armée fur une autre. Ce fut apres ces 
difpofitions que les Prufliens attendirent tran- 
quillement les entreprifes de leurs ennemis. 

On prit peu aprés l'arrivée de Mr de But- 


turlin un officier ruffe qui s'étoit égaré la nuit, 


& qui croyant approcher des gardes de fon 


camp, fe trouva au milieu de celles des Pruf- 
fiens. Cet homme, qui n’étoit pas fin, dit ingé- 
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nument que les généraux avoient réfolu d’atta- 
quer les retranchemens du Roi le 1 de Septem- 
bre. Il étoit vrai que Mrs Butturlin & Laudon 
étoient convenus de cette attaque, & elle auroit 
eu lieu fans les circonftances fuivantes. Mr de 
Butturlin, qui faifoit à table de longues féances 
où le vin n'étoit pas épargné, avoit cenfenti 
dans un moment de gaieté & le vérre à la main 
à ce que Mr Laudon lui avoit propofé. Les 
difpofitions des trois attaques avoient été mifes 
par écrit; on les avoit envoyées aux principaux 
officiers des armées qui avoient des commande- 
mens, & Mr Laudon s'en étoit retourné chez 
lui fatisfait des Rufles. Mr Butturlin dormit 
là - deffus, & ayant confulté fa prudence à fon 
réveil, 1l contremanda les ordres qui avoient 
été donnés, parce qu’il craignit avec quelque 
raifon que les Autrichiens ne facrifaflent fon 
armée & ne la foutinflent pas, & que fi l’entre- 
prife ne réuflifloit point, les Ruffes n’en rem- 
portaffent que le blâme & la honte. Au lieu 
des grands projets dont on s'étoit occupé à 
midi, il fe contenta de faire jeter vers. le camp 
pruffien des bombes qui n'en approcherent 


que de quelques centaines de pas. Lorsque 
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Mr Laudon apprit ce changement fubit, il en 
fut furieux; des courriers partirent pour Vien: 
ne, les généraux fe témoignerent dela froideur, 
& cependant les chofes en reftérent là, f l'on 
en excepte que Mr de Laudon fit approcher de 
Wartha le corps de Mr de Draskowitz, qu’il 
plaça fur les hauteurs de Ludwissdori. Les ar- 
ées pafférent le refte du temps à s’entreregar- 
der, jusques au 10 de Septembre, que Mr But- 
turlin décampa & prit le chemin de Jauer, parce 
que les Autrichiens n’avoient pas des magafins 
aflez confidérables, n1 des troupeaux affez nom- 
breux pour lui fournir le pain & la viande. Mr 
Laudon, qui fe croyoit expofé s’il reftoit dans 
la plaine après le départ des Ruffes, fe replia 
dans les montagnes, & reprit fon ancienne 
poñtion de Kunzendorf, | 
Le Roi détacha le même jour Mr de Platen 
pour Breslau, avec le corps qu’il avoit toujours 
commandé, fous prétexte d’amener un convoi à 
l'armée. Sa véritable deftination étoit de pañfer 
l'Oder, & de forcer de marches pour ruiner le 
grand magafin que les Ruffes avoient dans une 
petite ville du palatinat des Posnanie nommée 
Koublin, pour joindre de là le Prince de Wur- 
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temberg, qui pourroit avoit befoin de fon fe- 
cours, & enfin après que la campagne de Poméra- 
nie feroit terminée, il devoit aller joindre le Prin- 


ce Henri en Saxe. Mr de Platen détruifit l’amas 


de Koublin; il y prit 5,000 chariots, 5 bataillons, 


42 officiers & 7 canons. Il s’avança de là fur Po- 
fen, où il ruina tout ce qui appartenoît aux Ruf- 
fes; après quoi il pourfuivit fa marche vers la 
Poméranie & vers Colberg. (Cette expédition 
hâta la retraite de Mr Butturlin, & lui fit perdre 
l'idée qu’il pouvoit avoir d'entrer dans la Marche 
électorale. Il fe preffa de repañler FOder, pour 
regagner la Pologne. Le corps de Mr Czerni« 
chef ne fut point de cette marche; il montoit à 
peu prés à 20,000 hommes, & il étoit demeuré 


auprés de Mr Laudon, l’Impératrice de Ruffie 


‘ayant voulu donner à l’Impératrice Reine cette 


marque fingulière d'amitié. 

Si les fubfiftances avoient permis à l'armée 
du Roi de fe foutenir dans le camp de Bun- 
zelwitz, la campagne fe feroit écoulée en Silé- 
fie, fans que les formidables appréts des enne- 
mis euflent produit d'événemens remarquables. 
Mais le magafin de Schweïdnitz, qui avoit 


fourni des vivres à l'armée pendant une grande 
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partie de cette campagne, tiroit à fa fin. Les 
provifions qu’il y avoit encore, ne pouvoient 
fuffire que pour un mois Depuis le départ 
de Mr de Piaten le Roi n’ofoit pas afloiblir 
. l'armée par de nouveaux détachemens. Les 
grands dépôts fe trouvoient à Breslau, & il ne 
falloit pas moins de 10,000 hommes d’efcorte 
pour conduire de là en fureté des convois au 
camp. . Ces raifons mürement examinées firent 
. réfoudre à s'approcher avec l’armée de Neiffe, 
où l’on trouveroit des provifions & des fourra- 
ges en abondance, & d’où l'on pouvoit don- 
ner de la jaloufie à l'ennemi, tant fur le comté 
de Glatz que fur la Moravie, pour attirer Mr 
Laudon de ce côté & éloigner par là les Rules 
& les Autrichiens de Schweïdnitz. En confé- 
quence de cet arrangement l’armée prit d’a- 
bord le camp de Pulzen, où elle refta quelques 
jours. Le Roi laiffa dans Schweidnitz 5 bataii- 
lons complets, les convalefcens de l'armée & 
100 dragons. Il enjoignit à Mr de Zaftrow, 
qui commandoit dans la place, d'ufer de pré 
caution & de vigilance, pour prévenir toute 
les entreprifes que l'ennemi pourroit former 
dans l’abfence de l'armée pruffienne. Le Roi 
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prit le 28 le camp de Siegroth, &le 29 celui 
de Noffen prés de Munfierberg., où il s'arrêta 
Ï 8) W 


pour juger par la manœuvré des ennemis quel 


parti ils prendroient. Mr Laudon détacha auf. 
P 


fitôt, pour renforcer les poftes de, Silberbers ê& 
de Wartha; mais fon armée, où fe trouvoit 
Mr de Czernichef, étoit fi nombreufe, que 20 
ou 30,000 hommes de moins ne l'empéchoïient 
pas d'agir comme il le trouvoit à propos. | 
Le 1 d'Otobre le Roi apprit à Noffen que 
par un coup de main les Autrichiens s'étoient 
rendus maîtres de Schweidnitz. Quelque in- 
croyable que parût cette nouvelle, elle fe trou- 
va néanmoins véritable. Cette entreprife avoit 
été conceitée & conduite de la maniére fui- 
vante. On gardoit environ. 500 prifonniers 
dans cette place, entre lesquels un Major Ro- 
ca, Italien & partifan, étoit un des plus confi- 
dérables. Ce Major s’étoit propofé de faire 
tomber entre les mains des Autrichiens la place 
où il étoit détenu. Dans cette vue il avoit 
eu l'adrefle de s'infinuer fi bien dans l'efprit du 
Commandant, que celui-ci lui accordoit plus 
de liberté qu'un prifonnier ne doit en avoir, 


furtout lorsque la ville où on le retient fe 


/ 


smioudpeté des 
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trouve environnée d’ennemis. Roca fe prome- 


noit dans les ouvrages; il favoit la place de 


toutes les gardes & de tous les détachemens ; 
il obfervoit les diverles négligences qui avoient 
lieu dans le fervice de la garmifon; 11 vivoit 
ouvertement avec tout le monde, & voyoit de 
plus affez fouvent les foldats autrichiens prifon- 
mers comme lui; enfin 1l imtriguoit dans la vil- 
le, n'épargnoit pas les corruptions, & infor- 
moit exatiement Mr Laudon de tout ce qu'il 
voyoit, apprenoit, & imaginoit lui-même pour 
lui ménager la prife de cette ville. Ce fut fur 
les lumières que donna ce Major à Mr Laudon, 
qu’il forma fon proiet pour furprendre la place, 


& la nuit du dernier de Septembre au premier 


d'Ofiobre il l’exécuta comme nous l’aïions 


dire. Il diftribua 20 bataillons en quatre atte- 
ques, l’une fur la porte de Breslau, Pautre fur 
la porte de Striegau, la troifième fur le fort de 
Bœckendorf & la quatrième fur le fort de l'Eau. 
Mr de Zaftrow avoit été au bal; comme cepen- 
dant il fe doutoit de quelque chofe, il fit pren- 
dre fur le foir les armes à la garnifon & la di- 
ftibua dans les ouvrages; mais il commit la 


faute de ne point donner aux officiers d’in- 


238 HIST. DE LA GUERRE 


ftruction fur la manière dont ils devoient fe con- 
duire, de ne point envoyer fa cavalerie à la dé- 
couverte à une certaine diftance, de ne point 
faire jeter des balles à feu pour éclairer la cam- 
pagne, enfin d’être trop négligent dans tous fes 
devoirs. Les Autrichiens s’avançoient pendant 
ce temps-là & parvinrent jusqu'aux pallifades 
avant d'être découverts. Pour toute défenfe il 
n'y eut que 12 coups de canon de tirés, & le 
feu des petites armes fut fi foible, que les enne- 
mis purent faire ce qui leur plut. La garde de 
la porte de Striegau fut furprife; de là ils péné- 
trérent dans les ouvrages. Dans cette confu- 
fion les prifonniers autrichiens levérent le mas- 
que ; ils s'emparérent de la porte intérieure de 
la ville & l’ouvrirent aux premières troupes des 
ennemis qui s’en approchèrent; enfin en moins 
d’une heure les Autrichiens fe rendirent maitres . 


de toute la ville Mr de Béville, 


ui COM- 
mandoit dans la redoute de l'Eau, fut le feul 
qui tint ferme, jusqu'à ce que toutes les ref 


ot 
rar 


plus de moyens pour fe défendre. Un maga- 
l th te et ot RE 
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fin à poudre ayant fauté par hazard dans le fort 


de Bœckendorf, cela fit perdre quelque monde 


DE SEPT ANS. 239 


aux Autrichiens; fans quoi la prife de cette 
ville ne leur auroit rien coûté. | 
Un malheur aufli imprévu dérangea toutes 
les mefures du Roi; il fallut abandonner fes 
projets, changer de plan, & ne plus penfer 
pour le refte de la campagne qu'à conferver ce 
qu'on pouvoit maintenir de forterefles & de ter- 
rain contre la grande fupériorité des ennemis. 
L'armée marcha à Strehlen, où elle s'établit à 
demeure, afin de couvrir également. Neiffe, 
Brieg & Breslau. Le Roi avoit par précaution 
fait retrancher un camp auprés de Breslau, 
L'intention premiére avoit été de s’en fervir 
pour les détachemens qui s'approchoient fou- 
vent de cette capitale; ils auroient pu s’y fou- 
tenir contre l'ennemi jusqu’à l’arrivée de l’armée 
du Roi. Dans les circonftances où l’on fe trou- 
voit alors, l’armée pouvoit s’en fervir elle - mé- 
me; les Pruffiens avoient une marche de moins 
à faire que l'ennemi pour y arriver. Dès-lors 
le Roi fe trouvoit reftreint à une défenfive ri- 
goureufe; mais il ne falloit pas que Mr Laudon 
pût s'en douter, parce que ce fecret connu lui 
auroit donné gain de caufe fur les Pruffiens. 


Pour mieux déguifer fes intentions, le Roi don- 
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na des ordres à l’armée pour que les troupes fe 
préparailent au combat, pour qu’on rechargeñt 
les fuñls, qu’on aiguifèt les lames des épées, 
& qu'on diftribuât des munitions fufhfantes à 
l'artillerie; enfin on ne parloit que de grands 
préparatifs &c de grands projets. : Des efpions 
autrichiens connus, qui étoient dans l’armée, 
partirent fur le champ pour en infiruire Mr 
Laudon, & ce qui peut-être paroîtra incroyaz 
ble à la poftérité, c'eft que cette armée autri- 
chienne & rufle, campée fur les montagnes de 
Kunzendorf, à trois marches des Pruffiens, pafa 
S nuits au bivouac, comptant certainement 
d’être attaquée d’un moment à l’autre. : Mr 
Czexnichef prefloit fortement le Général autri- 
chien de marcher fur Breslau. La raifon de 
guerre & des raïfons de politique l’exigeoient 
ainfi; car Mr Laudon, en portant fa grande 
armée dans la plaine, auroit débordé les Pruf- 
fiens de tous les côtés; .il les auroit abymés, 
& auroit eu l'honneur de terminer la guerre. 
Il s’excufa vis-à-vis de Mr de Czernichef en 
difant qu’il ne pouvoit s’avancer fi loin dans le 
pays, les vivres lui manquant, ainfi que les 
chevaux pour le tranfport. Mr Laudon cachoit 

la 
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la véritable raifon qui l’'empéchoit de rien entre- 
prendre ; il c'aignoit de s’expofer dans la plai< 
ne, parce que les Autrichiens y avoient fou- 
vent été battus. D'ailleurs, comme il ne te- 
noit à rien, & qu'il n’avoit point de pro- 
tection à la cour de Vienne, il ne voulut rien 
hazarder; il fe contenta de la réputation que 
la prife de Schweïidnitz lui avoit faite, & conti- 
nua de fe tenir fur les montagnes dans une 
inaction parfaite. ; 

Sur la fin d'Oftobre les affaires empirérent 
tellement en Poméranie, que le Roi ne put fe 
difpenfer d'y envoyer de nouveaux fecours. Il fit 


partir Mr de Schenkendorf avec 6 bataillons & 


10efcadrons. Nous verrons bientôt à quel ufage 


ce détachement fut employé. Le Roi fe maintint 
dans fa pofition de Strehlen jusqu’au 10 de Dé- 
cembre, où les troupes entrèrent dans les quar- 
tiers d'hiver. Mr de Laudon avoit déjà renvoyé 
en Saxe le détachement d'Odonel, & fes troupes 
fe cantonnoient daris les montagnes. Les Ruf- 
fes étoient entrés dans le comté de Glatz. De 
la part des Pruffiens le régiment de Bernbourg 
fut jeté dans Neïffle; Mr de Wied hiverna aux 
environs de Grotkau avec 10 bataillons & au- 
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tant d’efcadrons. Les environs de Breslau fu- 
rent occupés par 20 bataillons & 40 efcadrons, 
& Mr de Zeunert fe rendit à Glogau, pour que 
cette place fût au moins durant l'hiver hors d'in- 
fulte. Outre cela Mr de Schmettau partit avec 
quelque cavalerie pour Guben, afin d’affurer 
la communication de Berlin & de l’armée de 
Saxe. 

Aprés avoir rapporté fans interruption ce 
qui fe pafla cette année en Siléfie, nous allons 
jeter un coup d'œil fur les événemens de la Po- 
méranie. Le Prince de Wurtemberg étoit entré 
dans le camp de Colberg le 4 Juin, où Mr de 
Thadden le joignit le 7 du même mois. La 
poñition des Pruffiens entouroit Colberg de ma= 
nière que les deux ailes du retranchement abou- 
tiffoient à la Baltique. La rivière de Perfante : 
couvroit la droite du camp, &le centre, qui en 
étoit la partie la plus abordable, étoit défendu 
paï de bons retranchemens. D'abord Mr de 
Werner avoit été détaché à Cœslin, d’où il fe 
retira à l'approche de Mr de Romanzow, qui 
s’'avancoit à la tête de 12,000 Ruffes. Mr Ro- 
manzow choïfit fa premiere poftion au Gol- 


lenbers. Tout fut affez tranquille jusqu'au 


\ 
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20 d'Aoùt, que les flottes rufle & fuédoife 
combinées parurent devant Colberg; elles s’ap. 
prochérent du port, & canonnerent vivement 
les batteries des Pruffiens, qui défendoient le 
poit & le rivage Mr de Romanzow prit ce 
temps-là pour s'approcher du Prince de Wur- 
 temberg, & fe camper à un quart de lieue des 
Pruffiens. Le Prince de Wurtemberg n'avoit 
rien à craindre jusques:là; mais au lieu de four 
nir les magafins d’approvifionnemens auffi abon 
damment qu’on le lui avoit recommandé, il 
ménagea même les environs de fon camp où il 


favoit que les Rufles alloient arriver; & en gé- 


néral le peu d'attention qu’on eut pour les fub: 


fiftances fut caufe de tous les malheurs qui arriz 


vérent en Poméranie, La premiére fuite en fut 


qu'il détacha Mr de Werner, pour ménager fes 


vivres, & peut-être encore parce qu'ils ne poux 
voient pas s’accorder. Mr de Werner fe rendit 
à Treptow, & eut l'imprudence de faire can- 
tonner fon monde; les Rufles le furprirent: il 
fut fait prifonnier & prés de 500 chevaux de 
fon corps eurent le même malheur. LesRufles, 
encouragés par-là, tentérent la nuit du17 au18 


de Septembre d'enlever un bataillon franc qui 
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étoit pofté devant la gauche des Pruffiens, dans 
une redoute fi éloignée du camp, qu’on ne 
pouvoit pas même l’atteindre à coups de canon. 
L'ennemi pafla par un lieu qu’on avoit cru un 
marais impraticable, faute de le fonder; il atta- 
qua la redoute par la gorge, & enleva 200hom- 
mes qui la défendoient. Mr de Romanzow, 
enflé de ces petits fuccés, crut qu’il ne dépen- 
doit plus que de lui d’emporter les retranche- 
mens pruffiens lorsqu'il voudroit l’entrepren- 
dre; il s’approcha de la redoute Verte, qui étoit 
du côté du centre du Prince de Wurtemberg. 
Il ouvrit les tranchées, établit des batteries 
comme sil s'étoit agi du fiége régulier d'une 
place, l’attaqua en formes le 19 & l’emporta. 
À peine s'y établifloit-il que le Colonel Kleïft 
à la tête des grenadiers l'en délogea avec perte : 
de 1100 hommes. Gette redoute étoit placée | 
contre les règles à 3,000 pas du retranchement, 
dont elle étoit féparée par un ravin. Cependant, 
quoiqu'’elle fût ifolée, & qu’elle donnat prife fur 
elle, les Rufles, découragés par la perte qu'ils 
venoient de faire, ne l’inquiétérent plus. 

Mr de Platen, aprés avoir pris le maga- 


fin de Koublin, traverloit alors la nouvelle 
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Marche, d'où il fe porta droit fur Coerlin. Il 
y prit un détachement de 300 Rufles; mais 
cela ne fit point d'impreflion fur Mr Roman- 
zZOW, qui ne remua pas dans fon camp. Le 
Prince de Waurtemberg défiroit que Mr de Pla- 
ten fe portât derrière l'ennemi, pendant que lui- 
même il l’attaqueroit de front; mais par une 
fatalité commune à toutes les armées, ces deux 
généraux différant en tout de fentimens, ne pu- 
rent convenir de rien. Mr de Platen tourna 
vers Spie & vint fe camper à la droite du Prince, 
fur le Kauzenberg, & leur voifinage ne fit 
qu’augmenter leur méfintelhgence. Cependant 
Mrs de Fermor & de Berg avoient fuivi de prés 
Mr de Platen, Berg, avec 10,000 tant Cofaques 
que dragons qu’il avoit fous fes ordres, fe poñta 
à Greiffenberg. D'un autre côté la faifon, qui 
devenoit de jour en jour plus rude, empéchoit 
la flotte combinée des Suédois & des Rufles de 
tenir plus long - temps la mer; elle fe retira vers 
fes ports, fe contentant de laiffer deux frégates 
fur la rade de Colberg pour en bloquer le port. 
C’en étoit aflez pour empêcher les convois, dont 
on avoit un befoin preffant, d'entrer dans la 
ville, Le Prince de Wurtemberg ne pouvant 
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fe procurer par mer de nouvelles fubfiftances, 
voulut en faire arriver par terre de Stettin. Il 
détacha pour cet effet Mr de Platen, afin d'af- 
furer la marche des convois. Mr de Platen di- 
rigea fa route par Treptow, Stuchow, à Goll: 
now; il avoit dans ce camp un défilé devant 
lui, qu'il fit pafler à un régiment de houfards 
& à deux bataillons. Ces troupes furent aufli- 
tôt attaquées par Mr de Fermor, qui s'y trou- 
voit avec toute fa divifion, & le détachement 
fut battu & pris. Apres ce malheur Mr de Pla- 
ten fe retira fur Damm, & l'ennemi détruifit le 
convoi qu'il devoit couvrir. Le Prince de Wur- 
temberg , qui ne favoit pas ce qui s'étoit pañlé 
à Gollnow, détacha encore à Treptow Mr de 
Knobloch avec 3 bataillons & 500 chevaux, 
pour couvrir le convoi qu’il fuppoñfoit devoir 
arriver & qui étoit déjà pris À peine Mr de 
Knobloch fut-1il arrivé à Treptow, que 9,000 
Rufles l'environnérent & le prirent faute de mu- 
nitions de guerre & de bouche, après qu'il fe 
fut bien défendu pendant trois jours. L'ennemi 
profita des fautes & des malheurs des Pruffiens; 
à fon tour il bloqua le Prince de Wurtemberg, 
cle forte que Mr de Platen, qui ne put pas le 
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joindre, fe retira du côté de Stargard, où il 
fut fuivi par Mr de Berg. 

Le Roi, informé de la déplorable fituation 
de fes affaires en Poméranie, y envoya Mrs 
de Schenkendorf & d’Anhalt, comme nous 
l'avons dit plus haut. ‘Il n'étoit plus pofible 
déformais de ravitailler les magafins de Colberg. 
Le dernier convoi que les Ruffes venoient de 
prendre, avoit emporté tous les chevaux que 
les provinces fe trouvoient en état de fournir. 
D'ailleurs les Rufles étoient fi fupérieurs en 
nombre, ils avoient détaché tant de troupes 
entre Colberg & Stettin, qu’il étoit moralement 
impoffible d'y faire pafler un convoi; il falloit . 
dés-lors regarder la place comme perdue, & fau- 
ver les troupes du Prince de Wurtemberg, parce 
que c'étoit tout ce qu’il y avoit de mieux à 
faire dans ces triftes conjonétures. Quelque 
diligence qu’eût faite Mr de Schenkendorf, il 
ne put joindre Mr de Platen que le 10 de No- 
vembre entre Pyritz & Arenswalde. Ils mar- 
chérent enfemble fur Greiffenberg, où ils trou- 
verent vis-à-vis d'eux Mr Jacoblef, qui y avoit 
‘été détaché de la grande armée. Pendant que 
Mr de Platen le contenoïit, le Prince de Wur- 
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temberg quitta fon camp la nuit du 14 au 15, 


& longeant le rivage de la Baltique, il arriva à 


Treptow, fans avoir rencontré d’ennemis fur 


la route. Il fe joignit enfuite au corps qui 


l'avoit dégagé. Aprés leur réunion ils tentérent 
encore de déloger les Rufles du voifinage de 
Colberg, en fe portant derriere leur armée. 
Mais ayant remarqué qu’ils ne parviendroient 
pas à leur but par cette manœuvre, ils s’avan- 
cérent le 12 de Décembre fur Spie, attaquérent 
la redoute de Drenow, l’'emportérent, & pri- 
rent les troupes qui la défendoient; ils auroient 
pouflé plus avant, fi toute l’armée rufle ne fe 


fût préfentée devant eux dans le même camp 


que les Pruffiens avoient occupé; & comme ils 


comprirent l’impoflibilité d’attaquer l'ennemi 


dans fes retranchemens, ils fe replierent fur 


Greiffenberg, où ayant appris que la famine 
avoit obligé la garnifon de Colberg à fe rendre, 
ils fe retirérent à Stettin. Le Prince de Wur- 


temberg tira un cordon derrière l  Oder avec 


| quelques Woupes pour couvrir Stettin, & en 3 


même temps Mr de Thadden partit pour la Lu- 
face, Mr de Platen pour la Saxe, & le Prince de 
Wurtemberg prit le chemin du Mecklenbourg: 
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> Nous avons été occupés d'objets fi impor- 
tans, que nous n'avons pas fait mention de 
l'armée fuédoife, & de Mr de Belling, qui lui 


fit tête avec 1500 houfards & deux bataillons. 


Mr d’'Ehrenfchwerd avoit paflé la Peene le 19 


Juillet à la tête des Suédois. Mr de Belling, 
qui étoit à Malchin, ayant appris qu’un corps 
de Suédois campoit à Bartow, l'attaqua, & lui 
prit 100 hommes avec 3 canons; de là il fondit 
fur Mr de Heflenftein, qui étoit à Rœpenack & 


lui enleva 600 hommes avec 6 canons; une au- 


5, Août. 


tre fois le même fut encore battu & perdit 300. 


hommes. (Ces petits avantages n'empéchoient 


pas cependant l’armée fuédoife de s’avancer 


dans la Marche uckerane; un corps de 6,000 


Suédois, qui venoit de Treptow fur la Tollen- 


fée, s’approcha pour attaquer Mr de Belling; 


mais il s’'embufqua, tomba fur les ennemis à 


} improvifte & leur prit prés de 600 hommes. | 


Le Prince de Bévern, qui voyoit avancer l’en- 
nemi malgré la vigoureufe réfiflance de Mr de 
Belling, lui envoya un renfort de trois ba- 
taillons; & en même temps il fut joint par Mr 
de Stutterheim & quelques troupes de l'armée 
du Prince Henri. Avec ces fecours Belling at- 
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qua un corps de Suédois pofté à Rebelow # 
lui enleva quelque monde. Le lendemain Mr 
d’'Ehrenfchwerd, pour prendre fa revanche, 
marcha à Gollnow. Mr de Belling, qui sy 
trouvoit, ayant été averti du deflein des enne- 
mis, s’'embusqua encore, fondit fur eux, les 
mit en défordre & fe retira à Rebelow, d’où il 
fe porta à Kuhblanck & les Suédois fur Fried- 
land. Belling marcha à leur rencontre, entama 
la cavalerie de Sprengport, qui faifoit l’a- 
vant-garde de ce corps, & la battit. Il tourna 
fur Lœckenitz, d'où ce Général infatigable tom- 
ba fur les Suédois retranchés à Friedland. Il 
n'attaqua point le retranchement faute d’in- 
fanterie & de canon, & fe contenta d’enlever 
une grande garde de 40 dragons. Il femble 
qu'on décrit l'hiftoire des Amadis en parlant 
des progrès de Mr de Belling, qui fe bat tou- 
jours & qu'on ne retrouve jamais à la même 
place. Il avoit fon infanterie à Pafewalk & s’é- 
toit pofté en avant à Ferdinandshof. Les Sué- 
dois s’avancerent fur lui Le Pruffien culbuta 


leur avant-garde fur leur infanterie, les força de 


_fe retirer & engagea le lendemain un nouveau 


Oëtobre. combat, où les ennemis perdirent 500 hommes. 
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Le Prince de Bévern, obligé d'envoyer des 
convois à Colberg, retira alors les deux ba- 
taillons qu’il avoit prétés à Mr de Belling. Ce 
Général même reçut ordre de s'approcher de 
Berlin, qu'un corps d’ Autrichiens répandu dans 
la Luface paroïfloit menacer d’une iruption. 
Il partit à la vérité; mais comme il fe trouva 
dans la fuite que ce bruit n'avoit aucun fonde- 
ment, 1l retourna contre les Suédois, où il s’at- 
tendoit à cueillir de nouveaux lauriers. Cette 

campagne traina jusqu'au 6 de Décembre, où 
Mr d’Ehrenfchwerd quitta Demmin & fe rap- 
procha de Stralfund, & il ne fe paffa aux bords 
de la Peene que quelques affaires de parti peu 
importantes. Lorsque le Prince de Wurtemberg 
marcha vers le Mecklenbourg, Mr de Belling 
prit les devans. Il trouva à Malchin une gar- 
_mifon, qu'il enferma & tint bloquée jusqu’au 
-moment où le Prince de Wurtemberg furvint. 
On auroit pu prendre ce bourg l'épée à la 
main; mais les troupes étoient délabrées, les 
régimens fondus & accablés de fatigues, & 
d’ailleurs 1l falloit conferver fon monde pour 
de meilleures occafions. Par ces raifons on fe 


contenta de canonner vivement la ville, & on 
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lauroit prife, fi Mx d’Ehrenfchwerd, averti du 
danger de fes troupes, n'y étoit accouru avec 
toute fon armée. Il retira la garnifon de Mal- 
chin & reprit la route de Stralfund. Les trou- 
pes de part & d’autre entrerent dans leurs quar- 
tiers d'hiver, les Suédois pres de Stralfund, & 
les Prufliens dans le duché de Mecklenbourg 
aux environs de Schwérin & de Roftock. 
Nous avons dit que Mr de Platen étoit en 
pleine marche pour la Saxe, &c il eft à pro- 
pos de reprendre ce qui fe pañla cette année 
dans l'armée du Prince Henr. Nous avons 
laiffé S. À. R. au camp de Meïffen & de Katzen- 
hæufer, le Maréchal Daun à fes camps du Wind- 
berg & de Dippoldiswalda, & l’armée des cercles 


entre Hof & Plauen. S. À. R,, qui devoit ob- 


ferver le Maréchal Daun, &c le fuivre au cas 
qu’il marchôt en Siléfie, s'étoit propofé de ne 
point s'éloigner des bords de l'Elbe, afin de 
paller ce fleuve en même temps que les enne- 
mis. En attendant, pour tenir les Autrichiens 
en haleine, & les réduire en quelque forte à 
la défenfive , le Prince fit harceler ou attaquer 
tous les détachemens que le Maréchal Daun 


avoit tant foit peu éloignés de fon armée. Mx 
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de Kleïft entrautres délogea d'auprés de Frey- 
berg les quatre régimens de dragons faxons qui 
faifoient mine de s’y établir. Après les avoir 
pourfuivis vers Dippoldiswalda, il profita de 
l'occafñon pour tomber à l’'improvilte à Marien- 
berg fur le corps de Mr ‘Tœrrek, qu'il con- 
traignit de fe réfugier en Bohème. Mr de 
Seidlitz de fon côté donna la chaffe à Mr de 
Ried, qui abandonna fa pofition de Keffelsdorf, 
& fe replia en hâte fur le camp du Windberg. 
Les Autrichiens fouflrirent tranquillement ces 
petites bravades, & les traitant de bagatelles, 
ils ne penférent pas même à prendre leur re- 
Yanche. 


Le Maréchal Daun continua de demeurer 


dans l’inaétion jusqu’à l'ouverture de la cam- 


pagne en Siléfie, fe bornant à ôter toute com- 
munication direte aux deux armées pruffien- 
nes; il détacha pour cet effet Mr de Lafcy, qui 
pañla l'Elbe & fe pofta au village de Dobberitz 
proche de Groffenhayn. Le Maréchal Daun y 
gagna que les courriers prufliens furent obligés 
de prendre de plus grands détours, pour remet- 
tre leurs dépèches avec fureté. Cet inconvé- 


mient n'étoit pas alors de conféquence; mais 


16. Juil. 
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il en pouvoit réfulter un autre mal plus conf: 
dérable, c'étoit que file Maréchal Daun avoit 
entrepris de marcher en Siléfie, le Prince ne 
pouvant pañler l’Elbe que plus bas, perdoit au 
moins une marche, & auroit trouvé dés fon 
paflage Mr de Lafcy vis-à-vis de lui, pour 
rendre la traverfée de la Luface difficile. Mais 
il fuppofa un autre deflein au Maréchal Daun; 
il crut que le mouvement que Mr de Lalcy 

venoit de faire, avoit pour but une jondtion 
avec les Rufles, ou quelque nouvelle incurfon 
dans la Marche électorale. Il n’étoit pas pof- 
fible que le Prince s’oppofit à tant de chofes à 
la fois; 1l fe contenta d'envoyer Mr de Rœbel 
avec une troupe de houfards à Torgau, pour 
obferver de là les mouvemens de Lafcy & en 
faire fon rapport. Pour fe mettre en état de 
prévenir les deffeins de l'ennemi fur la capitale, 
il fit cantonner une partie de fes troupes entre 
Strehla & Leimbach, par où il gagnoit une 
marche, en cas qu'il fallût penfer à couvrir Ber- 
lin. Ces troupes, cachées au Maréchal Daun, 
pouvoient fervir à faire à la dérobée des déta- 
chemens dont 1l étoit bien difficile que l’en- 


nemi fût inftruit L’occafion ne tarda pas à 
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s’en prélenter. Mr de Kleefeld avec un corps des 
cercles s’étoit avancé à Penig. Le Prince envoya 
Mr de Kleift pour l’obliger à quitter ce poîte. 
À peine fut-il chaflé qu’il revint, pour fe faire 
expédier la feconde. fois comme la premiere. 
Le Roi cependant étoit fi occupé avec les 
Autrichiens & les Rufles, qu'à peine avec 
toutes fes troupes pouvoit-1l fe foutenir con- 
tre la fupériorité de fes ennemis. Le Prince 
fon frère crut que Mr de Belling avoit be- 
foin de fecours pour s’oppofer avec plus de 
fucces aux entreprifes que les Suédois pou- 
voient former encore. Il étoit le feul qui püût 
faire pañler des troupes de ce côté, parce que 
jusqu'alors le Maréchal Daun s'étoit tenu tran- 
quille. Le Prince fit donc partir Mr de Stut- 
terheim le cadet avec 4 bataillons, pour joindre 
Mr de Belling, & nous venons de voir l'ufage 
qu'il fit de ces troupes. La raïfon principale 
qui détermina S. A. R. à faire ce détachement, 
étoit qu’il y eût des troupes à portée de dé- 
fendre la capitale, fi cela étoit néceffaire, contre 
les incurfons de quelques petits corps, parce 
que la garnifon de Berlin ne confiftoit alors 


qu'en deux foibles bataillons de milice. 
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La petite guerre continuoit en Saxe de la 
part des Pruffiens Mr de Kleift battit une 
feconde fois un corps ennemi pres de Frey- 
berg, & Mr de Seidlitz défit un gros corps de 
cavalerie près de Pretfchendorf. Sur ces en- 
trefaites les troupes des cercles fe murent en 
mouvement. Mr de Serbelloni, qui les com- 
mandoit, s’étoit avancé à Rombourg, & comme 
de là il lui auroit été facile de tourner le flanc 
des Pruffiens, S. À. R. envoya contre lui Mr 
de Seidlitz avec 5 bataillons & 15 efcadrons. 
Ce Général manœuvra avec tant d’art & d’ha- 
bileté, il donna tant d’appréhenfons à Mr de 
Serbelloni pour l'armée qu’il commandoit, que 
celui-ci fe crut obligé de fe replier fur Hof 


dans | Empire. 


L'armée françoife faifoit alors quelques pro- 


grés. Le corps du Comte de Luface avoit pé- 
nétré par Eimbeck dans l'électorat de Hanovre 
$& menaçoit la ville de Wolfenbuttel; 8 comme 
la foiblefle de la garnifon faifoit craindre qué 
la défenfe ne fût pas vigoureufe, S. A. R. y 
envoya le Colonel Bohlen avec 1500 hommes. 
Il voulut fe jetter dans la place; mais Mr.de 
Stammer, qui y commandoit pour le Duc, ne 

voulut 


CES 
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voulut pas le recevoir. Mr de Bohlen fe retira, 


& deux jours aprés le Comte de Luface s'en 
rendit maître. Dès que les Saxons eurent pris 
Wolfenbuttel, Mr de Serbelloni détacha le 
Général Luzinsky avec 6,000 hommes pour les 
joindre; il fe poñta vers la Saale & s'empara de 


. Halle. Le Prince lui oppofa Mr de Seïdlitz, 


qui paflant par Deffau & Bernbourg fe mit en 


devoir de difputer aux ennemis l'entrée du 
duché de Magdebourg. Mais le Comte de Lu- 
face avoit déjà évacué Wolfenbuttel; il s’étoit 
replié en Hefle, & Mr Luzinsky fur l'armée des 
cercles, de forte que Mr de Seidlitz, inutile 
dans @ëtte partie, vint rejoindre S. A.R. Les 
affaires étoient à peine rétablies du côté de la 
baffle Saxe, que le départ de Mr de Butturlin de 
la Siléfie fit appréhender qu’il ne marchäât droit 
à Berlin, comme les Ruffes avoient fait dans la 
campagne précédente. . Pour obferver les mou- 
vemens de cette armée, le Prince détacha Mr 
de Podewils avec $0o0 chevaux pour Furften- 
walde; mais l'expédition de Mr de Platen fur 
Koublin ne permit pas aux Rufles de fuivre ce 
projet, fuppofé qu’ils y penfaflent réellement, 
& la capitale fut raflurée. 
Ocuv, pofl. de Fr, IL T. 12 R 
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Les Autrichiens fortirent enfin de léthargie, 
Le Maréchal Daun borna fes opérations à s’éten- 


dre dans toute cette chaine de montagnes de 


la Saxe qui confinent à la Bohème. C'étoit 


fe contenter d’un village, lorsqu'on pouvoit 
avoir un foyaume. Mr de Haddick partit avec 
un corps confidérable de Dippoldiswalda, &e 
s'établit à Freyberg, tandis que le Maréchal fit 
alarmer tous les poftes des Pruffiens fur la Trip- 
che, pour empécher S. A. R: de fe porter en 
force contre Mr de Haddick. Le mouvement 
que les Autrichiens venoient de faire, les portoit 
immédiatement fur le ane droit du camp qui 
occupoit les Katzenhæufer. Pour obwi@f à cet 
inconvénient, le Prince changea la poñition des 


troupes; il fit préparer un camp retranché au 


Pétersberg, & en donna le commandement ä 


Mr de Seidlitz. 

Les opérations des Autrichiens fe terminé: 
rent en Siléfie, comme nous l'avons dit, par 
la prife de Schweïdnitz. Mr Laudon fe fen- 
tant aflez fort par les troupes rufles de Czerni- 
chef qui étoient à fes ordres, renvoya en Saxe 
Mr Campitelli avec le corps que Mr Odonel 


lui avoit amené de Luface, Ce Général pafla 
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le pont de Dresde le 1 Novembre, d'où il fut 
envoyé à Freyberg, pour renforcer Mr de Had- 
dick dans les montagnes. Le Maréchal Daun 
quitta fur cela fon camp du Windbers, & s'a- 
vança en force fur le front de l’armée pruffienne. 
La journée {e pañla de part & d'autre à fe ca- 
nonner, & à quelques affaires de décaïl entre 
des cotps d'infanterie des deux armées: les 
Pruffiens repouflérent les ennemis, qui vou- 
loient les dépofter des pañlages de la Tripfche 
qu'ils défendoient. Pendant que le Maréchal 
Daun alarmoit les Prufliens, Mr de Haddick 
s’avançoit fur les bords de la Mulde, où 
il s'établit depuis Noffen & Dœbeln jusqu’à 
Rofswein. PE poîtes derrière la Mulde, que 
les Autrichiens occupoïent, font d’un trés- diff- 
cile abord. Les hauteurs régnent dans toute 
l'étendue du terrain, & le lit de la riviére étant 
creufé dans leroc, empêche de la pañler autre- 
ment que fur les ponts de pierte qui s’y trou- 
vent à trois endroits. S. À. R. ne fe trou- 
vant pas aflez forte pour entreprendre de dé- 
loger un ennemi fupérieur en nombre d’une 
. poñtion aufli avantageule, fe contenta de re- 
trancher les poftes que fon armée occupoit, 
R 2 
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afin de sy foutenir durant l'hiver. Les Pruf. 
fiens furent fi bien fe faire refpeéter des enne- 
mis, que tous les détachemens que Mr de 
Haddick poufla au delà de la Mulde, furent 
repouflés ou battus. 

Le Roi s'étoit flatté que la campagne des 
Rufles en Poméranie ne feroit ni longue ni dan- 
gereufe, & avoit deftiné Mr de Platen pour la 
Saxe. Mais les affaires avoient pris une tour- 
nure fâcheufe, comme nous l'avons dit, & Mr 
de Platen ne put joindre l'armée de S. A.R. 
que le 11 de Janvier. À peine fut-il arrivé à 
Altenbourg & à Naumbourg, pour y prendre 
des quartiers, que l’armée des cercles s'avança 
fur les lieux dont il venoit de fes mettre en pof- 
fefion. Il leur céda le terrain qu'il ne pouvoit 
pas défendre; en fe retirant Mr de Stojentin, 
Colonel du régiment de jeune Bronswic, fut 
attaqué par 4,000 hommes, & il fe défendit fi 
bien, qu'il gagna Meufelwitz, fans avoir fait 
d'autre perte que celle de fes malades, qu'il 
ne put emporter d'Altenbourg. Les Pruffiens 
fe foutinrent dans leur pofñtion pendant tout 
l'hiver; 1l y eut des alertes, que le voifinage 


des deux armées rendit fréquentes; mais quoi 
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qu'il arrivat, il étoit fi important de conferver 
la Saxe dans les ficheufes conjon@tures où fe 
trouvoient alors les affaires pruffiennes, que S. 
À. R. risqua tout pour s’y maintenir, à quoi elle 
réuffit moins par la force de fon armée, que par fes 
bonnes difpofitions, fa conftance & fa fermeté. 

Pour achever le tableau général de cette an- Campas 

à 1 gne du 

née, il ne nous refte plus qu’à fuivre les opéra- prince 
| tions de l’armée des alliés contre celle des Fran- nie 
| çois. Nous avons laiflé le Prince Ferdinand à 


Paderborn, le Prince héréditaire à Munfter, Mr 
de Soubife fur le bas Rhin, Mr de Broglio à 
Caflel, & le Comte de Luface aux environs 
d'Eifenach. Mr de Soubife ouvrit la campagne 
en fe portant fur Dortmund, tandis que Mr de 
Broglio affembla différens corps qui menaçoient 
la Dimel. Le Prince Ferdinand laiffa Mr de 
Spœrken fur la Dimel, avec ordre de fe reti- 
rer à Lippftadt, au cas que l'ennemi vint fur lui 
en force, & la grande armée des alliés s’avança 
vers Mr de Soubife. Cette armée du bas Rhin 
avoit marché fur Unna: Le Prince héréditaire 
s’'approcha de Hamm; & le Prince Ferdinand 
ayant des nouvelles que Mr de Soubife avoit 


pouflé en avant un corps aux ordres du Prince 
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de Condé, fe fit joindre par le Prince hérédis | 
faire, attaqua cette avant-garde, & la con- | 
traignit de fe replier fur fon armée, Le Prince | 
2: Juillet, trouva les François trop bien retranchés pour 
risquer de s'engager avec eux, & marcha fur 
Dortmund pour tourner leu pofition. Le foir 
qu'il arriva au pont de Kurle, ïl y fut attaqué | 
par les François, qu'il repouffa avec perte. La 
pofition que les alliés venoient de prendre, au- 
roit donné de l'inquiétude à Mr de Soubife | 
pour fes fubfiflances, fi Mr de Broglio, qui 
venoit à fon fecours, n'eût alors débouché fur 
la Dimél, AT approche des François Mr de 
Spæœrken fe retira avec quelque perte; mais | 
au lieu de fe rendre à Lippftadt, comme il en 
avoit l'ordre, il fe replia fur Hamm, Mr de 
Soubife n'eut alors rien de plus preffé que de 
fe joindre à Mr de Broglio, & leurs deux ar- 
mées fe rencontrèrent à Paderborn, Le Prince 
Ferdinand fe mit à la pourfuite de Mr de Sou- 
bife; ilengagea des aflaires d’arrière-garde, mais 
qui ne furent point décifivess Mr de Broglio 
Jaiffa le Comte de Luface à Paderborn, pour | 
couvrir les dépôts qu'il y avoit formés, & les | 
deux armées françoïfes vinrent fe camper à Sœf, | 
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Tandis que ces armées & les’ alliés étoient en 
mouvèment, un partifan de ceux-ci, nommé 
Freytag, enleva entre Caffel & Waïbourg trois 
convois de farine deftinés pour les ennemis. 
Cette perte dérangea les François au point, 
qu'ils employèrent dix jours à faire avancer des 
fubfiflances, & à rétablir l’ordre dans l’admini- 
fration de leurs vivres, 

Le Prince Ferdinand profita de cette ina@ion; 
pour s'établir folidement dans fon camp entre 
l'Afpe & la Lippe; il pourvut en même temps 
à Ja fureté de Lippfadt, ‘en y envoyant à la 
tête de 6 bataillons Mr de Wangenheim, ai 
bientôt après y fut joint par Mr de Spæœrken, 
Les deux Maréchaux françois s’avancérent le 
15 de Juillet fur le Prince Ferdinand, Leur 
armée étendue en demi-cercle embraffa toute 
la circonférence de fon camp; car ils avoient 
leurs deux aïles fur la Lippe. Mr de Broglio 
força d’abord le poñfte de Nellen, défendu par 
des grenadiers anglois, & enflé de ce fucces, il 
fit attaquer un petit bois devant le village de 
Villinghaufen, occupé par la légion britannique ; 
mais il ne put la déloger d’un pofñte qu’elle fou- 
tint avec fermeté & avec conftance. Vers les 
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6 heurés du foir le combat parut devenir géné- 
ral, & il l'auroit été, fi l’'obfcurité de là nuit 
ne l'eût fuspendu. Le feu recommença le len- 
demain dés la pointe du jour. Mr de Soubife 
entama la partie où commandoit le Prince hé- 
réditaire.  Îl attaqua un village; mais la vigou- 
reufe défenfe d'une redoute l'arrêta. En at- 
tendant Mr de Broglio faifoit des efforts de fon 
côté contre le Prince Ferdinand; ces efforts 
étoient foibles, & le Prince s’apperçut durant 
le combat d'un certain flottement dans l'infan- 
terie françoile qui dénotoit de l'incertitude & 
du découragement. Il en profita en grand gé- 
néral; Mr de Wangenheim l’étant venu joindre 
alors, il fortit de fon poñte avec 16 bataillons, 
chargea brusquement les troupes de Mr de Bro- 
glio, les enfonça, & les réduifit à prendre la 
fuite. Ce ooup inattendu obligea les deux Ma- 
réchaux à lâcher prife; ils perdirent 6,000 hom- 
mes, au lieu que la perte des allés ne pañla 
pas 2,000, parce qu'ils étoient bien poñtés & 
victorieux.  vassrrist 
Aprés l’aétion Mr de Soubife fe fépara de 
Mr de Broglio & s’approcha de la Rhur, :tan- 


dis que fon collègue tiroit vers Paderborn. Le 


DE SEPT ANS. 265 


Prince héréditaire + À de Soubife, & fe 


porta au Harfrang, pour l'empécher de repaf- 


fer la Rhur; le Prince F erdinand fuivit Mr de 
Broglio. Cette armée fançoife s'étendoit der- 
rière le Wéfer de Padetborn jusqu’à Hameln. 
Elle commençoit à fe fortifier à Hœxter & y 
formoit un amas de muritions de guerre & de 
bouche; ce qui fit juger que fon deffein étoit 


d’affiéger Hameln; fur quoi le Prince Ferdinand 


y détacha Mr de Luckner, & comme il ne pou- 


voit empêcher ce fiége qu'en donnant à Mr de 
Broglio quelque inquiétide ailleurs, 1l détacha 
Mrs de Wangenheim & de Wuthenow, qui 
pénétrérent par le pays de Wadeck & défirent 
un détachement ennemi près de Stadtberg. 
Cette expédition gbligea Mr de Broglio d'affoi- 
blix fon centre. Le Prince Ferdinand n'atten- 
doit que cela pour fe porter par Dalbruck & 
Detmold à Reïlkirchen. Les François, furpris 
par ce mouvement inattendu, fe mirent en 
marche & arriverent au pied des hauteurs de 
Reïlkirchen, fi célèbres par la défaite de Varus. 
Ils y trouverent les Allemands trop folidement 
établis pour les attaquer impunément, & ils fe 
replierent fur Neheim & Stemheim. Mr Luck- 
R5. 
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ner fe rendit alors aile Solling, où ilattaqua 
& battit entre Geættingue & Hæœxter un corps 
aux ordres de Mr de Belfunce. Le Prince Fer- 
dinand, qui défiroit d'en venir à quelque dé- 
cifion, ne fe trouvant pas aflez fort dans la po- 
fition qu'il occupoit, attira le Prince héréditaire 
à lui. Ce Prince fe porta derriere l’armée fran- 
çoife & obligea le Maréchal de Broglio de lui 
oppofer Mr de Stainville. Les François, pour 
fe dégager des alliés qui les entouroient, atta- 
quérent la petite villé de Horn devant la droite 
du Prince Ferdinand; quelques brigades angloi- 
fes, qui s’avancérent pour foutenir ce pofte, 
leur firent abandonnerleur projet. Mr de Bro- 
glio, découragé par lès mauvais fuccès, & dé- 
goûté par les obftacles qu'il rencontroït partout, 
renonça au fiége de Hameln, & ne penfa plus 
qu'à faire tranfporter fes provifions de Hæxter ; 
il y pafla le Wéfer fur trois ponts. Les alliés 
le fuivirent; mais ils né purent point avoir de 
prife fur lui. 
La jonction du Prnce héréditaire à l'armée 

des alliés, qui avoit favorifé les affaires de la 
baffle Saxe, avoit nu à celles du bas Rhin: 


Sa préfence yagdevenant néceffaire, il fut obli- 
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gé d'y retourner. Par fa marche il força le 
Prince de Condé à lever le fiége de Hamm. 
Les François fe retirerent à Munfter, ou ils fe 
joignirent à Mr de Soubile, qui bloquoit cette 
ville. Pour dégager Munfter, le Prince hérédi- 
taire inveftit fubitement la ville de Dorften & 
s'en rendit maître avec la garnifon, qui mit bas 
les armes, Le Prince fe trouvoit par cette prife 
dans le voifinage de Wéfel, d'où il empéchoit 
larmée françoife de tirer des convois. L’em- 
barras où cette expédition mit Mr de Soubife, 
le détermina à lever le blocus de Munfter & à 
fe retirer par Dulmen fur Halteren. Depuis le 
départ du Prince héréditaire de la baffle Saxe, 
Mx de Broglio fe trouvant plus à fon aife, s’a- 
vança fur Eimbeck & fur la Leine, fur quoi le 
Prince Ferdinand partagea fon armée; il en 
laiffa la moitié fur le Wéfer, & avec l’autre il 
fe mit fur la Dimel, pour tomber de là fur le 
corps de Mr de Stainville, Ce Général fran- 
çois pénétra les deffleins du Prince, fe re- 
tira en hâte, & fe jeta dans le camp retranché 
qui avoit été préparé auprés de CaflelL Ce 
coup ayant manqué par l’afivité de Mr de 


Stainville, le Prince Ferdinand prit des arrange- 


Qtobre. 


208 HIST. DE LA GUERRE. 


mens pour s'emparer de Munden. Mr de Bro- 


glio en fut fi fort effrayé, qu’il y accourut avec 


la moitié de fon armée: mais à fon approche 


les alliés fe repliérent fur Geismar. Mr de Bro- 
glio trouvant alors fon monde inutile aupres de 
Munden, envoya quelques renforts à Mr de 
Stainville, & retourna avec le refte de fes trou- 
pes à Eimbeck. 

Il n’étoit plus à craindre que Mr de Soubife 
pût afliéger Munfter, parce que la faifon étoit 
trop avancée, & comme le détachement du 
Prince héréditaire devenoit plus utile en baffe 
Saxe qu'en Weftphalie, le Prince Ferdinand 
lui envoya des ordres pour qu’il joignit fon 
armée fur la Dimel. Auflitôt qu'il fut arrivé, 
les alliés s'avancerent vers Mr de Stainville, qui 
fe retira encore, & pour la feconde fois Mr de 
Broglio accourut à fon fecours avec une partie 
de fon monde; car il avoit laiflé le gros de fon 
armée dans le Solling depuis Holzmunden jus- 
qu'à Lamforde. Les alliés voyant leur projet 
déconcerté, entrérent dans la principauté de 
Waldeck, qui pouvoit leur fournir plus de fub- 
fiftances que la Heffe. Mr de Broglio avoit ob- 


fervé que la manœuvre des alliés ne rouloit que 


ER 
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fur des diverfions, pour le détourner de fes def- 
feins: il voulut faire une diverfion à fon tour, 
& envoya le Comte de Luface avec 8 ou 9,000 
Saxons dans le duché de Bronfwic, pour affié- 
ger Wolfenbuttel. Aprés que cette ville fe fut 
rendue fans grande réfiftance, le Comte de Lu- 


face fe tourna fur Bronfwic, dont il fit l’inve- 


füffement. Mr Luckner, que le Prince Ferdi- 


nand avoit envoyé pour fecourir Wolfenbuttel, 
arriva trop tard; mais ayant été joint peu aprés 
par le Prince Fréderic de Bronfwic, ce jeune 
Prince, plein d'honneur & d’une noble am- 
bition, pour fon coup d’effai força le poñte 
que les ennemis avoient au village d’Oelper, 


fe jeta dans Bronfwic, en fit lever le fiécé, 


& häta l'évacuation de Wolfenbuttel. Ainfi . 


Alexandre, au fortir de l'enfance, dans l’armée 


de fon pére Philope, battit les Athéniens avec 


l'aile de cavalerie qu’il commandoit. 

Les affaires de détachement n’empéchoiïent 
point les grandes armées d’allér leur train. 
Mr de Broglio avoit fortifié le pofte de Du- 
derftadt; il avoit porté Mr de Stainville à Ie 
fen; quelques brigades gardoient Eimbeck, & 
Mr de Chabot occupoit les gorges d’Efchers- 


Noy. 
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haufen avec un détachement de 10,000 hom- 
mes. Si le Prince Ferdinand avoit permis aux 
ennemis de fe maintenir dans cette pofition 


durant l'hiver, cela leur auroit donné de trop 


grands avantages pour la campagne prochaine. 


Ce fut ce qui le détermina à percer le cen- 
tre du terrain que l’armée françoife occupoit. 
Dans cette intention le Prince héréditaire & 
Milord Gramby pañlérent la Leine & fe pofte- 
rent proche d’une hauteur voifine d’Eimbeck, 
nommée la Huve. Le Prince Ferdinand pañla 
de fon côté le 4 le Wéfer à Tundern & s'a- 
vança fur Mr de Chabot, qui eut le bonheur 
de lui échapper, & les ennemis furent vive- 
ment poullés de tous les côtés. : Mr de Broglio 
crut tout perdu, lorsqu'il apperçut le Prince 
héréditaire vis-à-vis de la Huve; toutefois le 
jour fe pafla à fe canonner réciproquement, & 
les François s'étant renforcés le lendemain, il 
ne fut plus temps de brusquer l'affaire; ce qui 
occafionna le mouvement que tous les corps 
des alliés firent par leur droite. Les François 
prirent cette marche pour une retraite; ils vou- 


lurent harceler les Allemands; mais ils furent 


partout repouflés 8 battus. Le Prince Ferdi=. 
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nand gagna par ce revirement les hauteurs de 
Wangelftedt, d’où.1l prenoit la poftion de la 
Huve à dos. Cela acheva de déconcerter Mr 
de Broglio, qui ne pouvant plus fe mainte- 
nir dans cette poñtion, fut forcé d’évacuer 
Eimbeck, & de fe retirer en Hefle. Ce fut 
par cette belle manœuvre que le Prince Ferdi- 


nand finit une campagne qui le couvroit de 


gloire, & des deux parts les armées entrérent' 


dans leurs quartiers d’hiver. 
Nous avons vu par les événémens de cette 


campagne que le Prince Ferdinand de Bronfwic 


_ fut le feul des alliés qui la termina fans faire de 


pertes. Les Pruffiens furent généralement mal- 
heureux dans toutes les contrées où ils fou- 
tenoient la guerre. Le Prince Henri avoit 
perdu toutes les montagnes de la Saxe, & il 
étoit fi refferré dans le terrain qui lui reftoit, 
qu'à peine en pouvoit-il tirer la fubfiftance 
journalière des troupes. La fupériorité des 
ennemis leur avoit donné les moyens d'occu- 
per les poñftes les plus avantageux, & on avoit 
lieu de tout appréhender pour l'hiver & pour 
la campagne prochaine. Mais quelque mau- 
vaife que fût la fituation de S. A. R., elle 
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n'approchoit pas de cc de l'armée " Roi. 
La perte de Schweidnitz entrainoit celle des 
montagnes & de la moitié de la Siléfie.… Le 
Roi ne tenoit plus qu'aux forterefles de Glo- 
_gau, Breslau, Brieg, Neiffle & Cofel; il étoit 
maître du cours de l'Oder & des principautés 
fituées à l’autre rive, que les Rufles avoient 


ravagées au commencement de la campagne, 


& d’où il n’y avoit point de fubfiftances à ürer; 


il n’en pouvoit point faire arriver de Pologne, 
parce que 15,000 Rufles, qui avoient tiré un 
cordon le-long des frontières, en interdifoient 
le paflage. L'armée étoit obligée de défendre 
fon front contre les Autrichiens, & fes derrières 
contre les Rules. La communication de Ber- 
lin avec Breslau n'étoit que précaire; mais ce 
qui achevoit furtout de rendre cette fituation 
défefpérée, c'étoit la pérte de Colberg. Rien 
n'empêchoit plus les Rufles de faire le fége 
de Stettin dès le printemps, ou bien de s’em- 
parer de Berlin & de tout l'élettorat de Bran- 
debourg. Il ne reftoit au Roi que 30,000 
hommes en Siléfie. LePrince Henri n’en avoit 
guéres davantage, & les troupes qui avoient 
fervi en Poméranie contre lés Ruffes, étoient fi 


ruinées, 
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tuinées, qu'à peine le fond en étoit-il refté. 
La plupart des provinces étoient envahies où 
abymées; on ne favoit plus d’où tirer les re- 
crues, d’où prendre les chevaux & les fourni- 
tures, où trouver les fubfiftances, ni comment 
faire arriver en fureté les munitions de guerre 
_ à l’armée. 

Nous verrons cependant que l'État, qui 
paroilloit perdu, ne le fut point; qu'avec de 
l'induftrie on rétablit l’armée, & qu'un heu- 
reux événement répara toutes les pertes qu’on 
venoit de faire; & ceci fert d'exemple pout 
prouver combien les apparences font trom- 
peules, & que dans les grandes affaires il n’y a 
que la perfévérance qui fafle furmonter aux 
hommes les périls & les dangers dont ils font 


menacés: 


CHAPITRE XV. 
Del hiver de 1762 a 17624 


P ar le récit de la campagne précédente nous 
avons vu les malheurs dont la Prufle étoit acca- 


Oeuv, poflh de Fr, IL Ti IV S 


274 HIST. DE LA GUERRE 


blée, & ceux qui la menaçoient encore; toute- 


fois dans le temps le plus critique, & où le fort 


des armes fembloit lui être le plus contraire, 


quelques lueurs d’efpérance lui faifoient entre- 


voir des refflources quoiqu’incertaines. Dans 
le mois d'Octobre, aprés la perte de Schweïid- 
nitz, lorsque l’armée du Roi étoit à Strehlen 
& que les Rufles affiégeoient en Poméranie 
& la ville de Colberg & le corps du Prince 
de Wurtemberg, le Roi reçut une ambañfade 
du Chan des Tartares.  L'Ambañfladeur étoit 
le barbier de fon maître. Cela doit paroître 
étrange aux efprits prévenus du cérémonial des 
cours, & à ceux qui ne jugent des nations 
étrangères que par comparaifon de leurs ufa- 
ges avec les mœurs européennes; mais ce n’eft 
point une chofe inufitée chez les peuples orien- 
taux, où:la nobleffe eft inconnue, & où ceux- 


jà font cenfés les premiers, qui approchent le 


plus prés de la perfonne du fouverain. Ce bar- 


bier, ou cet Ambafladeur, préfenta fa lettre de 
créance. Le ftyle en étoit d’un ridicule diffé- 
rent de celui du ftyle de la chancellerie alle- 
mande. L'objet de cette miffion étoit de pro- 


pofer au Roi l'alliance du Tartare, & de lui 


L 
| 


DE SEPT ANS 275 


offrit un fecours de 16,000 auxiliaires, moyens 
nant un fubfide dont on conviendroit. Ces 
propofitions n'étoient pas à rejeter dans la fi- 
tuation où les. affaires du Roi fe trouvoient: 
non feulement on les accepta, mais encore 
pour gagner du temps, on chargea le barbier 
de projets de traités d'alliance & de fubfñdes; 
on l’accabla de préfens pour lui & pour fon 
maitre, & on le fit accompagner à fon retour 
| par le jeune Mr de Goltz, afin de prefler l’exé-" 
cution de ces engagemens, & de conduire ce 
corps d’auxiliaires en Hongrie, où l’on vouloit 
s'en fervir pour faire une diverfon dans les 
États de l’Impératrice Reine. Le Sieur Bos- 
camp, émiflaire du Roi à Baciefarai, fut chargé 
en même temps d'employer tous fes foins pour 
difpofer le Chan à faire une incurfion en Ruf- 
fie, parce qu'après que les premières hoftilités 
auroient été commifes , la Porte fe trouveroit 
obligée de foutenir le Chan; ce qui étoit le 
feul moyen de l'entraîner dans des mefures 
pour lesquelles elle avoit marqué jusqu'alors 
tant de répugnance. Si ce projet réuflifloit, il 
dégageoit la Poméranie des Rufles & ‘préfervoit 
la Marche éleétoralé des rifques auxquels elle 
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étoit expofée. À l'égard de l'irruption de ces 
16,000 Tartares en Hongrie, ïl falloit fans 
doute la foutenir par un corps de troupes ré- 
glées; mais comme l'Impératrice Reine étoit 
obligée d’en détacher deux fois autant des fien- 
nes, elle affoiblifloit néceffairement l’armée con- 
tre laquelle les Pruffiens devoient combattre au 
printemps. Toutes les nouvelles qu’on rece- 
voit alors de Conftantinople, faifoient efpérer la 
prompte conclufion du traité d'alliance défen- 
five que le Roi négocioit à la Porte; il y avoit 
loin cependant de l’efpérance à la réalité. Le 


grand Vizir, homme d'un âge avancé, n’étoit 


pas militaire, & craignoit de faire un métier 


qu’il n’entendoit pas; il appréhendoit furtout 
“A À 
d’expofer aux hazards de la guerre fa fortune 


bien établie. Par cette raifon il s'étoit étroite- 


ment uni avec le Mufti, pour contrarier de 


concert dans le Divan ceux dont les avis violens 
alloient à rompre avec la maifon d'Autriche, & 
il leur repréfentoit que la trève avec les impé- 
riaux n'étant pas expirée, on ne pouvoit la vio= 
ler fans transoreffer la loi de Mahomet. Tou- 
tefois, par une fuite des contradictions dont 


l'efprit humain eft fi fusceptible, la Porte fit par- 
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tir de gros détachemens de Janiffaires pour la 
Hongrie. Les forces qu’elle aflembla aux envi- 
rons de Belgrad, montoient à 110,000 hommes. 
Les Bachas firent avancer ces troupes, & en for- 
mérent un cordon le long des frontières des 
provinces de lImpératrice Reine. C'était beau- 
coup pour la Porte, mais c'étoit peu pour la 
Pruffe, à laquelle il falloit des fecours effectifs. 
Comme cependant il n'y avoit d'efpoir à fonder 
en Europe que fur cette puiflance, le Roi fit 
tenter de nouveau tous les moyens imagina- 
bles, tant à Conftantinople qu’à Baciefarai, d'y 
produire des réfolutions vigoureufes. Pendant 
l'hiver 1l arriva un nouvel émiffaire du Chan à 
Breslau. Il confirma toutes les promeffes que 
le barbier avoit faites au Roi au nom de fon 
maitre ; il aura que le Chan raffembleroit un 


corps de 40,000 hommes au printemps, comme 


cela fe vérifia; & qu'il agiroit enfuite fuivant les 


défirs du Roi, ce qui n’eut point lieu. Nous 


verrons bientot que les révolutions qui arrive- 
rent en Ruffie, firent une impreflion fi étrange 
fur ces orientaux, qu'elles arrétérent les mefu- 
res qu'ils étoient fur le point de prendre, &e 
Us AU tous leurs deffeins.  L’émiflaire 
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cependant fut renvoyé avec des préfens tant 


pour lui que pour fon maître; car tout s’achète 


chez ces peuples. Le Tartare avoit taxé fes 
actions & fes fervices; on lui payoit tant pour 
une réponfe favorable, tant pour aflembler fes 
troupes, tant pour quelques démonftrations, 
tant pour une lettre qu’on lui faifoit écrire au 
grand Seïgneur, La différence qu'il y a de 
l'efprit d'intérêt des Orientaux à celui des au- 
tres nations eft, ce me femble, que les pre- 
miers s'abandonnent à cette infame pañlion & 
fe déshonorent fans en rougir, & que les peu- 
ples de l'Europe en affettent au moins quel- 
que honte, 

Pendant qu'on tâchoit ainfi de foulever l'O- 
rient, les affaires s'embrouilloient de plus en 
plus en Angleterre. La France y avoit fait 
pañler Mr de Buffy, pour y négocier la paix, 
Sa préfence n'endormit pas le miniftére bri- 
tannique au point qu’on s'en étoit flatté à la 
cour de Verfailles, Peut-être y eut-il moins 
d'ardeur pour les armemens que la nation pré- 
paroit fur mer, Néanmoins les Anglois prirent 
l'île & le fort de Belle-île pendant ces né- 


ÿociations; ils s'emparérent même de Pondi- 
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chéri dans les Indes orientales, où ils ruinèrent 
les établiffemens importans que la compagnie 
françoife y poflédoit. La négociation de Mr de 
Buffy n’avançoit donc guêres à Londres. Mr 
de Choïfeul, pour leurrer les Anglois, donnoit 
à Mr Stanley les efpérances les plus flatteu- 
fes, qui étoient auflitôt démenties par les expli- 
cations que Mr de Buffy favoit leur donner. 
Cette efcarmouche politique dura jusque vers 
la fin de l’année 1761, où les conférences furent 
reprifes avec plus de chaleur. La F rance, dont 
lintention étoit de duper l'Angleterre, com- 
mençoit à s’appercevoir qu’elle ne réufliroit 
pas: elle vouloit ne rien perdre & faire une 
paix plus avantageufe que le fort de la guerre 
ne lui permettoit de l’efpérer; & comme l’arti- 
fice de la négociation n'étoit pas fufhfant pour 
amener les chofes à ce point, elle jeta les yeux 
fur l'Efpagne, que Mr de Choifeul eut l'adrefle 
d'engager dans fes intérêts. Cette alliance 
pouvoit en impofer aux Anglois, ou fuppofé 
qu'elle ne fit pas cet effet, l’affiftance de cette 
couronne fervoit toujours à poufler la guerre 
avec plus de vigueur & de fuccés. Le moyen 
dont Mr de Choïfeul fe fervit pour dispo- 
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fer le Roi d’Efpagne à embraffer les intérèts 
de la France, ne réufliroit pas partout égale- 
ment. C'étoit le projet de ce fameux pacte 
de famille, qui, loin d’unir ces couronnes, de- 
voit au contraire éloigner à jamais les Efpagnols 
de tout traité avec la France. Nous nous 
contenterons d'en rapporter les points princi- 
 paux. ..Il y eft dit, que les deux branches de 
la maifon de Bourbon feront déformais regar- 
dées comme la même ; que les fujets des deux 
Couronnes jouiront réciproquement des mé- 
mes avantages; qu’en tout temps on fera çau- 
fe commune; en conféquence de quoi le Roi 
d'Efpagne déclarera la guerre à l'Angleterre, 
fi cette puiffance refufe de lui faire raifon fur 
»de certains griefs, comme font la coupe! du 
bois de Campèche & quelques pirateries com 
mifes par les armateurs anglois; que l'Efpagne 
en même temps attaquera le Roi de Portugal, 
($& ce qu’il y a de plus extraordinaire) que les 
deux branches de la maifon de Bourbon étant 
Confidérées comme la même maifon, leurs 
conquêtes & leurs pertes feront communes, 
de forte que les avantages de l’une compen: 


feront les pertes de l’autre... À quoi fe rédus 
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foit donc le fens de ce traité?  N'auroit-il pas 
autant valu que la France eût dit aux Efpa- 
gnols. Vous ferez la guerre, parce que cela 
convient à mes intérêts: j'ai fait des pertes 
confidérables contre les Anglois; mais comme 
il ya apparence que vous ferez des conquêtes 
fur eux, & que vous prendrez le Portugal, 
vous rendrez tout ce pays à fes poffeffeurs, 
pour obliger les Anglois à nous reflituer les 
provinces qu’ils ont envahies fur nous , & que 
nous ne pouvons plus leur arracher? : Encore 
pourquoi attaquer le Roi de Portugal, qui n'a- 
voit offenfé perfonne, fur le royaume duquel 
ni | Efpagne, ni la France n’avoient des droits? 
C'étoit le commerce lucratif que l'Angleterre 
faifoit en Portugal, que la France vouloit rui- 
ner. D'ailleurs elle étoit perfuadée que les 
Anglois auroient rendu la meilleure partie de 
leurs conquêtes, pour faire reftituer ce royaume 
au Roi de Portugal. : Mais eft- ce une raifon 
pour attaquer un fouverain qui n’en donne au- 
cune raifon légitime ? .O droit public; que ton 
étude eft vaine & inutile! Ce traité enfin, tout 
bizarre qu’il étoit, fut figné par les deux cou- 
ronnes. | l 
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Les François en tirérent incontinent parti, 
& Mr de Bufly eut ordre de demander au nom 
du Roi d'Efpagne Îa reftitution de quelques vaif- 
feaux que les Anglois avoient enlevés à cette 
couronne, & furtout qu’ils renonçaflent à la 
coupe du bois de Campeche. Cette propofi- 
tion fut comme la pomme de difcorde, qui di- 
vifa tout le miniftère britannique. Deux hom- 
mes fe trouvoient à la tête de ce gouvernement, 
différens de caraétère & oppofés en tout. L'un 
étoit Pitt: 1l avoit l'ame élevée, un efprit ca- 
pablé de grands projets, de la fermeté dans 
l'exécution, un attachement inflexible à fes opi- 
nions, parce qu'il les croyoit avantageufes à fa 
patrie, qu'il aimoit. L'autre c'étoit Bute; il 
avoit été Gouverneur du Roi. Plus ambitieux 
qu'habile, il vouloit dominer à l'ombre de l'au- 
torité fouveraine. Il avoit pour principe que la 
trame de l'honneur devoit être d’une tiflure 
groffière pour tout homme d'État; il crut qu’en 
procurant la paix à tout prix à fa nation, il en 
deviendroit l’idole. Il fe trompa, & le peuple 
l'eut en exécration. Ces deux Anglois envi- 
fageoient la propofition de l'Efpagne avec des 


yeux tout différens. Pitt, convaincu que l'Efpa- 
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gne défwoit la guerre, & que par conféquent 
la rupture étoit inévitable, vouloit qu’on prit 
cette puiffance au dépourvu, parce qu’elle n’a- 
voit pas achevé de faire fes préparatifs, & il opi- 
noit pour qu’on lui fit la guerre, pendant que 
c'étoit le cas de fe battre & non de négocier. 
Bute craignant que ces nouveaux ennemis ne 
rendiffent la paix plas difhicile à conclure, repré- 
fenta qu'en fuivant les avis de fon adverfaire, 
on engageroit le gouvernement dans des dé- 
penfes exorbitantes, & dans de nouveaux rif- 
ques, dont on ne pouvoit prévoir la fin; que 
s’il condamnoit le fentiment du Sr Pitt, c’étoit 
furtout parce que dans les conjonétures où 
l'Angleterre fe trouvoit, il étoit plus facile de 
négocier à Madrid , que d’afflembler à Londres 
de nouveaux fonds pour la guerre. L'avis de 
Mr Bute prévalut dans le confeil du Roi fur ce- 
lui de fon antagonifte. Mr Pitt en reflentit un 
chagrin fi vif, que plein d’indignation il fe dé- 
mit de fes charges. Son exemple fut fuivi peu 
après par les Ducs de Newcaftle & de Dévons- 
hire, qui renoncerent également à leurs em- 
plois. Mr Bute profita de leurs dépouilles; il 


pit dans le confeil la place qu'il voulut, & for- 
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ma une nouvelle adminiftration, compofée des 
Lords Hallifax, Égremont & Greenville, qui 
fut nommée le triumvirat; mais Bute en étoit 


l'ame. 


Peu aprés les événemens prouvérent que Mr 


Pitt avoit jugé des intentions de l'Efpagne en 
homme d'État; car Mr Bute perdit fon temps 
à négocier, & 1l fallut avoir reçours aux armes: 
Les Anglois furent obligés d’aflifter le Roi de 
Portugal de leurs troupes, & les avantages que 
leurs flottes remporterent fur mer, furent encore 
dus au Sieur Pitt, qui avoit fait les projets de 
ces expéditions durant fon miniftére. À peine 
Mr de Bute fut-il en place, que la froideur 
qui commençoit à régner entre la Prufle & 
l'Angleterre, s’'accrut confidérablement. Le Sr 
 Bute refufa les fubfdes que la nation avoit 
payés jusqu'alors au Roi; 1l fe flattoit par là de 
réduire ce Prince par néceflité à confentir aux 
propoñitions de paix que le miniftére britanni- 
que jugeroit à propos de lui prefcrire. + Cet An- 
glois croyoit que l'argent fait tout, & qu'il n’y 
avoit d'argent qu’en Angleterre. Mais à quoi 
tiennent les affaires du monde, & les projets 


des hommes! L'Impératrice de Ruflie meurt; 
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fa mort trompe tous les politiques de l'Europe, 


_& renverfe une infinité de plans & de deffeins 


arrangés avec foin & laborieufement combinés. 
Cette princefle, dont la fanté avoit été chance- 


lante dans les dernières années, fut fubitement 


émportée par un crachement de fang le 8 de 


Janvier 1762. Par fa mort le trône étoit dé- 
volu au grand Duc fon neveu, qui régna fous 
le nôm de Pierre trois. Le Roï avoit cultivé” 
l'amitié de ce Prince dans le temps où il n’étoit 
encore que Duc de Holftein, & par une fen- 
fibilité rare parmi les hommes, plus rare en- 
cote chez les fouverains, ce prince en avoit con- 
fervé un cœur reconnoiffant ; il en avoit même 
donné des marques dans cette guerre; car ce 
fut lui qui contribua le plus à la retraite du 
Maréchal Apraxin en l’année 1757, lorsqu'a- 
prés avoir battu le Maréchal Lehwald, il fe 
ieplia en Pologne. Durant tous ces troubles 
ce Prince s'étoit même abftenu d’aller au con- 
feil, où il avoit place, pour ne point participer 


aux mefures que l’Impératrice prenoit contre 


la Pruffle & qu’il désapprouvoit. Le Roi lui 


écrivit une lettre de félicitation fur fon avéne- 


ment au trône, dans laquelle il lui témoigna 
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fans déguifement l'envie qu’il avoit de vivre en 
. bonne harmonie avec lui, & l’eftime qu'il con- 
ferveroit toujours pour fa perfonne. Mr Keith, 
Miniftre d'Angleterre à la cour de Ruffie, ne 
tarda pas à informer le Roi des efpérances qu'il 
pouvoit fonder fur les bonnes intentions du 
nouveau monarque. Peu après Mr Goudowitz, 
favori de l'Empereur, fut envoyé en Allema- 
gne fous prétexte de complimenter fon beau- 
frère le Prince de Zerbft; mais fes inftructions 
fecrètes lui prefcrivoient de prendre à fon re- 
tour par Breslau, où le Roi avoit fon quartier, 
pour l’aflurer des fentimens d’eftime & d’ami- 
tié de l'Empereur. L’occafion étoit trop belle 
pour la laifler échapper. Le Roi s’ouvrit cor- 
dialement à Mr Goudowitz; il lui prouva fans 
peine qu’il n’y avoit aucun fujet réel de guer- 
re entre les deux États, que les troubles pré 
fens n’étoient qu'une fuite des artifices de Ia 
cour de Vienne, qui ne travailloit que pour 
fes intérêts, & que ne rien n’étoit plus aifé 
que de rétablir la bonne intelligence entre les 
deux cours par une paix folide; en même 
temps il ajouta comme en pañlant, qu'il fe 


promettoit de l'équité de l'Empereur qu’il 
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n'exigeroit pour la paix aucune condition con« 
traire à la gloire d’un fouverain , le Roi ne 
pouvant jamais y fouscrire. Et comme la con- 
jonéture étoit favorable pour s'aflurer du parti 
qu’il feroit poffible de tirer des bonnes difpo= 
fiions de l Empereur, le Roi dit, comme fi 
cela lui échappoit, que bien loin de conferver 
le moindre reflentiment de ce qui s’'étoit pañlé, . 
il ne défiroit rien avec plus d’empreflement que 
de former avec l’Empéreur les liens de la plus 
parfaite union. Cette déclaration fut accom- 
pagnée d’une lettre pour l Empereur, conçue 
à peu prés dans les mêmes termes, afin que 
ce Prince ajoutät d'autant plus de foi au rap- 
port que Mr Goudowitz lui feroit des fentimens 


du Roi pour lui. À peine Mr Goudowitz fut- 


il parti pour Pétersbourg, que Mr de Goltz le 


fuivit en qualité d’Envoyé extraordinaire, pour 
complimenter l Empereur fur fon avénement 
au trône, & furtout pour prefler la négociation 
de la paix, & en hâter la conclufon avant l’ou< 
verture de la campagne. 

On n'étoit cependant pas fans appréhen- 
fions; car fur quel fondement pouvoit -on fup- 


pofer que la négociation de Pétersbourg pren« 
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droit une bonne toutnure? Les cours de Ver- 
failles & de Vienne avoient garanti le royaume 
de Pruffe à la défunte Impératrice; les Ruf£ 
fes en étoient en paifñble poffeflion; un jeune 
. prince parvenu au trône renoncera- t-il de lui- 
même à une conquête qui lui eft garantie par 


fes alliés? L’intérét, ou la gloire qu'une ac- 


uifition répand fur le commencement d’un 
q P | 


rèone, ne le retiendront - ils pas? pour qui? 


Ps MIS + Cr 


pourquoi? par quel motif y renoncera-t-il? 
Toutes ces queftions difficiles à réfoudre rem> 
‘pliffoient les efprits d'incertitude fur l'avenir. 
L'événement fut plus heureux qu’on ne pou: 
voit l’efpérèr. Tant il eft difficile de déméler 
les caufes fecondes, & de connoître les différens 
refforts qui déterminent la volonté des hom- 
mes. Il fe trouva que Pierre trois avoit le cœur 
excellent, & des fentimens plus nobles & plus 
relevés qu'on ne les trouve d'ordinaire chez 
les fouverains. Se prétant à tous les défirs du 
Roi, il alla même au delà de ce qu'on pouvoit 
attendre. De fon propre mouvement il rap- 
pela de l'armée autrichienne Mr de Czernichef 
avec fon corps ; il n’exigea du Roi aucune cefe 
fon, quoiqu'il y fût autorifé, fans qu’on pût y 


trou- 
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trouver à redire; il hâta la négociation de la 
paix ÿ & rie demanda pour tout retour que Fa- 
mitié & l'alliance du Roi. Un procédé auff 
noble, aufli généreux, auffi peu commun, non 
feulement doit être transmis à la poftérité, mais 
devroït être gravé en lettres d'or dans les cabi- 
nets de tous les rois. Les vues de l'Empereur 
fe portéerent alors particuliérement fur le Dane- 
marck. Il refflentoit les torts que les Rois de 
 Danemarck avoient faits à fes ancêtres: il avoit 
outre cela des injuftices perfonnelles à venger; 
car du vivant de l'Impératrice Élifabeth les Da- 
nois avoient à plufieurs reprifes tenté de le dé- 
pouiller de la partie du Holftein qu’il poffé- 
doit encore, à quoi il s'étoit toujours oppofé 
avec fermeté. L’efprit aigri par tant d’offenfes, 
il méditoit d’en tirer une vengeance éclatante, 
& s'il terminoit la guerre contre la Prufle, ce 
n'étoit que pour la recommencer avec d'autant 
plus de vivacité contre le Danemarck. 

Le Roi n'agifloit point avec l Empereur 
comme de fouverain à fouverain, mais avec. 
_cette cordialité que l'amitié exige, & qui en fait 
la plus grande douceur. Les vertus de Pierre 


trois faifoient une exception aux régles de la 
Ocuv. pofl. de Fr. IL. T,1V, T 
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politique; ilen falloit bien faire de même pour 
lui.  Le-Roi tâchoit de le prévenir dans tout 
ce qui pouvoit lui ètre agréable, & comme il 
parut défirer de revoir le Comte de Schwérin, 
Aide de camp du Roï, (qui ayant été fait pri- 
fonnier par les Rufles à la bataille de Zorn- 
dorf, avoit eu le bonheur de mériter fes bon- 
nes graces) le Comte entreprit incontinent ce 
voyage, & ne contribua pas peu pendant fon 
féjour en Ruffie à la fignature des traités de paix 
& d'alliance. | 

Le Sr Bute, qui par mépris pour les autres 
nations ignoroit ce qui-fe pafloit en Europe & 
encore plus la façon de penfér du nouvel Em- 
pereur de Ruflie, rempli des idées de la paix. 
générale qu'il vouloit faire à toute force, char- 
gea le Prince Gallizin, Miniftre de Ruflie à 
Londres, de marquer à fa cour que quelques 
ceffions que l'Empereur exigeât de la Prufe, 
l'Angleterre fe faifoit fort de les lui faire obte- 
nir, pourvu qu'il ne fe précipitt point, & 
qu'il continuat de tenir le Roi de Pruffe en 
échec, en laïiffant le corps de Mr de Czernichef 
auprés des Autrichiens. L'Empereur, indigné 


de-ces propofitions, y répondit comme un mi- 
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niftre pruffien l'auroit pu faire. Il envoya la 
copie de la dépéche du Prince Gallizin au Roi, 
pour lui découvrir à quel point l'Angleterre le 
trahifloit. Ce ne fut pas la feule perfidie que 
ce Miniftre anglois fit au Roi. Bute, non con- 
tent de vouloir embrouiller les affaires de la 
Pruffe à Pétersbourg, négocioit en même temps 
à la cour de Vienne. Il vouloit à l'infu du Roi 
faire la paix avec la maiïfon d'Autriche. Libéral 
des provinces pruffiennes, facrifiant fans fcru- 
pule les intérêts du Roi, il offroit fes dépouilles 
à l'Impératrice Reine, comme s’il étoit le maï- 
tre d'en difpofer. Dans cette occafion le ha. 
zard fervit encore mieux lé Roi que n’auroient 
pu faire les plus fines intrigues. Le Comte Kau- 
nitz prit ces ouvertures de travers; il foupçonna 
que le deffein de l'Angleterre étoit de commet- 
tre la cour de Vienne avec celle de Verfailles, 
& il répondit au Sr Bute avec toute la hauteur 
& sole la morgue d'un miniftre autrichien; il 
rejeta avec dédain des propofñtions qu’il croyoit 
captieufes, en ajoutant que l’Impératrice Reine 
étoit aflez puiflante pour fe faire raifon de fes 
prétentions, & qu'elle agiroit contre fa dignité 
en acceptant une paix, quelle qu'elle püût être, 
| T2 
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dont l'Angleterre fe rendroit la médiatrice: ainfi 
avorta ce projet à la honte de celui qui l’avoit 
formé. | 

Malgré tant d'événemens heureux & de tra- 
mes découvertes, le Roi n'étoit cependant pas 
exempt d'inquiétudes. Les lettres de Péters- 
bourg faifoient trembler pour la perfonne de 
l'Empereur; elles annonçoient toutes un germe 
de confpiration qui étoit pres d’éclore. Les 
perfonnes qu’on foupçonnoit entrer dans ce 
complot, en étoient le moins coupables. Les 
véritables auteurs tramoient dans le filence & 
fe déroboient avec foin à la connoiflance du 
public. À peine l'Empereur fut- il fur le trône, 
qu’il fit des innovations continuelles dans l’in- 
térieur de fes États; il s’'appropria les terres du 
clergé, felon le projet de Pierre I; mais il s’en 
falloit bien que Pierre II fût aufli affermi, & 
auffi refpelté de cette nation. Le clergé étoit 
d'autant plus puiffant dans cet empire, que les 
peuples abrutis y croupifloient dans la plus pro- 
fonde ignorance. Attaquer ces archimandrites 
& ces popes, c'étoit fe faire des ennemis irré- 
conciliables, parce que tout prètre eft attaché 


à fes revenus plus qu'aux opinions qu’il an- 
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. nonce. L'Empereur auroit fans doute pu at- 
tendre pour faire cette réforme, & encore au- | 
roit- il fallu y toucher d’une main délicate. Ou- 
tre cette affaire qui faifoit crier, on lui repro- 
choit encore de tenir les gardes Ifimailof & Préo- 
brazinsky fous une difcipline trop rigoureufe, 


& de vouloir faire la guerre au Danemarck, ce 


qui répugnoit d'autant plus aux Ruffes, qu’ils 
difoient ouvertement que leur nation n'y étoit 
| point intérellée. Des perfonnes mal intention- 
nées répandoient ces griefs dans le public, pour 
rendre odieufe la perfonne de l'Empereur. L’a-, 
mitié, la reconnoiffance, aufli bien que l’efti- 
me du Roi pour les excellentes qualités de ce 
prince, le portérent à lui écrire & à entamer 
cette matière fcabreufe. Il falloit ménager cette 
extrême délicatefle qui fait que tous les fouve- 
rains veulent qu'on croie leur autorité affermie; 
il falloit s'expliquer avec une réferve infinie au 
fujet des Danois. Pour le diffuader d’entre- 
prendre d’abord la guerre contre le Danemarck, 
le Roi lui détailloit toutes les raifons qui pou- 
voient lui faire différer cette entreprife, pour 
la renvoyer à l'année prochaine; il infiftoit fur- 
tout pour que l'Empereur, avant de fortir 
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de fes États & de s'engager dans une guerre 
étrangère, fe fit-couronner à Mofcau, afin 
de rendre par fon facre fa perfonne d'autant 
plus ‘inviolable aux yeux de fa nation, fes 
prédéceffeurs ayant toujours religieufement ob2 
fervé cette cérémomie: 1l failoit enfuite men- 
tion des révolutions arrivées en Ruflie du- 
rant l'abfence de Pierre premier; mais il'glif- 
foit légérement fur cette matière, & finif 
foit en conjurant l'Empereur d’une manière 
affectueufe de ne point négliger des précau- 
tions éffentielles pour la fureté de fa perfonne, 
en lui proteftant que l'intérêt fincète qu'il 
prenoit à fa confervation, étoit le feul motif 
qui lui avoit fait prendre la plume. (Cette lets 
tre fit peu d’impreflion fur l'Empereur; 1l y 
répondit en propres termes: ,, Ma gloire exige 
» que je tire raifon des outrages que les Da- 
»nois ont faits à ma perfonne, furtout à mes 
ancêtres. Il ne fera pas dit que les Ruffes 
>» font une guerre pour mes intérêts où je ne 
»me trouve pas à leur tête; d’ailleurs la céré 
» monie de mon couronnement exige une trop 
» grande dépenfe; cet argent fera mieux em- 


» ployé contre les Danois. À l'égard de l'in- 
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ÿtérét que vous prenez à ma confervation, je 
# Vous prie de ne vous en point inquiéter; les 
> loldats m'appellent leur père; ils difent qu’ils 
» aiment mieux étre gouvernés par-un homme 
#que par une femme ; je me promène feul à 
pied dans les rues de Pétersbourg; fi quel- 
“qu'un me vouloit du mal, il y a long-temps 
»qu'il auroit exécuté fon deflein; mais je fais 
»du bien à tout le monde, & je me confe 
» Uniquement à la garde de Dieu; avec cela je 
»Nat rien à craindre.,, Cette réponfe n'em- 
Pêcha pas le Roi de continuer à tâcher d'é- 
clairer ce prince fur les dangers qui le mena- 
çoient. Mrs de Goltz & de Schwérin eurent 
ordre de mettre cette matiere fur le tapis dans 
des converfations familiéres qu'ils avoiént avec 
ce moriarque;: mais c'étoit à pure perte qu'on 
lui difoit que dans un pays où régnoient des 
mœurs telles qu’en Ruflie un fouverain ne pou- 
voit prendre affez de précautions pour la fu- 
reté defa perfonne. ,,Écoutez, répondit - il 
enfin, fivous êtes de mes amis, ne touchez 
plus cette matière qui m'eft odieufe.“ Il fal- 
lut alors garder le’ filence & abandonner ce 
pauvre prince à la fécurité qui le perdit. 
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Les dieux pour perdré Troie aveuglerent nos Yeux. 
ï Virg, En. L, 2, 
Ces chofes n’empéchérent pas que les négo- 
ciations pour la paix & pour l'alliance n’allaf- 
{ent grand train. Dés le commencement de 
Juin l'Empereur envoya au Roi le Comte de 
Schwérin avec le traité de paix & d’alliance 
figné, & avec un ordre au Comte de Czerni-+ 
chef, qui étoit à Glatz, de fe mettre inceffame. 
ment en marche pour joindre l’armée du Roi, 
& faire conjointement avec elle la guerre aux 
Autrichiens. Les Suédois, qui fe trouvoient 
après ce revirement de fyftème deftitués de 
leur plus grand appui, furent obligés de faire 
la paix, dans la crainte du-mal qui leur en 
pouvoit arriver, s'ils tardoient davantage. Le 
Roi reçut une lettre d'apparat de la Reine fa 
fœur, diétée par le fénat de Stockholm; il y 
répondit dans le fens que la Reine pouvoit le 
défier, en lui témoignant le plaifir qu’il reffen- 
toit de voir fe terminer une guerre entre de fi. 
proches parens; que par amitié pour la Reine 
fa fœur il vouloit bien oublier les procédés irré- 
guliers & étranges de la nation fuédoife, fans 


en conferver de reffentiment; que s’il faifoit la 
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paix, c'étoit uniquement par confidération pour 
elle, à condition toutefois que les chofes fe- 
voient remifes exaétement fur le pied où elles 
avoient été avant le commencement des trou- 
bles. Comme la, crainte prefloit les Suédois, la 


négociation fut promptement terminée. Les 


_ plénipotentiaires des deux cours s'afflemblérent 


à Hambourg, & ils fignerent les préliminaires 
avant la fin du mois de Juin. 

De fon côté l'Empereur de Ruffie pouffoit 
vivement fon projet contre le Danemarck; ce- 
pendant pour mettre dans cette rupture toutes 
les formalités de la juftice, & pour qu’il parût 
que l'obfination des Danois l'avoit forcé de 
xompre avec eux, il propofa l’affemblée d'un 
congrès à Berlin, où les miniftres des deux par- 
tis devoient tâcher d’accommoder leurs diffé 
ens fous la médiation pruffienne. Mr de Sal- 
dern, plénipotentiaire de l'Empereur, étoit 
chargé de, demander aux Danois la reftitution 
de tout le Holftein, qui avoit anciennement 
appartenu aux ancêtres de Sa Majefté impériale. 
Ce prince étoit bien perfuadé que les Danois 
ne confentiroient jamais à des conditions auffi 
honteufes, & c'était le prétexte dont il vouloit. 
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fe fervir pour fe déclarer contre eux. Une ar- 
mée de 60,000 Rufles, qui devoient être joints 
par 6,000 Prufliens, étoit deftinée pour cette 
expédition. : Le Roi de Danemarck, qui voyoit 
l'orage prêt à fondre fur lui, avoit donné le 
commandement de fes troupes à un officier de 
réputation; c'étoit Mr de St Germain. Il ve- 
noit de quitter le fervice de France, pour quel- 
que mécontentement que le Maréchal de Bro- 
Slio lui avoit donné. Mr de St Germain fe 
trouvoit alors à la tête d’une armée indifcipli- 
née, qui manquoit d'officiers généraux capa- 
bles de commandér, d'ingénieurs, d’artilleurs, 
de train de vivres, en un mot de tout. Il fup- 
pléa lui feul à ce qui lui manquoit. Comme 
la cafle de guerre étoit mal pourvue, 1l ran- 
çonna la ville de Hambourg, qui lui fournit 
les fommes dont il avoit befoin. Les miniftres 
danois excuferent cet étrange procédé fur la 
néceflité qui n’a point de loi Mr de St Ger- 
main s'approcha enfuite de Lubeck, dont il 
comptoit s'emparer auffitot que la guerre feroit 
déclarée, & pour en éloigner le théâtre des 
frontières de fon maître, il s'avança dans de 


Mécklenbourg avec une partie de fes troupes; 
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& fe campa entre des marais & des étangs dans 
un emplacement avantageux, où probablement 
il auroit pu difputer aux Rufles pendant quel- 
que temps l'entrée du Holftein. Nous la- 
bandonnerons au milieu de fes préparatifs, 
dont il feroit fuperflu de faire un plus long 
détail, parce que cette guerre que le Danemaïck 
craignoit avec tant de raifon, n'eut pas lieu, & 
qu’une nouvelle révolution fit tout changer à 
Pétersbourg. 

De toutes les puilfances de l'Europe, la 
plus confternée des événemens arrivés en Ruffie 
fut la cour de Vienne. Jamais l’Impératrice 
Reine n'avoit porté fes efpérances plus haut 
qu’à la fin de la derniére campagne. Tout 
lui préfageoit la fubverfion de la Pruffe, la con- 
quête de la Siléfie, & l’accompliflement de tous 
“fes projets Sa perfuafñon étoit fi forte & fa 
fécurité fi entière, que croyant pouvoir finir 
la guerre en fe paffant d'une partie de fes trou- 
pes, elle fit une épargne déplacée en ordonnant 
une réforme de 20,000 hommes. Alors mou- 
rut l’Impératrice de Ruflie; peu après le corps 
de Mr de Czernichef quitta l'armée de Laudon, 


pour fe retirer en Pologne. La cour de Vienne 
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voulut, mais trop tard, raflembler de nouveau 
ces 20,000 hommes qu'elle avoit réformés, qui 
s'étoient difperfés dans le monde, & que 
le temps ne permettoit point de remplacer. 
Sur cela vint la nouvelle de la paix conclue 
entre la Pruffe & la Ruffie; bientôt celle du : 
traité d'alliance figné entre ces deux couron- 
nes; enfin celle de la jonction du corps de 
Czernichef à l'armée du Roi. Pour comble de 
disgraces une maladie épidémique faifoit de 
grands ravages dans l’armée deLaudon.  C'étoit 
une efpèce de lépre, dont les progrès étoient 
ff rapides, qu'ils éclaircifloient fon camp é& 
peuploient fes hôpitaux. Pour peu qu’on ré- 
fume ceci, on trouve, de compte fait, 30,000 
hommes de congédiés des Autrichiens, & 20,000 
Ruffes de moins, qui font 40,000 hommes, & 
ces 20,000 Rufles de plus à l’armée du Roi 
font entre les deux armées une différence de 
60,000 hommes en faveur des Prufliens. Si le 
Roi avoit gagné de fuite trois batailles rangées, 
elles ne lui auroient pas procuré un plus grand 
avantage. 

_ La mort de l’Impératrice de Ruflie, & les 


combinaifons nouvelles de politique qu’elle pro- 
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duifit en Europe, firent une impreffion toute 
différente fur la Porte. Tant de promptes ré- 
volutions, ces haines fi vives entre des États, 
qui fe changeoïent fubitement en des liaifons 
étroites entre les fouverains, tout cela parut in- 
concevable à la politique orientale, & remplit 
les Turcs d'étonnement & de méfiance. Il 
le faut avouer, ils avoient quelque fujet d'é- 
tre furpris; après avoir été importunés par 
les preffantes follicitations du miniftre pruffiens 
pour les porter à rompre avec la Ruflie, tout 
d'un coup ce riniftre, changeant de langage, 
leur offroit les bons offices du Roi fon maïtré, 
pout apaifer certains différens qu'ils avoient 
pour leurs limites avec la cout de Pétersbourg; 
& ce minifire ne perfiftoit plus qu'à les animer 
à rompre la trève qui duroit encore avec l’ Im: 
pérattrice Reine. Cela donnoit lieu aux Turcs de 
raifonner ainfi: certainement ces Prufliens font 
la nation la plus inconftante & la plus légère 
de l'univers : tantôt ils vouloient nous brouiller 
avec la Ruffie, aujourd’hui ils veulent nous 
taccommoder avec elle; & s'ils nous incitent à 
préfent à déclarer la guerre à la Reine de Hon- 


grie, qui nous répondra que dans fix mois ils 
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_ ne foient en alliance avec elle, de même qu’ils 
le font à préfent avec les Rufles? Gardons- 
nous d'entrer trop promptement dans les mefu- 
res qu'ils nous propofent, ou notre facilité nous 
rendra le jouet de leur inconféquence & la ri- 
fée des nations européennes. Leurs réflexions 
ne fe bornoient pas là, & comme ils avoient 
d’ailleurs conçu quelque ombrage de l'alliance 
que le Roi venoit de faire avec la Rufie, pour 


diffiper ces foupçons, Sa Majefté par l’inter- 


pofñtion de fes bons offices parvint à terminer 


les différens qu’il y avoit entre le Chan de la 
Crimée & les Rufles au fujet du fort Ste Anne; 


elle porta de plus l'Empereur Pierre trois à faire 


déclarer par fon miniftre à Conftantinople, qu’il 
ne fe méleroit en aucune manière des dif- 
cuffions que la Porte pourroit avoir avec la 
maifon d'Autriche, & qu'au cas que les Turcs 
lui fifent la guerre, l'Impératrice Reine n’auroit 
aucun fecours à attendre de fa part. Cette dé- 
claration formelle fit une grande impreffion fur 
les Turcs; elle ébranla même le grand Sei- 
gneur, qui felon toutes les apparences auroit 
pris un parti décifif, fi de nouvelles révolu- 


tons, que nous rapporterons en leur lieu, 
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neuflent renouvelé fes incertitudes & réveillé 
fes méfiances. 

En rapprochant tous les événemens que 
nous venons de rapporter, ils nous repréfentent 
la Prufle aux abois à la fin de la derniére cam- 
pagne; perdue au jugement de tous les poli- 
tiques, elle fe relève par la mort d’une femme, 
& fe foutient par le fecours de la puiffance qui 
avoit été la plus animée à fa perte. Ce fut 
ainfi que Madame Masham, par fes intrigues 
contre Milady Marlborough, fauva la France 
dans la guerre de Succeflion. À quoi tien- 
nent les chofes humaines? Les plus petits ref- 
forts influent fur le deftin des empires & le 
changent. . Tels font les jeux du hazard, qui 
fe riant de la vame prudence des mortels, re- 
lève les efpérances des uns, pour renverfer 


_ 


celles des autres. 
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CHAPITRE XVL 
Campagne de 1762. 


ln campagne précédente, comme nous l'avons 
rapporté, avoit été généralement funefte aux 
armes pruffiennes. Le Prince Henri avoit per- 
du les montagnes de la Saxe, le Prince de 
Wurtemberg la ville de Colberg, & le Roi celle 
de Schweïidnitz. La poftion des troupes pruf- 


fiennes en Siléfie étoit précaire; un mauvais 


retranchement, qui pouvoit contenir douze ba- 
taillons, au faubourg de Breslau, faifoit leur 
principale défenfe. Deux poñftes d'avertifle- 
ment les garantifloient contre les furprifes de 
l'ennemi; l'un Canth, où Mr de Dallwich avoit 
le commandement, l’autre Rothenfrben aux 
ordres de Mr de Prittwitz. Mr de Wied oc- 
cupoit les environs de Grotkau, d’où il avoit 
détaché Mr de Mœring à Strehlen. Mr de Mæœ- 
ring faifoit fes reconnoiffances vers Franken- 
ftein, Mr de Prittwitz vers Reichenbach, & Mr 
de Dallwich du côté de la montagne de Zobten 


& 
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& du Pitfchenberg. Glogau étoit couvert’ par 
6 bataillons, que Mr de Zeunert commandoit, 
& pour Mr de T'hadden, il occupoit Guben & 
formoit avec la cavalerie de Mr de Schmettau 
un cordon jusqu'à Lubben, par où il garan- 
tifloit la communication de Berlin, d’où l’armée 
tiroit fes approvifionnemens. Du côté des Au- 
trichiens le cordon commençoit à Jægerndorf, 
d'où il tiroit fur Neuftadt, Weidenau, Johan- 
nesberg, Wartha, Silberberg, Bæœckendorf, la 
montagne de Zobten, Striegau & Hohenfried- 
berg. Le gros de-leur infanterie cantonnoit 
dans les montagnes, & les Rufles avoient leurs 


quaitiers dans le comté de Glatz. Il y eut 


: Fév. 5. 


quelques expéditions de partis durant l'hiver, 


mais qui ne furent d'aucune conféquence. Le 
Colonel Altone, qui pañloit l'hiver à Reichen- 
bach, voulut furprendre le quartier de Mr de 
Prittwitz à Rothenfirben. Prittwitz en eut vent; 
il s'embusqua avec fa troupe fur le chemin par 
lequel l’Autrichien devoit paller, le battit, & 
lui enleva 100 hommes. 

La révolution arrivée en Ruffie & les difpo- 
fitions favorables de Pierre trois à l'égard des 
Pruffiens, donnerent lieu à la féparation du 


Geuv. pofth. de Fr. II. T. IV. V 
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21.Mars. corps de Czernichef de l’armée impériale. Mx 
| de Czernichef quitta le comté de Glatz, palla 
l'Oder à Auras & retourna en Pologne. Cette 
révolution donna lieu également à la négocia- 
tion de la paix avec la Suède, & comme des- 
lors on en prévoyoit l'heureufe iffue, le Roi fe 
trouvoit par là le maitre de difpofer de toutes 
les troupes qu’il avoit employées contre cette 
couronne. Mr de Belling avec 20 efcadrons 
& Mr de Billerbeck avec 6 bataillons furent 


deftinés à renforcer l’armée de Saxe. Le Prin- 


ce de Bévern, le Prince de Wurtemberg & 
Mr de Werner reçurent ordre de joindre l’ar- 


mée de Siléfie, auffitôt que les conjonctures 


FT Efe “OME + eu “ 


leur permettroient de quitter la Poméranie. 
Le Roi fe propofoit d'ouvrir cette campagne 
par une diverfion en Hongrie. Selon ce pro- 


jet Mr de Werner devoit joindre les Partares 


du côté de Bude, & foutenir les incurfons 
qu'ils auroient faites & dans ces environs & en 
Autriche même; ce qui faciliteroit les opéra- 
tions du Roi en Siléfié, où il falloit reprendre 
Schweïdnitz, & aprés avoir terminé ce fiége, « 
renforcer l’armée de $S. À. KR. le Prince Henri, À 


pour qu'elle pût tenter tous les moyens de ré= 


| 
: 
| 
| 
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prendre Dresde. Mais tes projets furent chan- 
gés depuis, à caufe du traité d'alliance qui fe 
conclut avec la Ruflie, On penfa dés le 15 de 
Mars à rapprocher les divers corps qui devoient 
compofer l’armée; pour cet effet Mr de Schen- 
kendorf quitta la Saxe, & releva Mrs de Schmet- 
tau & de Thadden à Guben; il fut fuivi par le 
corps de Platen, qui alors fe trouvoit aux or- 
dres de Mr de Krockow. Tous ces détaché- 


mens arriverent fucceflivement à Breslau, favoir 


Mrs de Schmettau, de T'hadden, de Zeunert, 


le 15 d'Avril; Mr de Krockow avec 25 batail- 
lons & 35 efcadrons le 6 de Mai, & Mr de 
Loffow, qui avoit couvert la haute Siléfie con- 
tre les Cofaques, releva avec fes houfards & 
Bosniaques Mr de Dallwich à Canth; le Prince 
de Wurtemberg joignit l’armée le 12 de Maäi 
avec 5 bataillons & 6 efcadrons. Il paroîtra 
furprenant fans doute que les Autrichiens ayerit 
fouffert avec tant de flegme & de fäng froid 
la jonction de tous ces corps pruffiens, fans y 
apporter le moindre obftacle; mais leur con- 
fternation & leur découragement étoient prodi- 
gieux, tant à caufe du départ des Rulfes, fur les- 
quels ils avoient beaucoup compté, qu'à caufe 
| M 4 


Avril 


Mai 
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de la réduction des troupes que la cour de 
Vienne avoit faite fi fort à contretemps durant 
l'hiver. Outre cela une efpéce de lèpre, qui 
régnoit dans leur armée, mettoit la moitié de 
leurs récimens hors de combat. Les officiers 
en leur particulier regardoient les affaires comme 
perdues; d’ailleurs le ‘commandement de l'ar- 


mée de Siléfie avoit été conféré au Maréchal 


Daun, & Mr de Laudon fe trouvant fur le 


point de lui remettre l’armée, ne s’emprefloit 
pas à travailler pour fon fuccefleur, ni à risquer 
fa réputation pour un homme qu’il déteftoit 
dans le fond du cœur. - Si l’on confidere atten- 
tivement ces différentes raïfons, on trouvera 


moins furprenant que le Roi ait réuni fes for- 


ces avec aufli peu d’oppoftion de la part des 


ennemis. 

Pendant que l'armée fe raffembloit aux en- 
virons de Breslau, l'Empereur de Ruffie manda 
au Roi qu’il avoit donné ordre à Mr de Czer- 
nichef de quitter Thorn, & de venir fe join- 
dre en Siléfie aux troupes prufliennes. Cet 
heureux événement, qui influoit fi fort dans 
les projets pour la campagne, donna lieu de 


les changer en partie. Il fut réfolu qu'on af- 
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fembleroit un gros corps à Cofel, foit pour fe 
joindre en Hongrie aux Tartares, au cas qu'ils y 
vinffent encore, foit pour inquiéter les frontièé- 
res de la Moravie, & obliger le Maréchal Daun 
d'y envoyer de gros détachemens. C'étoit-là 
le point eflentiel pour le butqu’on fe propofoit, 
parce qu'avec 80,000 hommes le Maréchal Daun 
pouvoit fi exactement garnir fes montagnes & 
le pofte de Kunzendorf, qu'il auroit été de 
toute impoffbilité de l'attaquer, ou de le tour- 
ner. Il avoit attuellement 70,000 hommes 
fous fes ordres, diftribués de la forte: 10,000 
en garnifon à Schweïidnitz, & 8,000 deftinés 
à garnir les gorges de Silberberg & de Wartha; 
il s’agifloit donc de l'affoiblir encore de 15,000 
hommes pour jouer à jeu für, & pour fe trou- 
ver en état de tourner tous les poîtes qu’il 
pouvoit prendre dans-les montagnes, & par 
conféquent de faire une campagne heureufe & 
brillante, 

= L'armée du Roi montoit à 66,000 combat- 
tans; Mr de Czernichef lui amenoit 20,000 
Rufles; ainf il pouvoit détacher 20,000 hom- 
mes en haute Siléfie, & il demeuroit encore 


fupérieur aux impériaux. Toutes les manœu. 
V 3 
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vres que le Roi projetoit pour cette campagne, 
devoient tendre à tourner les ennemis dans 
leurs pofitions, & fa plus grande attention fe 
portoit à leur en dérober la connoiffance. Com- 
me cela étoit effentiel, on fortifia les détache: 
mens de la cavalerie, pour leur donner de la fu- 
périorité fur celle des Autrichiens, & pour leur 
procurer le moyen, en les battant fouvent, de 
les intimider, de les empêcher d'aller à la dé- 
couverte & de s’aventurer au delà de leurs gran- 
des gardes. | 

Ce fut le 12 de Mai que le Maréchal Daun 
arriva en Siléfie. Il eut à peine pris le com- 
mandement de l’armée qu’il la fit camper; il 
appuvya fa droite fur la montagne de Zobten; 
fa ligne tivoit vers Domanz, & il pofta Mr 
d'Ellerichhaufen au Pitfchenberg, où il faifoit 
la clôture de la gauche. : Le Roi ne jugeant pas 
à propos de faire camper fon armée vis-à-vis 
de l'ennemi, reflerra les cantonnemens de fes 
troupes aux deux bords de la Lohe,  & éta- 
blit le: quartier général à Bettlern; avec cela 
12 bataillons & 20 efcadrons occupoient les re- 
tranchemens de Breslau. Mr de Reitzenftein 


fut détaché avec 1500 chevaux à Neumarck, 
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pour couvrir le chemin de Glogau, & pour 
obferver les côtés de Striegau & de Jauer. Le 
corps de Canth, fous Mr de Loffow, fut fortifié 
de maniere, qu'outre mille volontaires de Cour- 
biere, il montoit à 5,400 chevaux. Celui de 
Mrs de Lentulus & de Prittwitz, qui campoit 
fur l’'Ohlau, non loin de Borau, faifoit 4,500 
chevaux & mille volontaires. Cette poñtion 
de l'armée du Roi peut paroïître hazardeufe à 
quiconque ne l’examine que fuperfciellement ; 
mais elle ne l’étoit pas en eflet; car ces gros 
détachemens de cavalerie avancés vers l'ennemi 
formoient comme une efpèce de circonvalla- 
tion autour de l’armée impériale, dont les po- 
ftes des Pruffiens étoient fi proches, qu'aucun 
de leurs mouvemens ne pouvoit échapper à la 
connoiflance du Roi. D'ailleurs le Maréchal 
Daun avoit deux marches à faire pour arriver 
à la Lohe, & le Roi n'avoit befoin que de 
6 heures pour raflembler fon armée. Et quel 
projet les Autrichiens pouvoient - ils former? 
quelle attaque pouvoient-ils méditer? Tl ny 
avoit point de pofition de prife; il étoit libre 
au Roi de former fon armée en deçà, ou au 
delà de la Lohe & il feroït tombé à l'improvifte 
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fur le camp des ennemis, pour les charger au: 
moment qu'ils s'y feroient le moins attendus. 
Il faut ajouter à ce que nous venons de dire, 
que les Autrichiens craignoient la plaine ; ils fa- 
voient que s'ils risquoient d’y defcendre, le re- 
tour aux montagnes pourroit leur devenir diffi- 
cile, de forte qu'effettivement l'armée pruf- 
fienne étoit commodément & en fureté. 

Ce fut durant ces cantonnemens que Mr de 
Schwérin retourna de Pétersbourg avec les trai- 
tés de paix & d'alliance conclus avec la Rufñlie. 
La paix fut folennellement proclamée, & l’on 
ne fit point myftére de l’alliance aux Autri- 
chiens. Cependant le Roi retarda les opérations 
de la grande armée jusqu’à l’arrivée de Mr de 
Czernichef. Cela ne l'empècha pas de faire d’a- 
vance filer des troupes vers la haute Siléfie. 
Déjà Mr de Werner fe trouvoit à Cofel avec en- 
viron 10,000 hommes; il étoit inftruit du pro- 
jet formé d'attirer les forces de l’armée impé- 
riale dans la haute Siléfie, pour donner de la 
jaloufie à l'ennemi & lui caufer des inquiétu- 
des; il s'approcha de Ratibor, d’où il pouffa Mr 
de Hordt à l'efchen avec 1200 hommes. Celui- 


ei enleva un détachement d’un capitaine & de 
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60 hommes, & répandit fes houfards jusqu’au 
delà du paffage de la Jablunka. Dés que le 


Maréchal Daun fut informé de cette incurfon, 


il envoya, pour s’oppofer aux entreprifes des 


Pruffiens, Mr de Beck, qui s’avança jusqu’à Ra- 
tibor ;: c'étoit répondre exactement aux inten- 
tions du Roi. Mr de Werner replia auflitôt fes 
troupes au delà de l'Oder & s’en revint à Cofel. 
Le Prince de Bévern arriva vers ce temps à Bres- 
lau; il amenoîït 4 bataillons & mille houfards 
provinciaux avec lui; on joignit les houfards de 
Moœring &c 10 efcadrons de dragons à fon infan- 
terie, avec laquelle il partit pour Cofel, où il 
raflembla fon petit corps d'armée. 

Ces détachemens qui partoient pour la 
haute Siléfie n’empéchérent pas que la cava- 
lerie du Roi ne commençût à prendre de l’af- 
cendant fur celle de l'ennemi. Mr de Pritt- 
witz furprit un détachement autrichien prés de 
Panthenau au Johannesberg, & lui enleva 100 
hommes. Mr de Reitzenftein, quiétoit à Neu- 
marck, battit le Général Gurci, qui tenta de le 
furprendre, & lui prit 3 officiers & 70 dragons. 
Peu aprés, les mille houfards provinciaux que 
le Prince de Bévern avoit amenés & qui étoient 
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poñtés devant Neille à Heydersdorf, furent at- 
taqués par Mr Draskowitz, qui de Patfchkau, 
où il étoit, ayant eu avis de leur arrivée, tenta 
de les furprendre. Le fuccès ne répondit 
point à fon attente; fon détachement fut mal 
mené, & il fut fait prifonnier lui-même avec 
170 des fiens, tant dragons que houfards. Ces 
coups, qui {e fuivirent de près, commencèrent 
à rendre la cavalerie impériale circonfpeéte; 
bientôt elle devint timide. L'avant-garde de 
Mr de Czernichef confiftoit en 2,000 Cofaques ; 
elle joignit l’armée du Roi quelques jours plu- 
tôt que les Rules. Le Roi partagea ces deux 
pulks entre Mrs de Loflow & de Reitzenftein, 
Ce dernier s'avança de Neumarck au pied du 


Pitfchenberg, par où l’armée du Maréchal Daun 


fe trouvoit presque bloquée. Il ne pouvoit 


plus envoyer fa cavalerie fur fes devans; & on 
lui laifloit fes derrieres libres, parce qu’on ne 
vouloit pas fe découvrir, & l’avertir des deffeins 
que l’on formoit contre lui. Cependant, de- 
puis l'arrivée des Cofaques, il ne fe paffa pref- 
que pas de jour qu’il n’y eût quelque grande 
garde de l'ennemi d’enlevée à la face de tout 


le camp; enfin il n’envoya plus à la dé- 
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couverte, perfonne n'ayant le cœur d'aller re- 
connoître devant la chaîne des vedettes, & la 
cavalerie demeurant au piquet, ne hazarda plus 
de fe montrer dans la plaine. 

Nous laifferons-là pour un moment les af. 
faires de la Siléfie, pour rapporter ce qui fe 
pañloit en Saxe, parce que cette année le Prince 
Henri fut le premier qui ouvrit la campagne: 
de là nous pafferons en Weftphalie & au bas 
Rhin, pour rendre compte des opérations du 
Prince Ferdinand de Bronfwic; après quoi nous 
pourrons pourfuivre fans interruption la fuite 
des événemens qui fe paflérent en Siléfie. 

Le commandement de l’armée impériale en 
Saxe avoit été décerné cette année à Mr de 
Serbelloni; il occupoit non feulement le fond 
de Plauen, le Windbers & Dippoldiswalda; il 
s’étendoit encore’ de là fur toute la crête des 
montagnes qui va de Fréyberg par Cheimnitz 
à Waldheim. Ayant retranché avec foin tous 
les paffages de la Mulde devant fon front, il fe 
fioit à ces arrangemens, & fe figuroit qu'il étoit 
impofñlible de le déloger d'une pofition aufli 
forte & aufli bien défendue. Ces difficultés 


n’arréterent pas le Prince Henri.  S. À, R. ré- 
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folut de percer fon cordon par le centre, tant 
pour gagner du terrain que pour lui donner de 
la jaloufie fur la Bohème; car on ne pouvoit 
reprendre Dresde qu'en attirant le gros de l’ar- 
mée autrichienne en Bohème. Le Prince fuf- 
pendit l'exécution de ce projet jusqu’à l’arri- 
vée du Brigadier Billerbeck, qui venoit de la 
Poméranie pour le joindre. Afin de dérober en 
même temps à l'ennemi jusqu’au foupçon du 
projet qu'on méditoit contre lui, le Prince fit 
faire diflérens mouvemens à fes troupes; il fit 
quelques démonftrations vers le duché d’Alten- 
bourg & du côté de Pénig, pour perfuader aux 
ennemis qu’il projetoit quelque ‘entreprife dans 
cette partie de la Saxe. Sur ces entrefaites Mr 
de Billerbeck joignit Mr de Stutterheim le ca- 
det à Lommatfch. Ce fut le fignal auquel tou- 
tes les troupes deftinées au paffage de la Mulde 
fe mirent en mouvement. Elles s’affemblerent 
le 11 au foir, chaque corps fe rendant au lieu 
qui lui étoit affigné. La force du corps entier 
deftiné à cette expédition confiftoit en 21 ba- 
taillons & en 35 efcadrôns. (Ces troupes fu- 
rent partagées en quatre détachemens. Celui 
de Mr de Seidlitz s'aflembla derrière Mocker- 
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witz; celui de Mr de Canitz derriére le village 


de Zernitz, & Mr de Stutterheim l'aîné, qui 


avoit campé au Pétersberg, s’avança à Zocher- 
witz; pour les houfards & les troupes légères 
de Mr de Kleift, il les forma entre Zwénig & 
Hafslau. Ces quatre colonnes par une marche 
couverte s’approcherent la nuit des bords de la 
Mulde, & s’embusquerent derrière un ravin, 
qui déroboit à l'ennemi & leur approche & 
leurs defleins. S. À. R. avoit choifi les empla- 
cemens des batteries; on y avoit mené le ca- 
non; on l’avoit masqué de broufläilles, de forte 
qu'au premier fignal il pouvoit être exécuté 
contre les redoutes des impériaux. Le déta- 
chement de l'ennemi, que le Prince fe propo- 
Îoit d'attaquer, étoit commandé par Mr de 
Zettwitz, Général des Autrichiens; il pouvoit 
recevoir des fecours des troupes qui canton- 
noient à Freyberg, à Chemnitz, & à Wald- 
heim. Sa troupe étoit forte de quatre mille 
hommes; il avoit garni les redoutes des gorges 
& des montagnes d'infanterie & d'artillerie, 
fous la protection desquelles il avoit répandu 
fes Croates & fes pandours en divers détache- 


mens le long de la Mulde. (Ces troupes paf- 
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foient régulièrement les nuits au bivouac; on 
avoit même obfervé qu'elles rentroient tous les 
matins à la pointe du jour vers 4 heures dans 
léurs tentes. Le Prince avoit déterminé fur ces 
remarques que l'attaque ne fe feroit qu'à 7 
heures du matin. Les chaffeurs prufliens, qui 
étoient poîftés à Zefchnitz, foit par l'effet du 
hazard, foit par impatience, fe mirent à efcar- 
moucher avant le temps marqué. Quoiqu'il 
ne fût que 6 heures du matin, cela détermina 
S. À. R. à anticiper l'attaque. Les 4 colonnes 


pañlèrent auffitôt la Mulde au fignal qui leur 


fut donné, fous la protection de 40 piéces d’ar- 


tillerie. Mr de Seidlitz, qui menoit la cavale- 
rie par le gué de l'echnitz, trouva au village de 
Mafterau des Croates en fon chemin, qui fe 
fauvérent dans une redoute voiïfine. Mr de 


Kleift, qui pafloit la Mulde plus bas, prit en 


même temps l'ennemi à dos, tandis que les co 


lonnes de l'infanterie gagnoient la hauteur. 
Ces mouvemens compofés étonnérent les Aus 
trichiens, &c ils abandonnérent leurs forts. Pen 
dant ce temps-là Mr de Kleïft avecfes houfards 
donna fur les cuirafliers de de Ville & les mit 


en fuite, Comme il les avoit pouflés, fa pour: 
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fuite lui donna de l'avance fur l'infanterie de 


lennemi, qui étoit en pleine retraite. Il l’atta- 
qua de front, pendant que l'infanterie pruf- 


fienne la talonnoit de prés, de forte que Ja 


confufon s'y étant mife, il n’échappa de tout 


ce corps des impériaux que ceux qui de bonne 
heure avoient eu la prudence de fe fauver à 
Waldhéim. Mr de Zettwitz & 2,000 hommes 


de fon détachement tombérent entre les mains 


du vainqueur. Le même jour S. À. R. fit mar- 


quer le camp de fes troupes au village de 
Keflelsdorf, & fit avancer Mrs de Hulfen & de 
Forcade, qui prient la pofition de Schlettau & 
dés Katzenhæufer. Le 13 l’armée du Prince 
marcha fur Oedern; elle apperçut à quelque 
diftance de fa marche des troupes autrichiennes, 
qui venoient de Waldheim, auxquelles s’é- 
toient joints les fuyards de la veille. Mr de 
Kleiïft chargea leur arrière - garde, qu’il mit en 
déroute; de là il donna fur le régiment de Lu- 
zani & lui prit 500 hommes. 

Mr de Maquire, qui commandoit à Frey- 
berg, apprenant ce qui s’étoit pañlé à Rofswein, 
ne voulut pas s’expofer à un fort pareil fl 


évacua le Zinnewald, Noffen & Freyberg, fe 
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retirant à Dippoldiswalda. S. A. R. prit auffitôt 
le camp de Freyberg. Elle pouffa fon avant- 
garde à Bobrich, & Mr de Seidlitz nettoya tous 
les bords de la Wilde Weïftritz. Le Prince 
prit le 16 le camp de Pretichendorf, d’où il 
pouffa un détachement à Reichsftædt. Il éta- 
blit des poftes de Sabifchdorf à Frauenftein, 
pour garder tous les paflages par lesquels l’en- 
nemi auroit pu former quelque entreprife {ur 
les troupes. Mrs de Hulfen & de Forcade s'a- 
vancérent en même temps que le Prince, & 
prirent une pofition entre Harte & Conftapel ; 


ils garnirent les villages de Braunsdorf, Harte 


& Weïsdrup de troupes légères, afin d'affurer 


la communication du camp de Landsberg avec 
celui de Pretfchendorf. Pendant que les Pruf- 
fiens poufloient ainfi leurs avantages contre les 
troupes impériales, l’armée des cercles, aux or- 
dres du Prince de Stolbersg, s'avançoit vers 
Tfchopa. S. À. R., qui ne pouvoit foufhir 
d’ennemi fi proche de fes derrières, {e vit dans 
la nécefité d'envoyer quelque détachement de 
ce côté-là. Elle oppofa Mr de Bandemer à ces 
toupes, avec 1000 chevaux, foutenus de 4 


bataillons Mr de Bandemer occupa les bords 
de 
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de a Flœhe; il envoya Mr de Rœder à la 
découverte. Cet officier fut affailli par tout : 
ce qu’il y avoit de cavalerie dans l’armée de 
l'Empire; il fe feroit néanmoins tetiré fans 
perte confdérable, fi Mr de Bandemer ne fe 
fût avifé tres -imprudemment de pafler le défilé . 
de la Flœhe pour le fecourir. Cette troupe, 
qui bouchoit le paflage, augmenta l'embarras 
de celle de Mr de Rœder, qui étoit dans la 
difpofition de fe retirer. Les Pruffiens avoient 
à combattre contre un nombre fupérieur au 
leur du quadruple, & le nombre pour cette 
fois triompha de la valeur; ils perdirent en fe 
retirant 4 canons & environ 500 hommes. Ce 
contretemps obligea S. À. R. à changer de me- 
fures. Elle fit partir Mr de-Canitz de Pretfchen- 
dorf avec des troupes fraîches, & il fe pofta à 
Oedem, où il n'étoit qu'à deux milles de l'en- 
nemi, campé à Chemnitz. L'armée du Prince 
Henri occupoit un grand front; pour obvier 
‘aux inconvéniens qui réfultoient des fréquens 
détachemens qu'il étoit obligé de faire, il fit 
travailler à fortifier tous les lieux qu’il occu- 
_ poit; on pratiqua des inondations à ceux qui 
en étoient fufceptibles; on fit des abatis dans 
Oeuv.pofth. de Fr. IL, T.I1V X 
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les forêts, & l’on retrancha les terraïîns où il n’y 


avoit ni marais, ni ruifleau, ni bois, dont on 
pût tirer parti. 

Mrx de Serbelloni, las de l faGtion dans la- 
quelle il avoit langui jusqu'alors, réfolut d’exé- 
cuter un projet qui devoit le combler de gloire. 


Il commença par fe faire joindre par Mr de 


Stampach, qui avec un corps de 7,000 hommes 


s’'étoit tenu jusqu'alors dans la gorge de Zittau. 
Avec ce renfort il partit de Dippoldiswalda; 
pour furprendre les troupes légères de S. À. R. 
qui campoôient à Reichsftædt. Mais Mrs de 
Kleift & d’Eglofftein fe replierent à fon ap- 
proche fur le camp de Pretfchendorf. Le ba- 
taillon de Hordt, nouvellement levé, perdit 
quelque monde en fe retirant. Cette grande 
expédition fe termina par une canonnade, qui 
dura toute la journée. Dés le lendemain S. À. 
R. renvoya Mrs de Kleift & d’Eglofftein occu- 
per le même poñte. Comme cependant ce dé- 
tachement n'étoit ni néceflaire, ni «eflentiel à 
Reichsftædt, on le retira quelques jours aprés. 


Mr de Belling, que la fignature de la paix avec 


les Suédois avoit retenu jusqu’alors dans le 


Mecklenbourg, ne put joindre l’armée de Saxe 
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que le 18 de Juin. Ce renfort mit S. A. R. en 
état de tenter quelque entreprife contre l’armée 
_ des cercles. Il étoit néceffaire &. même indi£. 
penfable pour l’armée de Saxe qu’elle fe débar- 
raflät d'un ennemi qu’elle avoit à dos, & dont 
le voifinage dans certaines conjonctures fâcheu- 
{es pouvoit devenir funefte. Mr de Seidlitz fut 
chargé de conduire cette entreprife. IL fe por- 
ta fur Pénig; le Prince de Stolberg, qui avoit 
21 bataillons & 31 efcadrons dans fon armée, fe 
replia fur Annabourg. Sa retraite de Chemnitz 
donna la liberté à Mr de Canitz de fe joindre à 
Zwickau à Mr de Seidlitz. Les troupes des 
cercles quittérent la Saxe, & perdirent beau- 
coup de monde en fe retirant à Bareuth. Pen- 
dant ce temps Mr de Kleïft agifloit du côté de 


Marienberg, dont il délogea le colonel Tœrreck, 


qu’il rejeta en Bohème; aprés quoi il rejoignit 
l’armée. | 6% 

Tandis que le Prince de Stolberg fe réfu- 
gioit dans le fein de l'Empire, Mr de Serbelloni 
méditoit un projet plus important encore que le 
précédent. Il fe propofoit de battre Mr de Hul- 
_{en, en fe gliflant le long de l'Elbe pour tourner 
fa pofition. Afin de mieux cacher fon deflein, 
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il fit alarmer un matin tous les poñtes avancés 
du camp de Pretfchendorf. Une colonne de 
7,000 hommes fe préfenta fur la droite du vil- 
lage de Hennersdorf, faifant mine de tenter le 
paffage dé la Steinbruckenmuhle; une autre 
colonne fe mit en bataille vis-à-vis de Frauen- 
fein. Durant ces feintes démonftrations Mx 
de Ried, qui commandoiïit un détachement de 
douze bataillons à Bénerich, ayant été ren- 
forcé la nuït précédente par 16 bataillons & par 
25 compagnies de grenadieïs, fe forma le ma- 
tin en trois corps fur les hauteurs de Bénerich. 
La première colonne fe porta fur le village 
de Grumbach, dont elle délogea un bataillon 
franc, qui fe jeta dans la redoute de Pfarrholz; 
mais l'ardeur des Autrichiens fut tempérée par 
de feu des batteries du Landsberg. La feconde 


colonne des ennemis s’avança vers Cubach, & 


la troifiéme, qui étoit celle de la droite, dé- 


logea un bataillon pruflien du village de Weis- 


drup. Cette dernière colonne fut arrêtée par 


le feu de la redoute de Conftapel, que dé- 
fendoit le bataillon de Carlowitz. Aprés une 
réfiftance vigoureufe de la part des Pruffens, 


l'ennemi fut forcé de fe retirer, & les fecours 
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que S. A.R. envoya de Pretfchendorf au Lands- 
berg,. n’arrivérent qu’aprés la fin de l’action. 
L'ennemi fe contenta de faire des attaques foi= 
bles & mal foutenues; il facrifia inutilement 
dans cette occafion des troupes dont il auroit 
pu tirer un meilleur parti, s’il avoit fu les con+ 
duire avec plus d’audace. 
. Pendant que la fortune balançoit en Saxe Campa- 


gne des 
les deftins des Prufliens & des: impériaux ; elle ;Hiés. 


fe déclara entièrement dans l Empire en faveux 
des alliés & du Prince Ferdinand. Les François 
s’'étoient bornés cette année à n'avoir qu’une 
armée en Allemagne, avec une réferve pour 
couvrir le bas Rhin. Cette réferve, dont le 
Prince de Condé avoit le commandement, étoit 
forte de 46 bataillons & de 38 efcadrons. L’ar- 
mée. fous les ordres de Mrs de Soubife & 
d'Eftrées confiftoit en 111 bataillons & en 


121 efcadrons. Ces Maréchaux fe propofoient 
de pénétrer avec leurs forces dans l'électorat 
de Hanovre. Le projet du Prince Ferdinand 
étoit tout contraire au leur; car il fe prépa- 
roit à chaffer les François de la Heffe. Il par- 
tagea d’abord fon armée à l'exemple des Fran- 
çois; il détacha.20 bataillons & 21 efcadrons 
X 3 


Juin. 


326 HIST. DE LA GUERRE 

ävec le Prince héréditaire, pour s'oppofer 
au Prince de Condé, & fe réferva 62 batail- 
lons, 61 efcadrons & 5,000 hommes de trou- 


pes lévères pour l'exécution de fon projet. “Le 


‘Prince de Condé ouvrit la campagne au bas 


Rhin. Il paña ce fleuve le 10 de Juin, rafflem- 
bla fes troupes à Bockum, & fit mine dé fe 
porter fur Dortmund. Tous les mouvemens 
des François & des alliés dans cette partie de 
l'Allemagne ne furent relatifs qu'au paffage de 
la Lippe, que les deux partis fe difputoient vé- 
ciproquement. Pendant ‘ces préludes le Prince 

Ferdinand raffembla fon armée fur la hauteur 
de Brackel, d’où il fe porta fur la Dimel, &° prit 
le château de Sabbabourg ; il occupoit en mé- 
me temps les bois de Geismar & de Liebenau, 
pour fe rendre le maître des débouchés de là 
Dimel. L'armée françoife, qui s'étoit raflem- 
blée à Caffel, marcha le 22 fur Grebenftéin, 
d'où ellé détacha le Comte de Luface vers 
Gœttingue. MrLuckner fut auffitôt envoyé par 
le Prince Ferdinand fur la Leine, pour obferver 
les mouvemens des Saxons. Le Prince Ferdi- 
nand réfolut fur cela d'attaquer les François, 


afin de les réduire à la défenfive dés le com- 
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mencement de la campagne. Mr Luckner fut 


pour cet eflet obligé de fe rapprocher de Sab- 


babourg avec une partie de fon monde: Il 


devoit attaquer la droite de l’ennemi.' Milord 
Gramby eut ordre d'entamer la gauche, & le 
Prince Férdinand fe propofa de fe préfenter 


en même temps avec le gros de fon armée de- 


vant le front des Maréchaux. Dés le 24 tous 
les alliés paflérent la Dimél, pour former ces 
différentes attaques. Les François prirent ce 
mouvement pour un fourrage général, & n’en 
marquérent aucune inquiétude. Cependant le 
corps de Mr de Caftries, qui couvoit la droite 
de Mr de Soubife, fut auffitôtrenverfé, & les 


alliés affaillirent le camp même. Mr de Sou- 


bife,) fur ce qu’il fe voyoit attaqué de front, 
en flanc & à dos, réfolut la retraite. Mr de 
Stainville fe jeta avec l’élite des troupes fran- 
çoifes dans le bois de Wilhelmsthal, pour la 
favorifer, .& ce fut là que s'engagea entre lui 
& Milord Gramby un combat qui décida de la 
journée. Tout le corps de Mr de Stainville 
fut enveloppé & défait. : Cependant Mrs de 
Spærken & de Luckner donnèrent lieu à ce 
que le Maréchal de Soubife pût fe retirer à 
X 4 


24e 
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Hocbkirch, ce qui fit manquer le coup que le 
Prince Ferdinand méditoit fur Caffel. 

La nuit même l'ennemi pafla la Fulda, & af- 
fit fon camp fur les hauteurs qui vont de Mun- 
den à Caflel. Les alliés fe campérent vis-a- 
vis des François, & s'emparerent par différens 
détachemens de quelques châteaux qui leur 
étoient avantageux, : Le Maréchal de Soubife, 
qui craignit pour Ziegenhain, y fit marcher 
Mrs de Guerchy & de Rochambeau, pour aller 
& venir de cette place à Melfungen, & poufler 
des partis fur les derriéres des alliés, Le Prince 
Ferdinand envoya contre eux Milord Gramby, 
qui les battit auprès du château de Hornbourg. 
À mefure que les alliés étendoient leur droite, 
les François étendoient leur gauche, Cepen- 
dant les deux Maréchaux s'appercevant qu'ils. 
dégarniffoient trop leur poftion, rappelerent 
le Comte de Luface de Gættingue, pour rem- 
plir les vuides de leurs campemens, & ils le 
placérent avec fon corps à Lutterberg. Le 
Prince obfervant que les Saxons étoient pres- 
que ifolés dans ce pofte, chargea Mr de Gilfe 
de les y attaquer. Ce Général à la tête de 16 
bataillons paffa à gué la Fulda. Au commen- 
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cement de l’action les Saxons fe défendirent ; 
mais fur ce qu’ils s’apperçurent qu’une de leurs 
redoutes étoit emportée, ils lâcherent le pied, 
& s enfuirent à vau-de-route.. Le Maréchal 
d'Eftrées furvint à leur fecours, & les empécha 
d’être entièrement défaits. Mr de Gilfe repañla 
prudemment la Fulda, pour ne point fe com- 
promettre avec des ennemis dont le nombre 
croifloit à chaque moment. Ces tentatives dif- 
férentes firent juger au Prince Ferdinand que le 
moyen le plus aifé & le plus für de vaincre les 
François étoit de les obliger à s'étendre da- 
vantage, & plein de cet objet il détacha Mr 
Luckner du côté de Hirfchfeld. Ce partifan 
prit Fulda, Amæœnebourg & nombre de petits 
châteaux fitués fur la grande route de Caffel 
à Francfort, Cette expédition promptement 
exécutée eut des effets fâcheux pour les Maré- 
chaux françois, en les gênant à l'égard de leurs 
fubfiftances, qu'ils tiroient en grande partie 
du Mein, 

Mr de Soubife fe flatta de rétablir fes affai- 
res en portant 40 bataillons fur l'Éder, pour 
occuper le pofte de Schwalm. Mr de Luckner, 
foutenu par Milord Gramby, contraignit ce 
<'. 


Juillet. 


/ 
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corps à repañler la Fulda. Sur cela Mr de Sou- 
bife arriva lui-même; il pafla l'Éder & s'établit 
au Heiligenberg. Comme on ne pouvoit pas 
attaquer les François dans cette pofition,, * le 
Prince Ferdinand laiffa Milord Gramby au Fal- 
kenberg, fe portant avec fon armée au con- 
fluent de l'Éder & de la Fulda. Dans l'em- 
barras où les généraux françois fe trouvèrent 
par cette manœuvre, ils n’imaginérent d'autre 
reffource que d'attirer à eux la réferve du bas 
Rhin. Le Prince de Condé, en conféquence 
des ordres que les Maréchaux lui donnérent, 
aïiffa Mr le Voyer avec un détachement fur la 
balle Lippe, & ayant inutilement tenté pen- 
dant la marche de prendre Hamm, il traverfa 
la Wettéravie & déboucha par Gieflen fur 
lOhm. Son but étoit de fe porter fur la haute 
Éder, pour y reprendre le projet dans l'exécu- 
tion duquel Mr de Soubife avoit échoué. Le 
Prince héréditaire, qui jusqu'alors avoit obfervé 
le Prince de Condé, partit auffitôt que lui, tée 
ayant laiflé quelques troupes pour obferver 
Mr Je Voyer, il traverfa la principauté de Wal: 
deck & gagna les bords de l'Ohm, avant que 


la réferve françoife du bas Rhin püt y arriver 
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Pendant ces mouvemens des réferves le’ Prince 


Ferdinand auroit défiré d'attaquer le Maréchal 
de Soubife, avant que le Prince de Condé le 
pût joindre: Ilfe propofa d’alarmer le front de 
l'ennemi, & de porter toutefois fes plus gran- 
des forces contre Mr de Guerchy, qui campoit 
au delà de Ja Fulda proche de Melfungen. ‘ Le 
Prince Frédéric de Bronfwic fut détaché avec 
6bataillons & 12 efcadrons, pour faire le tour de 
la Weérra &.s’emparer de Wanfried & d'Efch- 
wege, par où il fe trouvoit à dos des ennemis. 
On fe difpofa pour faire l'attaque générale le 
8 d'Août; ‘mais une pluie abondante qui fur- 
vint, & qui gonfla les eaux de la Fulda,' em- 
pêchaæ que’les troupes ne‘puflent pañler le qué, 
ni fe rendre en même temps aux points qui 
leur étoient marqués. Cette entreprifé aboutit 
à une canonnade, qui dura trois jours. ! Le 
Prince de Condé pendant ce temps-là prit le 
chäteau d’Ulrichftein; après avoir tenté le paf 
fage de l'Ohm à différentes reprifes, mais tou- 
jours ‘en vain, il effaya de pouffer un détache- 
ment à Hirfchfeld, pour tendre de là la main 
aux deux Maréchaux qui commandoient l'ar- 


mée françoife. Afin de feconder les deffeins du 


Août» 


24. 


t 
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Prince de Condé, le Maréchal de Soubife char- 


gea Mr de Stainville de bombarder le chateau 


de Friedewalde; ce qui ayant réuffi, rouvrit 
la communication jusqu'alors interrompue de 
l'armée françoife au Mein. (Cette armée étoit 
alors tellement difpofée en Hefle, qu'elle for- 
moit comme un grand demi - cercle, dont l’un 
des bouts pañlant par Marbourg & Gieffen. te- 
noit à la Lahn, & l’autre, qui enfermoit Hixfch- 
feld, Melfungen, Caffel & Munden, aboutifloit 
a la Fulda. 

Le Prince Ferdinand brûloit d'en venir à 
une décifion ; il vouloit frapper un coup qui 
püût lui procurer la fupériorité fur les François 
pour le refte de la campagne. Dans cette vue 


il renforça le Prince héréditaire de 15 bataillons 


& de 20 efcadrons. Le projet des alliés étoit | 


d'enlever le corps de Mr de Lévi. Le Prince 
héréditaire y auroit réuffi, fi Mr Luckner fût 
arrivé à temps; cependant peu de François lui 
échapperent. Aprés cette expédition'il poufla 
le Prince de Condé des bords de l'Ohm au 
delà de Gieflen à un vieux retranchement des 
Romains qu’on appelle le Polgraben; maïs cela 


fe termina par une canonnade. Toutefois Mr 
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de Soubife ne pouvant fe foutenir plus long- 


temps en Hefle, fans s’expofer aux plus grands 


hazards, évacua Gaœttingue, jeta 14 bataillons 


dans Caflel, & fe retira par Hirfchfeld fur Fulda. 
Le Prince Ferdinand le côtoya de près; en 


même temps il détacha derrière lui le Prince 


_ Fréderic de Bronfwic pour bloquer Caffel. Les 


François reculérent jusqu'au Mein, parce que 


la grande armée ne pouvoit autrement que 


par cette marche fe rejoindre à la réferve du 
Prince de Condé. Ce Prince, qui fe replioit par 
Butzbach & Friedberg fur Francfort, étoit vi- 


vement talonné par le Prince héréditaire. L’ar- 


mée des alliés ayant établi fon camp à Schotten 


fur la Nidda, le Prince héréditaire reçut des or- 
dres pour occuper Fritzlar. Il étoit en marche 
pour Affenheim, lorsqu’ayant été averti par le 


Sr Luckner que Friedberg & les hauteurs de 


Nauenheim étoient occupées par l'ennemi, il y 


marcha en hâte; il attaqua les François, qu’il 
délogea de Ia hauteur; mais il ne tarda pas 
à s’'appercevoir qu’au lieu de combattre avec 
un détachement, il avoit à faire à l'avant - garde 
de l’armée de Soubife, Cette armée s’avance 


fur plufñeurs colonnes, on l'attaque à fon tour, 
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il fe défend vaillamment; mais ayant eu le 
malheur d’être dangereufement bleflé, fes trou- 
pes plient,, & ne peuvent plus fe rallier., : Ce 
défaftre obligea le Prince Ferdinand à changer 
de deflein & de pofñtion. Il tranfporta fon 
camp à 'Orlof vis-à-vis de Friedberg, & y refta 
Sept. jusqu'au 7 de Septembre. . Sur la nouvelle que 
les François filoient à la fourdine vers Butzbach, 
il jugea que pour exécuter fon grand projet, 


qui confiftoit à repréndre Caffel, il devoit em- 


pêcher à tout prix lés ennemis d'entrer par la 
haute Hefle & le Waldeck dans la partie baffle 
de la Hefle. Pour cet effet il fe mit en marche 
avec l’armée, afin de gagner les hauteurs qui 
s'élèvent derrière l'Ohm & la Lahn. Les géné- 
raux françois le harcelèrent dans fa marche, $ 
pour donner au Prince de Condé le temps de 
paffer la Lahn à Marbourg, & de gagner les 
hauteurs, de Wettern. (Cependant, malgré les 
pluies & les fréquentes affaires d’arrière - garde, 
le Prince: Ferdinand gagna Wettern le premier. 
Le Prince de Condé fe voyant prévenu, évita 
tout engagement, & repañfa la Lahn. Les alliés 
sy établirent & pouflérent leur.gauche par 
Kichheim vers Hombourg.fur l'Ohm. Mr de 
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Soubife, qui vouloit dégager Ziegenhain & 
Caffel, tenta de s'ouvrir le chemin qui mène à 
Ziegenhain. Il engagea pour cet effet un com- 
bat à la Bruckenmuhle, qui devint opiniâtre, 
& où il perdit beaucoup de monde, ayant été 
repouilé vigoureufement & à plufieurs reprifes. 
Les deux armées demeurérent tout le refte de 
la campagne dans la même poñtion. Durant 
leur inaction le Prince Fréderic de Bronfwic ou- 
vrit la tranchée devant Callel. Le fége com- 
mença le 15 d'Oftobre, & fut pouflé jusques 
au 7 de Novembre, que la ville fe rendit par 
capitulation. ‘elle fut la fin glorieufe de cette 
campagne des alliés, où le Prince Ferdinand 
eut occafion de déployer tous fes talens, & de 
prouver qu'un bon général à la tête d’une ar 
mée fait plus qu’une multitude de combattans. 
Nous nous fommes hâtés de rapporter en 
abrégé les opérations de larmée des alliés avec 
d'autant plus de raifon, que pour cette année 
la guerre d'Allemagne s'étant éloignée des con- 
fins de la Saxe & des États du Roi, les mou- 
vemens du Prince Ferdinand n’eurent aucune 
liailon avec ceux des armées pruffiennes. Nous 


allons reprendre à préfent le fil de la campagne 


Siléfie.. 
Juin. 
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de Siléfe, & la chaîne des événemens nous 


conduira néceflairement en Saxe, où nous ter- 


minerons la narration des faits de cette cam- 
pagne par le récit des exploits de S. À. R. le 
Prince Henri. 

Vous vous rappellerez fans doute avec quel 


foin on avoit tâché d’intimider la cavalerie im- 


périale, & combien on y avoit déjà réufi. 


C'étoit un des points préalables pour cette cam- 


pagne: l’autre, qui étoit tout aufli eflentiel, n’é- 
toit pas négligé; car le Prince de Bévern s'é- 


toit déjà avancé à Troppau, d’où il pouffa Mr 


de Werner à Grætz. Ce Général y fit 150 pri- 


fonniers; ce qui contraignit Mr de Beck à pañfer 


la Mora, & à fe retirer à Freudenthal. Nous 


-en refterons à cette diverfion, pour en venir 


aux Rufles. Ils paflérent l'Oder le 30 de Juin, 
& fe rendirent le même jour à Liffa. Le Roi 
avoit détaché d'avance Mr de Wied avec 24 
bataillons au delà du ruiffeau de Schweïidnitz, 


fous prétexte de couvrir la marche des Ruffes, 


mais en eflet pour avoir à l’autre bord de ce 


ruifleau un corps qui devenoit néceflaire au 
projet qu’avoit formé le Roi contre les ennemis. 
Ces troupes fe tinrent dans des cantonnemens 

ex- 
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extrèmement reflerrés, pour que les impériaux 


n'en puflent point prendre ombrage. 


L'armée du Roi commença fes opérations 


le 1 de Juillet. La grande armée vint fe cam- 


per à Sagfchutz, tandis que Mr de Wied la 
côtoyoit de nuit, & s’avançoit à l’autre bord 
du ruiffeau en cantonnemens reflerrés. Il n’a- 
voit rien à craindre de la part des Autrichiens, 
ni ne pouvoit être découvert par eux, parce 


que Mr de Reitzenftein étoit devant lui avec 


4,000 chevaux & bloquoit Mr d’Ellerichhaufen 


au Pitfchenberg. Pour peu que le Maréchal 
Daun s'opiniätrât à garder fon camp de Do- 
manz, Mr de Wied l’auroit tourné; il auroit 
pañlé le ruiffeau de Striegau à Péterwitz, & 
longé le Nonnenbufch, d’où il auroit gagné le 
camp de Kunzendorf, qui fe trouvant à dos du 
Maréchal Daun, l'auroit mis dans la néceffité 
de repafler Bœgendorf, & de fe rejeter dans 
les montagnes, foit vers Hohengiersdorf, foit 


vers Leutmannsdorf, Mais le Maréchal Daun, 


trop prudent pour attendre cette extrémité, 


quitta la nuit même la montagne de Zobten 
& le Pitfchenberg, &:plaça fon camp fur les 
montagnes entre Bægendorf, Kunzendorf & le 


Oeuv. pofih. de Fr. IL. T. IV. Y 
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Zeiskenberg. L'armée du Roi le fuivit de prés, 


& reprit fon ancienne poftion de Bunzelwitz. 
Les troupes lécères s’approchérent à la portée 
du piftolet des grandes gardes impériales. : Mr 
de Reitzenftein occupa les hauteurs de Strie- 
gau, & Mr de Wied, qu’il couvroit, mit fon 
corps en cantonnement dans cette ville, & dans 
les villages les plus proches L'emplacement 
que le Maréchal Daun avoit pris, rendoit fon 
armée inattaquable par le front; on pouvoit 
toutefois le tourner par fa droite & par fa gau- 
che. Comme ç'auroit été trop donner au ha- 
zard que de le tourner entre Silberberg & Bœ- 
Sendo parce que Mr de Haddick fe trouvoit 


a Wartha, & que les montagnes de ce côté 


font plus äpres & plus difficiles, on préféra de 


faire cette manœuvre fur fa gauche, en le pre- 
nant à revers par Hohenfriedberg, Reichenau 
& l Engelsberg. Ce projet s'exécuta de la ma- 


nière fuivante : Mr de Ziethen garnit le camp 


de Bunzelwitz avec la feconde ligne, & il y : 


garda, pour tenir l'ennemi en refpect, tous les 
cuiraffiers de l’armée, qui devenoient inutiles 
dans les montagnes; tandis que le Roi fe miten 


marche le foir avec fa première ligne, & joignit 
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Mis de Reitzenftein & de Wied, qui lui fervi- 
rent d avant- garde. Dés la pointe du jour 
cette avant- garde fe trouva proche de Reiche- 
nau, où elle donna fur des poñtes avancés de 
Brentano, qui furent menés grand train jus- 
qu'au pied de l'Engelsberg, où campoit leur 
Général. Brentano avoit pofté fon infanterie 
fur la cime de trois rochers, couverts par um 
bon défilé Mr de Wied, plein d’ardeur,. Pat- 
taqua peut-être trop chaudement; ces rochers 
fe trouvérent d'un fi difficile abord, que les 
troupes ne purent les gravir. Les Pruffiens fi- 
rent de vains efforts; ils furent repouflés, & 
perdirent en morts, pris & bleffés 1200 hom- 
mes. Le gros des troupes fe campa à Reiïche- 
 nau; mais Mr de Wied pourfuivit fa marche 
par les gorges de Landshut. Le but de cette 
expédition étoit d'enlever le grand magafin des 
impériaux à Braunau., Mr Brentano, qui s’en 
douta, abandonna l Engelsberg, & partit à tire 
d’aile, pour fe rendre la nuit même à Friedland. 
+ 1 Le Maréchal Daun, privé de ce détache- 
ment, qui couvroit fes derriéres, craignit.d'é- 
tre pris à revers par les Pruffiens, & fur cela il 


abandonna fa pofition de Kunzendorf & fé re- 
Ya 
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tira à Dittmannsdorf, d’où fa gauche s’étendoit 


à Beersdorf. Outre cela il plaça un corps à 


Tannhaufen, qui lui couvroit ce flanc, & un 


autre fur fa droite à Burkersdorf, moyennant 
lequel il entretenoit fa communication avec la 
forterefle de Schweïdnitz. Mr de Ziethen fui- 
vit immédiatement l'ennemi, & occupa les hau- 
teurs de Kunzendorf & de Furftenftein. Le 


corps que le Roi avoit mené dans les monta- 


. gnes le joignit, & fe pofta de Seitendorf à Bœ- 


gendorf dans le même camp que le Maréchal 
Daun avoit occupé en l’année 1760. Des dé- 
tachemens occupeérent les défilés de Walden- 
bourg & de Gottsberg, & Mr de Manteufel prit 
poîte avec 6,000 hommes fur le plateau de Ho- 
hengiersdorf, au pied duquel, du côté de la val- 
lée de Schweïidnitz, on campa Mr de Knobloch 
avec fa brigade. . Pour Mr de Wied, qui pour- 
fuivoit fa marche, il rencontra le corps de 
Brentano à Friedland; il l’accueillit par une 
vive canonnade, après laquelle Mr de Reitzen- 
ftein attaqua l'ennemi. Les dragons de Finck 
eurent dans cétte occafon l’ honneur de battre 
3 régimens de cuiraffiers impériaux, fur lesquels 


ils firent 180 prifonniers.  Brentano fe fauva 
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en Bohème, & fe pofta entre Dittersbach & 
Hauptmannsdorf dans un camp que l'ennemi 
avoit fait fortifier d'avance, pour aflurer le dé- 
pôt de fes vivres. :Mr de Wied fut renforcé 
le lendemain par 4 bataillons & 3 régimens 
de cavalerie; mais l’armée entière eût - elle 
marché contre Braunau, elle n’auroit rien pu y 
entreprendre, parce que ces gorges de rochers 
font intraitables, qu'on les défend avec peu de 
monde, & qu’on ne fauroit les tourner. Le 
Maréchal Daun y avoit envoyé de Wartha Mr 
de Haddick avec 10,000 hommes de fecours. 
Comme ces montagnes, occupées par l'ennemi, . 
le mettoient hors d'atteinte, Mr de Wied di- 
xigea fa mafche fur Trautenau; de là il lâcha 
en Bohème tous fes Cofaques, foutenus de 
quelques dragons. Ils fe répandirent dans tout 
ceroyaume, y femant l'épouvante. Dés le fe. 
cond jour de leur entrée une de leurs troupes 
fe: préfenta aux portes de Prague. ‘La terreur 
que: leur préfence infpira, fut fi grande, que 
Mr de Serbelloni fut fur.le point de quitter la 
Saxe avec fon armée, pour s'oppofer.en per- 
donne aux défordres que les Cofaques commet- 
foient.. [left vrai que leurs procédés étoient 
Y 3 
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cruéls ; ils faccageoient, pilloient, brûloient les 
liéux qu’ils trouvoient fur leur paffage. Cette 
irruption ‘n'auroit pas été infruétueufé , : fr on 
avoit pu la prolonger. | Mais d'une part tes 
troupes indifciplinables ne s'oécupoientqu’à 
faire du butin '& à le mettre en fureté; d’où il 
arrivoit que revenant par bandes fans ordre de 
léur conduéteur, elles fauvoient leur capture 
pour la vendre en Pologne, de.forte qu'au bout 
de huït jours la Bohème fe vit délivrée fans coup 
férir; on auroit pu lés employer ä une fecondé 
incurfon, fi d'autre part les’ affaires n’avoient 
fubitément changé de face!’ Mr de Wiedi, "qui 
couvrit leur retraite, afluroit en même temps fa 
communication avec la grande armée: Ses dé: 
tachemens difiribués par échelons gardoïent les 
gorses des montagnes. Mr dé Gablenz occu- 
poit derriére’lui le défilé de Schazlar; le Prince 
de Bérnbôourg, plus près de l'armée, celuitde 
Liebau, d'où ilcommuniquoit à Conradswalde 
avec Mr:de Salenmon, qui y tenoit un: pofte 
intermédiaire. : Tous ces détachemens avoient 
d'autant moins à craindre dé la part des enne- 
mis, que l’appréhenfion de’ perdre le magafin 


de Braunau abforboit leur attention au point, 
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que pour plus de fureté ils le faifoient tranfpor- 
ter a Scharfeneck dans le comté de Giatz. 


Nous venons de voir que cette diverfion des 


_Cofaques en Bohème ne produifit aucun effet 


réel; il n’y avoit plus de projets à former fur 
le magafn de Braunau, que les impériaux trans- 
portoient ailleurs ,.de forte que-toute la gau- 
cherde l'ennemi, ne, préfentoit plus de champ 
fecond en expéditions. Comme lobjet. prin- 
cipal de cette campagne étoit dé ‘reprendre 
Schweidnitz, le-Roi fe propofa d'agir fur la 
droite des Autrichiens, & de dépoñter les déta- 


cheméns qu'ils.avoient' à Burkersdorf & à Leut- 


‘mannsdorf, pour!leur couper toute communi- 


cation avec Schweidnitz, Ce projet, qui avoit 
tousles degiés de probabilité fuffifans pour 
paroïtre immanquable, le jour fuivant devint 
incertain & presque chimérique par un de ces 
événemens inattendus 8 fubits quirenverfent 
les méfures des hommes.. Une révolution avoit 
changé la face dé la Ruflie. Mr de Czernichef 
en donna la première nouvelle au Roi. I] vint 
une aprésmidi lui: dire que Pierre trois avoit 
été détrôné par l’Impératrice fon époufe; qu’il 
avoit reçu l'ordre du fénat de faire prêter 
“on 
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ferment par fon corps à fa nouvelle fouveraine, 
& de quitter inceffamment l'armée pruflienne, 
pour fe retirer en Pologne. Dans la fituation 


où le Roi fe trouvoit, au milieu dés opérations 


d'une campagne dont les entreprifes étoient 


fondées fur l’affiftance des Rufles, cette nou- 
velle fut un coup de foudre pour lui. Quel- 
que cruel que fût ce coup , il falloit prendre 
fon parti, parce que le mal étoit fans remedeÿ; 
& recourir à fes propres réflources, puisque les 
étrangères venoient à manquer: Les nouvelles 
qui venoient de la Pruffe ou de la Poméranie 


annonçoient toutes que les troupes rules fe pré- 


paroient à recommencer lés' hoftilités.: Il parut 


une ukafe (ou édit) dans laquelle le Roi étoit 


traité d’ennemi héréditaire & irréconciliable de 


la Ruffie. Déjà les commillaires de l’ Impéra- 
trice s’étoient faifis de nouveau des revenus de 
la Pruffe royale; enfin fuivant toutes les appa- 
rences, on étoit à la veille d’une nouvelle: ru- 
pture; mais, comme il arrive fouvent, ces appa- 
rences fe trouvérent trompeufes, Les démarches 
de l’Impératrice rouloient fur de fauffes fuppo- 
fitions; elle appréhendoit' que le Roi en ap- 


prenant la détention de Pierre trois, n’obligeût 
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le corps de Czernichef à fe déclarer pour l’Em- 
pereur, ou, en cas de refus, qu'il ne le défarmût. 
Pour ne point être prife au dépourvu, elle fe 
faifit de la Prufle, pour lui être garante de la 
conduite du Roi; elle donna en même temps 
des ordres à fes généraux de fe tenir prêts à re- 
commencer les hoftilités auffitôt qu’elle le juge- 
roit à propos; mais fes fuppoñitions étoient er- 
ronées. Le Roi ne s’oppofa point au départ de 
Mr de Czernichef; la feule complaifance qu’il 
-exigea de lui, fut de différer de trois jours fon dé- 
part ; à quoi ce Général fe préta de bonne grâce, 
Ces trois jours étoient précieux; 1l falloit les 
mettre à profit pour frapper quelque coup dé- 
cifif, La préfence des Ruffes en impofoit aux 
Autrichiens, & ils ignoroient encore la révo- 
lution qui venoit d'arriver; il falloit reprendre 
Schweïdnitz, ou fe réfoudre à n'avoir des quar- 
tiers que le long de l'Oder, comme l’année paflée. 
Si cette campagne s’écouloit infructueufement, 
les efforts qu’on venoit de faire pour reconqué- 
rir la moitié de la Siléfie, fe trouvoient perdus, 
& les apparences de la paix s’'évanouifloient en- 
tiérement, Ces raïfons déterminérent le Roi 
a donner quelque chofe au hazard; 1l agit avec 
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plus de témérité &’ d'audace qu’il n’auroit fait 
dans des conjonétures plus favorables. L’entre- 
prife que les Prufliens pouvoient former, rouloit 
fur l’attaque de deux poftes redoutables & dif- 
ficiles. Celui de Burkersdorf défend la gorge 
qui par les montagnes vient de Kæœnigsberg -& 
aboutit à Oechmsdorf à la plaine. Des deux 
côtés de ce défilé s’élévent des monts apres & 


efcarpés, fortifiés par des redoutes cafematées, 


paiffadées, & entourées d'abatis; trois des plus 
voifines de Hohengiersdorf communiquoient 
par un xetranchement qui les joignoit; de là | À 
reprenoit un autre retranchement, qui fermoit 
le fond de ‘la gorge, & alloit en remontant 
aboutir au fommet d’une montagne fituée du 
côté -de Leutmannsdorf, Mr d’'Okelli défen- 
doit ces ouvrages avec:4,000 hommes., Le 
poñte de Leutmannsdorf, quoique moins. for- 
tifié par l'art, préfente un front de difhcile 
abord, plein & entrecoupé de ravins & de 
chemins creux, & fournifflant tous les.obfiacles 
que la nature brute peut produire dans-:un ter- 
rain pour fa défenfe. Ce poîñte étoit également 
défendu par 4,000 Autrichiens, Poux mettre 


18. l’armée en état d'attaquer ces poftes, äl fallut 
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commencer par faire un révirement de toutes 
les troupes. Mr de Gablenz prit le camp de 
Trautliebersdorf, afin de mafquer le départ de 
Mr de Wied pour la Bohème. Mr de Knob- 
loch quitta le camp de Seitendorf, & fuivit la 
 routè de Mr de Wied. Tous deux defcen- 
dirent des montagnes dans la plaine à Frey- 
bourg; ils firent le tour de Schweidnitz ; qui 
étoit bloqué par la cavalerie du Roi. Mrde 
Wied fe rendit de nuit à Faulbruck, où il éan- 
tonna fes troupes. Il étoit couvert par Mr de 
Rœhl, que le Roi durant toute la’ campagne 
avoit placé ayec 1000 chevaux dans cette par- 
tie pour .obferver l'ennemi, de: forte que 
les Mbits n'eurent aucun indice de Fabs 
proche des Pruffiens. Pour: Mr dé Knobloch, 
qui pafla la nuit par Bunzelwitz & Creyflau, 
il fe poïta le lendemain matin fur la gauchede 
Polnifch Weiftritz, tandis que Mr de: Mœllen: 
dorf, qui venoit avec fa brigade & 10 bataillons 
du pied des montagnes de Hohengiersdorf, fe 
porta fur la droite du village: Paï la jonétion 
de cés deux Généraux le Roï coupoit au corps 
de Burkersdorf, & par conféquent à l'armée 


autrichienne, fa communication avec Schweïd- 
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nitz. Le corps de Mr de Wied étoit deftiné 
à l'attaque de Leutmannsdorf; ceux de Mrs 
de Knobloch & de Mællendorf à celui de Bur- 
kersdorf. Afin de ne rien omettre des mefures 
qu'exigeoit cette entreprife, nous remarquerons 
que Mr de Manteufel avoit été pofté d'avance 
fur le plateau de Hohengiersdorf, où les for- 
tes batteries qu'on y avoit établies, fervoient 
à prendre à revers les retranchemens les plus 
voifins de ce poîte, occupé par Mr d’Okelli. 
Pour plus de fureté encore, on avoit détaché le 
Prince de Wurtemberg avec 20 efcadrons, afin 
qu'il obfervät durant l’action les poñtes des Au- 
trichiens de Silberberg & de Wartha, & que de 
là l'ennemi ne püt point prendre à dos Mr de 
: Wied, pendant qu'il attaqueroit les Autrichiens 
à Leutmannsdorf. Le Maréchal Daun deman- 
doit encore des précautions; il falloit le conte- 
nir durant l'attaque, pour l'empêcher d'envoyer 
des fecours aux poftes qu'on emportoit.. Dans 
cette vue Mr de Gablenz fut chargé de faire 
quelques démonftrations vers Braunau, pour 
attirer fur lui l'attention de l'ennemi.: Mr de 
Ramin eut ordre d’efcarmoucher avec les poftes 


des impériaux vers L'annhaufen. La grande ar- 
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mée Mioiidlétendre fes tentes, & fe mettre en 
ordre de bataille, & lon commit à Mr de Man- 
teufel le foin de harceler les pandours qui étoient 
entre fon camp & la droite des Autrichiens. Ces 
divers objets dont on occupa le Maréchal Daun, 
lempéchant de pénétrer le projet des Prufliens, 
leur en facilitérent l'exécution. 

À l'égard des attaques mêmes, il falloit que 
celle de Mr de Wied précédit celle de Mr de 
Maœællendorf, parce que ce Général, en tour: 
nant fa poftion de Burkersdorf, devoit né- 
ceffairement prêter le flanc aux Autrichiens po- 
ftés à Leutmannsdorf, & que fi Mr de Wied 
avoit le malheur d’être repoullé, le corps de 
Mr de Moœllendorf fe feroit expofé à être ruiné 
entiérement. La nuit du 20 au 21 Mr de Mœl- 
lendotf s’empara du château d'Oehmsdorf, où 
il fit prifonniers 50 foldats ennemis. On avoit 
befoin de ce château pour s'approcher de plus 
près du pied des montagnes, où l’on ouvrit 
le foi même la tranchée; on y conftruifit des 
batteries pour 40 obufiers & pour 12 canons 
de 12 livres. Les obufiers devoient fervir à 
bombarder les redoutes, & les canons à enfilex 


la gorge par laquelle Mr d'Okelli auroit pu 
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recevoir des fecours de l’armée impériale. Ce 
Général fe croyoit dans un pofte inattaquable ; 
il étoit dans la plus grande fécurité; 1l n’attri- 
bua les mouvemens des Prufliens qu'au deffein 
d’'affiéger Schweidnitz, & il envifageoit toutes 
leurs démarches comme des préparatifs à cette 
entreprife. 

Le 91 dés la pointe du jour Mr de Wied 
fe logea fur un monticule vis-à-vis &c proche 
du pofte de Leutmannsdorf; il y établit une 
batterie de 30 groffes pièces de canon, foutenue 
par une ligne de 14 bataillons. Sous la pro- 
teion de ce feu Mr de Lottum avec fa bris 
gade fe glifla par la droite dans un chemim 
creux, qui le menoit à dos de l'ennemi Ce 
mouvement fut fecondé par une manœuvre fem- 
blable, qui fe fit à la gauche. La marche du 
Prince de Bernbourg fut couverte par des ra- 
vins & des brouflailles; il fe porta fur le flanc 
droit des impériaux. L’ennemi, pris à dos & en 
flanc par les Prufliens, ne leur oppofa qu’une 
foible réfiflance; Mr de Wied: s'avança en! 
même temps fur leur front, & le retranchement 
fut emporté du premier coup. : Les vainqueurs 


poufférent de là les vaincus tout de fuite jus= 
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qu'à Hehrichau, Heidelberg & Hausdorf. Bren- 
tano, que le Maréchal Daun avoit cependant 
envoyé an fecours de ce poñte, malgré toutes. 
les jaloufies qu'on lui avoit données, Brentano 


dis-je, arriva trop tard, & fut entraîné dans 


la fuite par ceux des Autrichiens qui venoient 


d'être battus à Leutmannsdorf: 

Dés que Mr de Wied fut maître des hau: 
teurs, les batteries prufiennes d’Ochmsdorf 
commencérent à tirer fur l'ennemi; 1500 che- 
vaux, que Mr d'Okelli avoit placés devant fon 
infanterie dans un fond, qui ne s’attendoient à 
rien moins qu'à être attaqués ge qui avoient mis 
pied à terre, fe trouvant inopinément foudroyés 
& bombardés par des batteries qu’ils n'avoient 
point appercues, culbutérent leur propre in« 
fanterie, la mirent en défordre & l’entrainerent 
péle-méle avec eux jusques vers l’armée du 
Maréchal Daun. Par la fuite de ces troupes 
les redoutes de ce pofte ne reftérent que foible- 
ment garnies. Auflitôt Mr de Moœllendorf fe 
jeta par fa gauche dans le bois qui communique 
avec ceux de Leutimannsdorf, &c tournant Mr 
d'Okelli par les montagnes, il délogea l'ennemi 


aprés une médiocre réfiftance.  L’infanterie 


252 HI1ST. DE LA GUERRE 


pruffienne mit le feu aux paliflades d’une re- 


doute où les Autrichiens tenoient encore, ce 


qui les contraignit enfin de l'abandonner. Ce- 


pendant Mr d’'Okelli, malgré cette attaque, fe 


foutenoit fur le plateau qui eft à la droite du che- 
min de Polnifch Weiftritz à Kœnigsberg; pour 
l'obliger à quitter encore cette partie de fa pofi- 
tion, Mr de Mœllendorf établit une batterie fur 
la montagne qu'il avoit emportée, & l’on appro- 
cha les 40 obufiers du pied de la montagne dont 
on n’ayoit pas délogé l'ennemi ; Mr de Man- 
teufel prit en même temps à revers ces retran- 
chemens, qui étoient voifins de fon pofte de 
Hohengiersdorf. Ces canonnades par devant, 


par derrière & en flanc, contraignirent enfin 


l'ennemi à fe retirer. Toutes ces différentes. 


attaques valurent 2,000 prifonniers aux Pruf- 
fiens. La garnifon de Schweïdnitz fit à la 
vérité une fortie durant l’aétion; maïs la cava- 
lerie qu’on lui oppofa & quelques volées de 
canon qu'on lui tira, la firent rentrer dans la 
place avec aflez de précipitation. Par la ma- 
nœuvre qu'on venoit d'exécuter Mr de Wied, 
qui fe trouvoit proche de Heidelberg, coupoit 
‘en quelque manière l’armée impériale du comté 


de 
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de Glatz. Le Maréchal Daun, convaincu de 


la néceffité où il fe trouvoit de changer de po- 


fition, décampa le foir même; il appuya fa 


droite fur la Eule, la plus haute montagne 
des environs, d’où fon front de bataille s’éten- 
doit par Wuften Walteïsdorf & Tannhaufen à 
Jauernick. La réferve de cette armée, fous les 
ordres de Mr Laudon, couvrit la gauche de 


l'armée, & prit fa Dre entre Wuften Giers- 


dorf & Braunau. 


Mr de Wied prit un camp vis-à-vis de la 
droite des impériaux, & occupa cette chaîne 
de montagnes qui va de Tafchendorf à Hei- 
delberg. Mr de Manteufel fut pouflé avec fon 
corps à Beersdorf, où il joignoïit Mr de Wied_ 
par fa gauche, & Mr de Ramin par fa droite. 
Ce dernier continua avec fa brigade à demeurer 
immobile fur la montagne de Seitendorf. Ou- 
tre ces divers camps l’armée continuoit d’avoir 


des poftes à Gottsberg, à Waldenbourg, & 


Mr de Salenmon, qui avoit un pofte d’aver- 


tiflement, occupoit les gorges de Landshut, 
pour obferver les mouvemens que l'ennemi 
pourroit faire dans cette partie. Tous ces 
corps, quoique campés fur des hauteurs efcar- 
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pées, eurent ordre de fe retrancher; on remua 
la terre, on paliflada les ouvrages, on fit des 
abatis dans les lieux convenables, enfin on s'é-. 
tablit fi folidement, qu'aucun de ces corps qui 
occupoient les montagnes n’eût à craindre ni 
attaque, ni furprife .de la part de l'ennemi. 
Ces précautions, fuperflues en d'autres circon- 
ftances, étoient néceflaires alors, parce que le 
Roi étoit obligé de s’affoiblir de 24 bataillons, 
pour entreprendre le fiése de Schweidnitz, & 
qu’il falloit fe préparer à fe voir dans le cas de 
faire de fréquens détachemens, qui n’auroient 
pu fe tirer qu'avec risque de l’armée, fi fa po- 
fition n'avoit pas été rendue inattaquable. Ce 
qu'il y eut de fingulier pendant cette opéra- 
tion, fut que le même jour que le Maréchal 
Daun quitta fon camp de Dittmansdorf, pour 
fe pofter fur la Eule & à Wuften Waltersdorf, 
les Rufles quittérent les Prufliens & partirent 
pour la Pologne, fans que les impériaux euflent 
la moindre nouvelle de leur féparation. 
Cependant les 24 bataillons & les 30 efca- 
drons deflinés pour le. fiége de Schweidnitz 
s’afflembloient au p:ed des hauteurs de Kun- 


zendorf. On envoya au Prince de Wurtem- 
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berg, qui étoit encore à Kletfchbers, la plus 
grande partie de la cavalerie, dont on ne pou- 
voit tirer patti ni dans les montagnes, ni pour 
le fiége, & l’on fit des préparatifs férieux poux 
attaquer une place défendue par une garnifon 
de onze mille hommes, & un des premiers in- 
génieurs de l'Europe. On ne pouvoit plus efpé- 
ter la diverfion dont on s’étoit flatté de la part 
du Tartare. Le Chan de la Crimée fe pro- 
menoit à la vérité avec 5 ou 6,000 hommes 
fur les frontières de la Pologne; mais tous les 
changements fubits arrivés en Ruffie avoient tel- 
lement déforienté & Turcs & T'artares, qu'ils ne 
pouvoient fe décider fur le parti qu’ils avoient 
a prendre. (Ces raifons acheverent:de déter- 
minerle Roi à rappeler le Prince de Bévern de 
la Moravie, où il étoit encore. Pour être en 
quelque maniere für de prendre Schweïdnitz, 
il falloit que tout concourût à ce deflein. Le 
Roi n'avoit pas un homme de trop pour cette 
entreprife, & des qu’elle. fe trouveroit terminée, 
il étoit maitre d'employer fes troupes ailleurs, 
Pour fe perfuader de la néceflité de cette réu- 
nion de l’armée, il n’y a qu'à compter le nom- 
bre des différens corps auxquels l’armée pruf- 
EN | 
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fienne devoit s’oppofer. Nous trouvons l'ar- 


mée du Maréchal Daun, & les corps de Laudon, 


de Haddick, de Brentano, de Beck, d'Ellerich- 
haufen, outre les détachemens de Silberberg 
& de Wartha. Tout cela faifoit enfemble 
70,000 combattans. . Quoiqiie l’armée du Roï 
ne fût guéres plus foible, il falloit toutefois en 
décompter les troupes deftinées au fiége de 


Schweiïidnitz, & furtout réfléchir à l'étendue de 


terrain infiniment plus grande que celle de 


l'ennemi, que les Pruffiens occupoient. Le 
Roi devoit d’ailleurs s'attendre à des efforts de 
la part des impériaux pour délivrer Schweidnitz, 
& il falloit étre en état de s'y oppofer avec 
promptitutle.  Ainfi nonobftant que Mr de 
Werter eût remporté nombre d'avantages fur 
Mr de Beck en Moftavie, 1l fut obligé de fe 
tetirer & joignit le Prince de ‘Wurtembeïg le 
i d'Août dans le camp de Péterswalde, Le Prince 
de Béverñ, qui le futvoit; arriva en même 
temps à Neifle; d'où il couvrit le convoi des 
munitions de guerre qu'on affembloit pour le 
fiége de Schweïdnitz. | 
Mr dé Tauenzien, à qui la diteétion de ce 


fiége fut confiée, partit alors avec un convoi 
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pareil de Breslau, pour fe rendre aux environs 
de cette place; il inveftit la ville le 4 d'Août; 
la tranchée s’ ouvrit le 7; elle prenoit de la 
briqueterie, & tournoit vers Wurben, pour em- 
brafler le polygone de. Jauernick, fur lequel fe 
dirigeoit l'attaque. . Le même jour le Comman- 
dant fit une fortie, mais qui ne répondit pas à 
fon attente. Mr de Reitzenftein donna avec 
fes dragons fur cette infanterie & la reconduifit 
jusqu'aux barriéres de la place, : Le Roi fur 
dés-lors de l'opinion que fi le:Maréchal Daun 
tentoit de fecourir cette forterefle, il débou- 
cheroit fans doute par Silberberg, + Wartha & 
Langen - Bielau. ; C'étoit la voie la plus com- 
mode; il auroit efluyé toutes fortes d'incon- 
_véniens en prenant le chemin de: Landshut. 
Il avoit retiré fon magañin de Braunau; ce qui 
rendoit les tranfports de fes vivres difficiles dans 
cette partie. Cette route eft d’ailleurs la plus 
détournée, & il.étoit plus aifé de le prévenir. 
Enfin, en débouchant par Silbexberg, il cou- 
-vroit en même tems Glatz, pouvoit faire ufage 
des détachemens qui occupoient les gorges, & 
étoit toujours für de fa retraite, parce qu’il 
avoit deux poftes bien fortifiés à dos. Con- 
Z 3 
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vaincu par l'évidence de ce raifonnement le 
Roi tranfporta fon quartier général à Péterée 
walde; il y fut joint par la brigade de Méllen- 
dorf. Le camp que le Roï prit, touchoit pour 
ainfi dire à la gauche de Mr de Wied. La bri- 
gade de Nimfchewsky fut placée fur une mon- 
tagne des gorges de Steinfeiffersdorf, par où 
elle couvroit la brigade de Knobloch, qui fai- 
foit l'extrémité du camp de Tafchendorf. L'in- 
fanterie du Roi s'étendoit derriere le ravin de 
Péterswalde, & fa cavalerie occupoit le terrain 
qui devant Peiskersdorf va vers Faulbruck: Le 
Prince de Bévern arriva le lendémain de Neifle 
par une marche forcée, & fon camp lui fut 
affigné au dela de Reichenbach fur les hau- 
teurs de Mittelpeile vers Gnadenfrey. La po- 
fition de cette petite armée faifoit comme un 
angle, dont une ligne defcendant de Steéin- 
feiffersdorf, fe prolongeoïit fur la direétion de 
Reïchenbach, d'où l'autre reprenant par les 
collines de Peila, alloit aboutir à un efcarpe- 
ment aflez confidérable ; la ville de Reichen- 
bach, fituée entre ces deux camps, en faifoit 
précifément la pointe de l'angle, Cette po- 


fition avoit tous les avantages qu'on pouvoit 
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défirer; elle couvroit Mr de Wied par le camp 
de Péterswalde, que fans cette précaution l'en- 
nemi auroit pu tourner, & le corps du Prince 
de Bévern empéchoit les Autrichiens en dé- 
bouchant des montagnes de fe porter à la 
montagne de Zobten, d'où ils pouvoient fou- 
tenir Schweïidnitz, & par conféquent faire lever 
le fiége de la ville; de forte que l'ennemi de 
ce coté-là étoit réduit, ou à faire un détour par 
Nimptfch, ce qui donnoit aux Pruffiens le 
temps de le prévenir à Pfaffendorf, ou à atta- 
quer le pofte de Peila, qui étoit bon, & où le 
Prince dé Bévein pouvoit fe foutenir avec hon- 
neur. D'ailleurs, en fuppofant que les impé- 
riaux euffént pris la route de Landshut pour 
fecourir Schweïdnitz, ils ne pouvoient defcen- 
dre dans la plaine qu'après deux grandes mar- 
ches, au lieu que les troupes du Roi pouvoient 
fe tranfporter en fix heures de Péterswalde à 
Freybourg, où l'on avoit préparé un camp, 
pour couvrir en cas de befoin le fiége de 
SchWeidnitz de ce côté. Si le Roi n’occupa 
point les hauteurs du Hutberg & du Kletfch? 
bérg, c'eft que ces terrains ne répondoiïent pas 
à fes deux objets principaux, favoir de couvrir 
| Zi 
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le flanc de Mr de Wied, & le fiége. Le Hut- 
berg & le Kletfchberg font devant la gorge de 
Biela, où l'ennemi avoit un pofte fortifié, &e 
qu tenant à la Eule lui donnoit Ja facilité d'en. 
déboucher avec toute l'armée derrière. la poñ- 
tion qu'on auroit prife; ce qui pouvoit amener 
les fuites les plus ficheufes. | Comme d’ailleurs 
ces collines fe trouvoient trop éloignées de 
la pofition des troupes pruffiennes pour leur 
nuire, il étoit bien certain que les Autrichiens 
en les occupant n’y pouvoient trouver aucune 
forte d'avantage. | 
À peine le Prince de Bévern eut-il joint le 
corps du Roi, que Mr de Beck, qui le fuivoit 
en J'obfervant ) parut fur le Kletfchbers ; il ne 
trouva pas cependant à propos d'y: féjourner 
long-temps, & il fe retira à Silberberg. Les 
houfards de Mœring donnérent fur fon arriére- 
garde, & lui enlevérent un lieutenant- colonel, 
| quelque monde & du bagage. Nous avons déjà 
dit que les Autrichiens avoient un poñte retran- 
ché dans la gorge des montagnes qui s ouvre 
au village de Langen-Bielau. Ce village, dont 
les Pruffiens occupoient les deux tiers, étoit 
garni par les volontaires de Hordt,_ & fervoit 
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‘de pofñte d'avertiflement; on avoit pouilé au 
delà des détachemens de houfards fur le Hut- 
berg & le Spitzherg; on prévoyoit cependant 
| que l'ennemi, en débouchant des montagnes, 
choifiroit cet emplacement pour fon camp, & 
comme on avoit réfolu de le lui abandonner, 
on n’y avoit placé que de légers détachemens, 
prêts à fe retirer au premier fignal. Tout ce 
qu'on avoit prévu, arriva pour cette fois. Le 
16 d’ Août le Maréchal Daun déboucha dans 
ces vallées fur différentes colonnes. Son avant- 
garde efcaymoucha avec le détachement de 
Langen-Bielau, qui fe retira en bon ordre fur 
l'armée du Roi. Le Maréchal Daun, à la tête 
de 40 bataillons & d'autant d’efcadrons, prit 
fon camp, qu’il étendit depuis le Hutberg jus- 
ques vers Heidersdorf. Mr Beck occupa en 
même temps le Kletfchberg avec. 12 bataillons 
& 20 efcadrons. Comme les impériaux avoient 
confidérablement dégarni leurs poftes des mon- 
tagnes pour afflembler cette armée, on ne cou- 
roit aucun risque d'en faire autant, de forte 
que le Roi attira à lui les brigades de Ramin & 
de Saldern, avec lesquelles fon corps, y com- 
pris celui du Prince de Bévern, faifoit 28 ba- 
Z 5 
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täillons & 8o efcadrons; cependant la vérité 
du fait exige que nous ajoutions que ces deux 
brigades n'arrivérent le foir qu'après la fin de 
lation. | 

Le Roï avoit fait d'avance fes difpofitions 
pour la défenfe réciproque de ces deux camps; 
il étoit convenu avec le Prince de Bévern qu'ils 
fé porteroient mutuellement du fecours On 
avoit élargi les chemins & préparéles communi- 
cations ; Ja difpofition portoit que celui des deux 
corps qui feroit affailli par l'ennemi, fe borneroït 
à la fimple défenfe de fon camp, tandis que lau- 
tre voleroit à fon fecours & agiroit offenfive- 
ment. Le terrain fe prétoit à merveille à cette 
manœuvre; car en fuppofant que le corps de 
Péterswalde ft attaqué, le Prince de Bévern fe 
portoit naturellement fur le flanc droit & à dos 
de l'ennemi; & au cas que le’ corps de Peïla 
füt affailli, le Roi faifoit une manœuvre pa: 
reille avec fes t'oupes fur la gauche des impé: 
riaux. Vers le midi on s'appérçrit que le def- 
fein du Maréchal Daun étoit d'attaquer le Prin- 
ce de Bévern. Toutes fes forcés fe portoiént 
fur la droite vis-à-vis du camp dé Peila; au 
lièu que s’il eüt voulu s'engager avec le corps 
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de Péterswalde, il devoit renforcer fa gauche, 
& s'étendre aux goryes des montagnes. Ibn'y. 
avoit point d'infanterie dans cette partie-là. 
Tout ce qui fe préfentoit vers la droite du Roi, 
ne confifloit qu’en quelques efcadrons de hou- 
fards, qui ne pouvoient attirer aucune atten- 
tion fur eux” Le Roi, qui étoit certain qu’on 
auroit ce jour même ou la nuit fuivante une 
affaire avec l'ennemi, tenoit fon infanterie fous 
les armes, les chevaux de fa cavalerie fellés & 
bridés, & fon ärtillerie légère près de cette ca- 
valerie. Il alla reconnoître aux poftes avancés ; 
a peine y fut-1l qu'on vit détendre les tentes 
du Prince de Bévern, & qu’on entendit fon 
canon. Le Major Ofäin, qui fe trouvoit fous 
la main avec un détachement de 500 houfards, 
fut envoyé inceffamment pour joindre le corps 
de Peïla, & le Prince de Wurtemberg fe mit à 
la tête de cinq régimens de cavalerie avec la bri- 
gade d'artillerie légère. Mr de Moœllendorf eut 
ordre d'y marcher avec fa brigade. Le Roi prit le 
régiment de Werner avec lui, pour arriver plus 
promptement fur le champ de bataille. Mr de 
Ziethen prit en attendant le commandement du 


corps de Péterswalde, pour empêcher que mal- 
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-heur niv Abdel e (EL Lorsque le Roi eut 
paflé Reichenbach, il découvrit toute la difpo- 
fiion dans laquelle les ennemis attaquoient le 
Prince de Bévern. Mr de Lafcy avoit dépañlé 
le village de Peila avec 6 bataillons, qu'il te- 
noit couverts derriére une colline fur laquelle il 
avoit établi une batterie de 20 pièces de canon. 


Dix autres bataillons fe préfentoient du côté de 


Gnadenfrey ; ils avoient pareillement formé une 


grande batterie devant eux. Leur deflein étoit 
d'attirer fur eux l'attention du Prince de Bé- 
vern, pour qu’il ne s'apperçût pas de la ma- 
nœuvre de Mr de Beck, qui fe glifloit par les 
bois pour lui tomber à dos. Mr Odonel avoit 
débouché en même temps avec 40 efcadrons 
du village de Peila, pour couvrir le flanc gau- 
che de Mr de Lafcy. La cavalerie de Lentu- 
lus, qui étoit du corps du Prince de Bévern, 
& les houfards d'Oftin, avoient déjà rejeté à 
trois repriles les cuirafliers impériaux dans ce 


village. Sur ces entrefaites arriva le Prince de 


Wurtemberg; :1l fe forma incontinent fur le. 


flanc de l'ennemi. . Mr d'Odonei n’avoit aucu- 
ne bonne pofition à prendre. S'il faifoit front 


au Prince de Bévern, il prétoit le flanc au Prin- 
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ce de Wurtemberg; & sil faifoit face au corps 
de ce Prince, il donnoit à Mr Lentulus prife 
fui fa droite, & de plus il avoit à dos le feu 
di canon du Prince de Bévern. Dans cet em- 


baïras, qui agitoit Mr d'Odonel & que fes cui- 


taffiers reffentoient, 1l reçut une volée de 15 


pièces de 6 livres de l'artillerie légère, dont on 
avoit formé une batterie à la hâte. Cela ache- 
va de répandre la confufion parmi fon monde. 
Le régiment de Werner, foutenu de celui de 
Czetteritz, chargea en même temps cette cava- 
lerie impériale, & après un choc vigoureux, il 
la rejeta au delà du village de Peila. La fuite 
de cette cavalerie dégarnifloit le ffanc de Mr de 


Lafcy, qui craignit pour fon infanterie, & fe 
hâta de faire retraite. Mr de Beck, qui s'étoit 
engagé avec le Prince de Béveïn, lâcha prife, 
La brigade de Mr de Moœllendorf arriva, mais . 
trop tard; car l'ennemi fe fetiroit déjà de tous 


côtés. Cette affaire coûta 1500 éaväliers aux 


Autrichiens; les Prufliens n’y peïditent que 400 


horimes du régiment du Margrave Henri, qui 


fe fignala dans cette action, ayant lui feul fait 
tête à tout le corps de Mr de Beck. Le Ma- 


réchal Daun, mécontent d’avoir manqué fon 
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coup, ne jugea pas à propos de demeurer plus 


long-temps fur le Hutberg, craignant peut-être 


pour fes poîtes des montagnes qu'il avoit dégar- 


_nis; il fe retira le lendemain au foir par Wartha 


& Glatz à Scharfeneck, où il demeura jusqu’à la 
fin de la campagne fans donner aucun figne 
de vie. 


Le Roi fuivit les Autrichiens; mais comme 


_ce pays montueux & rempli de défilés & de 


ruiffleaux n’eft guéres propre pour les pour- 
fuites, on ne leur fit aucun mal; on fe con- 
tenta de poufler Mr de Werner à Habensdorf, 
pour obferver de là les poftes de Silberberg & 
de Waïrtha. Tous ces mouvemens des troupes 
avoient nui au fiége de Schweïdnitz, qui n’é- 
toit pas aufli avancé qu'il auroit dû l'être. Mr de 
Guafco, qui en étoit Gouverneur, commençoit 


néanmoins à mal augurer de fa défenfe depuis 


: l'échec que le Maréchal Daun venoit de rece- 


voir; il fit donc une tentative pour obtenir une 


capitulation avantageufe, ê la fortie libre de fa 


garnifon. Pendant cette négociation MrLaudon 
faifoit adroitement tomber entre les mains des 
Pruffiens des émiffaires, chargés de lettres pour le 


(Gouverneur, qui contenoient toutes de grands 
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projets que l’armée impériale vouloit exécuter 
pour fa délivrance. Mais quelque envie que le 
Roi eût de prendre cette ville promptement, 
deux raifons l’empéchoient de confentir à la ca 
pitulation que Mr de Guafco lui offroit. La 
première fe fondoit fur ce que Mr Laudon avoit 
écrit l’année précédente en termes poftifs au 
Margrave Charles, chargé de la correfpondance 
de l’armée, touchant l'exécution du cartel, que 
fa cour fe croyoit difpenfée de tenir fa parole 
& de remplir fes engagemens vis-à-vis du Roi 
de Prufle, tant pour l'échange des prifonniers 
que pour quelque objet que ce fût. On fit 
valoir cette réponfe à Mr de Guafco, & on lui 
répondit que la parole qu’il offroit poux lui & 
pour fa garmifon, de ne point fervir d’une an- 
née contre les troupes du Roi, ne pouvoit 
point être acceptée aprés la déclaration formelle 
de la cour de Vienne contenue dans la lettre de 
Mr Laudon. La raifon la plus folide, & qu’on 
diffimuloit, étoit que ç’auroit été commettre 
une faute capitale que de laffer fortir 10,000 
hommes d’une place qu’on alloit prendre en fe 
donnant un peu patience, parce que fi l’on 


xendoit cette garmifon aux impériaux, leur ar- 
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mée fe trouveroit de 10,000 hommes plus for- 
te, & celle du Roi afloiblie au moins par 
4,000 qu'il falloit mettre en garnifon dans cette 
place; ce qui rendoit en tout l’armée pruf- 
fienne de 14,000 hommes inférieure à celle de 
l'ennemi. On rtompit cette négociation & le 
fiége continua comme auparavant. Le Roi 
s'y rendit en perfonne le 20 de Septembre, 
pour que les opérations fe poufflaffent avec 
plus de vigueur. Le Féèvre faifoit de la part 
des Pruffiens les fonétions d’ingénieur en chef; 
il avoit en tête un des premiers ingénieurs du 
temps, nommé Griboval, qui défendoit la pla- 
ce. Le Féèvre voulut crever les mines des affé- 
gés, en faifant ufage de la nouvelle invention 
du globe de compreflion. ‘Griboval lui en 
éventa deux; cela lui fit perdre la tramontane, 
& le Roi fut obligé de fe mélet du détail du 
fiége & de là direction des travaux; on prolon- 
gea auffitôt la troifième parallèle; on y plaça 
une batterie à brèche: on établit des ricochets 
à la briqueterie; l'on fit encore une autre bat- 
terie fur le Kuhberg, qui battoit les ouvrages 
attaqués à revers; on fit fautet quelques ra- 
meaux des mines des afliégés. La garnifon fit 

deux 
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deux forties, & délogea les Pruffiens d’un en- 
tonnoir couronné, dont ils vouloient débou- 
cher par de nouveaux rameaux. Ces chicanes 
prolongérent la durée du fiége, parce qu’il fal- 
loit faire une guerre fouterraine. Toutefois la 
plupart des canons de la place étoient ou éva- 
fés ou démontés; les vivres commençoient à 
devenir rares, & l'ennemi fe feroit rendu par 
cette raifon, fi une bombe en tombant devant 


le magafin à poudre du fort de Jauernick, dont 


le hazard voulut que la porte fût ouverte, n’eût 


mis le feu aux poudres, bouleverfé une partie 
du fort, & tué 300 grenadiers des ennemis. 
Cet accident, qui ouvroit la place, obligea le 
Gouverneur à battre la chamade. La ville ca- 
pitula le g. Mr de Guafco, avec fa garnifon 
_ forte de 9,000 hommes, fe rendit prifonnier de 
guerre; ils furent envoyés en Prufle. Mr de 


Knobloch fut chargé du gouvernement de cette 


O&tobre. 
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place, & Mr de Wied partit pour la Saxe avec 


un gros détachement, pour y renforcer le Prince 
Henri. Ainf fe termina la campagne de Siléfe, 
moins bien qu’on ne put le préfumer au com- 
mencement, mais mieux qu'on ne pouvoit l'ef- 
perer après la derniére révolution de la Ruffie. 
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Le Roi donna le commandement des troupés 
en Siléfie au Prince de Bévern; il envoya Mrs 
de Ramin, Maœllendorf & Lentulus avec leurs 
brigades en Luface, pour occuper les environs 
de Gœrlitz, & pour donner aux Autrichiens de 
la jaloufie fur Zittau & fur la Bohème, afin de 
faciliter les opérations du Prince Henri. L'’ar- 
mée de Siléfie entra en cantonnemens près du 
camp retranché qu'elle avoit tenu toute la cam- 
pagne, & que l’on fe contenta pendant l'hiver 
de garder par des détachemens , qu'on relevoit 
tous les huit jours; après quoi Sa Majefté fe 
rendit elle-même en Saxe. Tandis que Mr de 
Wied eft occupé à traverfer la Luface, nous 
reprendrons le fil de la campagne de S. A.R., 
‘que nous fuivrons jusqu’à l'arrivée de ce fecours. 

Nous avons laiflé ce Prince occupé à déran- 
ger les projets de Mr Serbelloni, & Mr de Seid- 
Ltz aux mains avec les troupes des cercles, qu'il 
pouffa du Vogtland jusqu'au margraviat de Ba- 
reuth. S. À. R. voulut tirer raifon des infultes 
que les ennemis avoient tenté de faire à fes 
poîtes. Comme toutefois elle ne pouvoit les 
brusquer dans les poftes formidables où ils 


étoient folidement établis, elle fe propofa de 
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prendre fa revanche par des diverfions en Bo- 
hème. Dans cette vue Mr de Kleïft franchit le 
Basberg'& répandit la terreur dans le cercle de 
Saatz. Le bruit de cette alarme parvint bien- 
tôt à Mr de Serbelloni, qui envoya Mx Blon- 
quet à la tête de 4,000 hommes au fecours de 
la Bohème. Ce Général fit retrancher le che. 
min d'Einfiedel, où il plaça quelque monde, 
& s'établit à Dux avec le gros de fa troupe. 
D'autre part l'armée des cercles s’étoit rappro- 


chée d'Oelsnitz, d’où elle vouloit prendre le 


chemin de Schneeberg, & longer les frontières 


de la Saxe dans l'intention de fe joindre à Mr 


Blonquet. Mr de Kleift, qui étoit à peine re- 


venu de la Bohème, fut obligé d'y retourner 


pour faire avorter ce defflein ; il raflembla prés 
de Porfchenftein le détachement qui devoit fer- 
vir fous fes LETTRES il força le retranchement 
d'Einfiedel, & y prit 400 hommes & un canon. 
De là il donna fur les dragons de Bathyani, qui 
venoient au fecours des troupes qu’il avoit bat- 
tues, & les mit en déroute; enfuite il pourfui- 
vit Mr Blonquet, qui à fon approche fe retira 
de Dux à Tœplitz. Il l'y laïffa & vola vers le 
Basberg, où il fe mit fur le flanc de l’armée des 
Aa 2” 
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cercles, qui fe replia tout de fuite fur Anna- 
berg, puis fur Hof, & enfin fur Bareuth. 

Le Prince Henri réfolut fur cela d'envoyer 
en Bohème un corps plus confidérable, & de 


profiter de l’abfence des troupes des cercles 


pour frapper un coup d'éclat Son deffeir 


étoit de chaffer l'ennemi de Tæplitz, & de fe 


rendre maître d’Altenberg, pour tourner par: 


ce moyen le pofte de Dippoldiswalda; ce qui 
auroit forcé les impériaux à l’abandonner. Mr 


de Seidlitz, qui fut chargé de l'exécution de 


. ce projet, fe contenta de laifler après fon dé- 


part Mr de Schulenbourg avec 500 chevaux vis- 
à- vis du Prince de Stolbers & de l'armée de 
l'Empire pour les obferver, & avec fon détache- 
ment il entra en Bohème, où ayant fait une 


marche forcée, ïil arriva le 31 à Commotau. 


Mr de Kleift y pénétra le 1 d’Août par le village 


de Gorck. Tous les poftes d’avertiflement de 
l'ennemi furent mis en fuite. Mr de Seidlitz 
reconnut le même jour le camp de Toœplitz, 
& fit fes préparatifs pour l’attaquer. Le lende- 
main il voulut occuper une hauteur que les im- 


périaux avoient négligé de garnir; il arriva par 


üne fingularité à laquelle il ne pouvoit pas 
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s’attendre, que les Prufliens gravirent contre 
cette colline de leur côté & les ennemis d'un 
autre. Les Autrichiens, qui l’'occupérent les 
premiers, gagnérent par là l'avantage du terrain. 
Mr de Lœwenftein, qui les commandoit, re- 
cut des renforts durant l'action, & les Pruffiens 
furent repouflés avec perte de 400 hommes & 
de deux canons. Mr de Seidlitz n’avoit em- 


ployé que 4 bataillons à cette attaque; les en- 


nemis en avoient 12, il fallut céder au nom- 
bre. Ce corps, qui ne put point remplir le | 
but de fa deftination, fe retira en Saxe, & fe 
retrancha à Porfchenftein. Quoique l'attente 
de S. À. R. ne fût pas remplie & que ce coup 
eût manqué, toutes ces entreprifes fuccefiives 
empêéchèrent pendant tout le mois d’Août la 
jon@tion de l’armée de l'Empire & de celle des 
impériaux. HS 

Le Prince de Stolberg, qui n’avoit que 500 
chevaux en tête, ne trouvant plus d’obfiacle 
affez confidérable pour l'empêcher d'agir, mar- 
cha avec fon armée de Bareuth a Caden, où 
le Colonel Tœrreck le joignitt Du côté des 
Pruffiens Mr de Belling venoit de joindre l’ar- 
mée de Saxe; il fut auffitôt employé, & en- 
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voyé dans le Vogtland, d’où ce Général pro- 
fitant de l'abfence du Prince de Stolberg ; fit 
une incurfion en Bohème, dans l'intention de 
l'y rappeler. Il arrive à l’improvifte devant les 
portes d'Égra, fait tirer quelques coups de ca- 
non contre la ville, & il s’en faut peu queila 
foible garnifon qui défend la place, ne fe rende 
à fes houfards, Maïs S..A. R. eut bientôt befoin 
de fon corps ailleurs, & il fut obligé de pailer 
en Luface, pour s’oppofer à Mr Luzinsky, qui 
rôdoit avec fon corps du côté d’Elfterwerda &e 
de Senftenberg, & auquel on prétoit de plus 
grands defleins. Quelque peu de progrés que 
les Pruffiens euffent faits jusqu'alors, ils n’en 
avoient pas moins irrité la cour de Vienne, qui 
mécontente au fuprème dégré des incurfons 
qui s'étoient faites en Bohème, en rejetoit toute 
la faute fur fes généraux. L’Impératrice étoit 
furtont indignée de ce que Mr de Serbelloni 
ne faifoit rien avec la nombreufe armée dont 
il avoit le commandement, On s'en prenoit 
a lui de ce qu’il n’avoit eu ni aflez d’habileté, 
ni aflez de vigilance pour couvrir le royaume 
de Bohème, Ce mécontentement donna lieu 


à fon rappel, & la cour le remplaça par Mr de 
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Haddick, que le Maréchal Daun avoit mis en 
crédit. Le Prince de Stolberg, qui durant ce 
temps-là continuoit toujours fa marche, paffa 
par T'œplitz, par Gieshubel & joignit l’armée 
impériale auprés de Dresde, à peu près dans 
le même temps où Mr de Haddick en prit le 
commandement. Ce nouveau. Général voulut 
fignaler fon arrivée par un coup d'éclat; il or- 
donna qu'on fit le 27 de Septembre une atta- 
que générale fur tous les poftes détachés du 
camp de Pretfchendotf. Mr de Buttler en effet 
força quelques poîtes retranchés dans le bois 
du Tharand, défendus par des bataillons francs, 
tandis que le Prince de Lœwenftein, dont le 
corps venoit de la Bohème, contraignit Mr de 
Kleift à fe replier fur Seyda, Le lendemain 
S, À, R. fit chafler Mr de Buttler des poîtes 
dont il s'étoit emparé, & Mr de Seïdlitz obli- 
gea 3,000 Autrichiens à quitter le fond! de 
Frauenftem, où ils s'étoient logés la veille, 
Les avantages qu'on gagnoit de ce côté-là, 
n’empécherent pas que Mr de Lœwenftein ne 
pouflät encore les troupes de Mr de Kleift, & 
qu'ilne s'établit avec fes Autrichiens à Seyda. 
Cette pofñtion qu'il venoit de prendre, ex- 
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_pofoit la boulangerie pruflienne de Freyberg 


à étre enlevée, & le Prince Henri fe trouvoit 


Oë&tobre. 


avoir en même temps un corps d'ennemis à 
dos. D'ailleurs le terrain que ce Prince avoit 
a défendre étoit fi étendu, que de quelque 
côté que l'ennemi fe fût porté en force, il auroit 
eu le deffus. Ces motifs portérent $. À. R. à 
quitter les environs de Pretfchendorf, & à pren- 
dre fon camp à Freyberg derrière la Mulde; ce 
qui s’exécuta le 31 Septembre. Le même jour 
Mrs de Forcade & de Hulfen reprirent le camp 
de Meiflen & des Katzenhæufer. Mr de Bel- 
ling, qu'on avoit fait revenir de la Luface, fut 
détaché avec Mr de Kleift au village de Hart: 
mannsdorf, d’où ils poufférent à Grofs Schirna, 
pour en défendre le gué contre Mr de Lœwen- 
ftein, qui s'étoit pofté derriere le ruifleau & le 
village. de Chemnitz. 

Le camp de Freyberg que S. À. R. avoit 
pris, avoit encore le défaut d’être trop étendu, 
ou pour mieux dire, l'armée avoit celui de 
n'être pas affez nombreufe. Enfin on avoit à 
défendre tous les gués de la Mulde, & furtout 
le flanc droit, qui fait front au village de Brand 
& vers la Rathsheide. Outre ce grand empla- 
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cement à défendre, il fälloit affurer la commu- 
nication avec le corps des Katzenhæufer & de 
Meiflen, en occupant le pofte de Noïfen. Mrs 
de Hullen & de Forcade n’avoient à eux deux 
que 14 bataillons pour foutenir les bords de la 
Tripiche, de forte qu'il ne pouvoit plus déta- 
cher, pour ainfi dire, un homme fans fe dé- 
garnir entiérement. Le Prince réfolut de re- 
trancher fon camp; mais il ne put raffembler 
aflez de travailleurs, ni ramafler des inftrumens 


en auffi grand nombre qu'un travail aufli éten- 


du fembloit le demander, de forte que les ou- 


viages qu’on avoit projetés, ne furent qu’à 
peine ébauchés. 


Telle étoit la fituation des affaires, lorsque 


le 14 au matin Mr de Ried parut avec 15 ba- 


taillons vis-à-vis de Mr de Hulfen fe les hau- 


teurs de Seligenftedt. Le centre de l'armée de 


Mr de Haddick fe porta en même temps fur 
Niederfchœne; les troupes des cercles fe cam- 
pérent au village de Chemnitz; Mr de Cam- 
pitelli fe forma au village de Weifflenbomn à 
l'extrémité de la droite de S. À. R.; & outre 
les corps dont nous venons de parler, Mr de 
Klefeld fe porta avec 5,000 chevaux contre Mr 
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de Belling, pour le déloger dé Hartmannsdorf. 
Belling fit mine de fe retirer; mais faifant fou- 
dain volte face, il chargea l'ennemi avec tant de 
‘furie, qu’il le mit en fuite & reprit fon pofñte. 
Les deux armées pafférent la nuit au bivouac. 
Le lendemain l'ennemi attaqua férieufement 
tous les pañlages de la Mulde. Il fut repouflé 
par les Pruffiens de tous les côtés. Immédiate- 
ment aprés que les aflaillans fe furent retirés, 
S. À. R. fe rendit à fa droite. C'étoit fur le 
foir, il faifoit déjà obfcur; mais avec quelle fur- 
prife n’apperçut - elle pas la confufion qui y 
régnoit! Mr de Belling avoit été chaflé de fon 
poîte. Le Prince de Stolberg avoit profité de 
ce moment pour occuper le Rathswald, par où 
il fe trouvoit fur le flanc & à dos des Pruffiens. 
Ce dérangement confidérable obligea S. À. R. 
d'abandonner fa pofition, qui dans ces circon- 
flances n'étoit plus tenable. Elle partit à mi- 
nuit, fit marcher fon armée fur trois colon- 
nes & gagna le Cellifche Wald, fans que l’en- 
nemi s’en doûtat, ouù fit mine de l'inquiéter. 
Les troupes fe baraquerent dans la forét pour 
fe garantir contre le froid. Le lendemain on 


prit une pofition plus avantageufe entre Reich- 
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berg & Voigtsberg. Mr de Haddick demeura 
avec le gros de fon armée fur le Landsberg, & 
les troupes des cercles, renforcées par Mr Cam- 
pitelli, fe retrancherent à l’entour de Freyberg, 
où Mr de Maquire devoit les joindre dans peu. 
D'un autre côté Mr de Wed étoit en pleine 
marche; il s’approchoit de Bautzen, & devoit 
occuper les hauteurs de Weïffig, pour s’avancer 
fur le Cerf blanc, par où il fe trouvoit à dos 
du pofte de Bocksberg, & pouvoit bombarder 
la nouvelle ville de Dresde. Cette diverfon 
lui avoit été prefcrite, pour obliger Mr de Had- 
dick à faire un gros détachement au delà de 
l Elbe, afin de donner au Prince Henri le temps 
de refpirer, & de pouvoir rétablir fes affaires. 
Mais le Maréchal Daun, qui avoit trés-bien 
pénétré l'intention du Roï, pour que Mr de 
Haddick confervat la même fupériorité en Saxe, 
avoit fait côtoyer Mr de Wied par le Prince 
Albert de Saxe avec un détachement de 12 
bataillons & de 15 efcadrons. Ce Prince tra- 
verfa Zittau, & gagna les hauteurs de Weïffig 
avant les Pruffiens. Mr de Wied ayant ainf 
manqué fon coup, fe replia fur Radeberg; il 


tourna de là fur Grofs Dobritz, pour s’appro- 
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cher de l’Eibe & fe joindre à l'armée de S. A. 
R. aprés avoir pañlé ce fleuve. 

Pendant que ceci fe paifoit en Luface, le 
Prince méditoit un coup par lequel il fe pro- 
mettoit de prendre fa revanche fur les ennemis. 
Il étoit obligé de rechaffer les impériaux & les 
troupes des cercles des montagnes de la Saxe, 
tant parce qu’il en avoit befoin pour faire fub- 
fifter fes troupes pendant l'hiver, que parce 
qu'il étoit important de ne pas perdre de tef- 
rain à l'approche de la paix; ne devoit-1l pas 


d’ailleurs venger l'honneur des armes pruffien- 


nes, & ne pouvoit-il pas appréhender avec 
fondement, que s'il laiffoit le temps au Prince 
de Stolberg de recevoir fes fecours, ce Prince 
n’entreprit lui- même une expédition contre 
les Pruffiens? La prudence, l'honneur, l’in- 
térét, la politique, tout fe réuniffoit pour l’en- 
gager à prévenir les ennemis. $S. À. R. ne re- 
tarda pas l’exécution de fon projet. Elle fe 
mit en marche le 28 d'Oftobre. Sa droite 
paffa par les villages de Braunsdorf & de Hen- 
nersdorf; fa gauche, après avoir pañlé le dé- 
filé de Grune, fe fépara en deux corps, dont 


l'un s'arrêta à Hennersdorf & l'autre à Grofs 


Î 
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Schirna. Ces troupes fe mirent en mouvement 


le 29. L’extrémité de la gauche, qui devoit 
attirer {ur elle l'attention de l'ennemi, fut ran- 
gée par Mr de Forcade fur la hauteur de Grofs 
Schirna. Mr de Belling chafa les impériaux du 
bois de la Struht & s’y établit avec 2 bataillons 
& 10 efcadrons. Cette pofition fournit à Mr 
de Stutterheim l'aîné la facilité d'établir des 
batteries contre les redoutes que l’armée des 
cercles avoit prés de Waltersdorf. La droite du 
Prince continua fa marche, & laiïffa cette bat- 
terie & le bois de la Struht à gauche. Mr de 
Kleift avec fon avant-garde fut obligé de dé- 
barraffer deux abatis foutenus de Croates, & 


d'en déloger les troupes, pour en ouvrir le che- 


min à la colonne de S. A. R. Cependant le 


Prince de Stolberg & Mr de Campitelli s’étoient 
mis en bataille autour de Freyberg. Leur 
droite s’appuyoit à Tutendorf; leur gauche, 
qui s'étendoit derrière le défilé de Waltersdorf, 
alloit aboutir au Spittelwald; outre cela ils 
avoient fait conftruire des redoutes fur les hau- 
teurs de Curbitz, qu'ils avoient entourées d’aba- 
tis La marche de S. A. R. la conduifit directe 


ment derrière cette pofition. Auflitôt que le 
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Prince de Stolberg s’en apperçut, 1l fit ufage 
de la feconde ligne, pour en remplir le vuide 
qui reftoit entre fa gauche & la hauteur des 
drey Creutzer. À trois mille pas de cette ar= 
mée, entre le Brand & Erbisdorf, on apperçut 
encore un cotps d'à peu prés 6,000 hommes, 
qui fe préfentoit fur ces hauteurs, commandé 
par un Général Mayer. | 

Les Pruffiens étoient déjà arrivés au Spittel- 
wald; ils l'attaquèrent vigoureufement & y pri 
rent tout un bataillon impérial de Wied. Mrs 
de Duringshofen ê& de Mannftein furent poftés 
à ce bois entre le village de St Michel & le 
Spittelwald avec 4 bataillons & 6 efcadrons, 
pour tenir en échec le corps de ce Général 
Mäyer. (Ces précautions prifes, les grenadiers 
prufliens paflèrent la partie de ce bois la plus 
voifine du village de St Michel, & fe mirent 
en bataille vis-à-vis de la hauteur des drey 
Creutzer.\ Ces grenadiers, foutenus de cuiraf- 
fiers & de dragons, attaquérent l'ennemi, & 
aprés un feu qui dura à peu prés une heure & 
demie, ils remportérent la viétoire. Mr de 
Seidlitz alors avec fa cavalerie donna fur les 


fuyards & fit des prifonniers jusqu'aux portes 
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de Freyberg. Les troupes des cercles aban- 
donnérent fur cela les redoutes du côté de Wal- 
tersdorf. Mr de Stutterheim faifit ce moment 
pour pañler.ce défilé & lâcher fa cavalerie fur 
les fuyards, ce qui augmenta la confufion & 
la déroute des vaincus. Mr de Buttler, qui 
n’avoit point paflé la Mulde, n’ayant été jus- 
qu’alors que fpectateur de l'action, voulut y 
étre pour quelque chofe ; il envoya (mais top 
tard) le régiment de Jofeph Efterhazy au fe- 
cours des troupes des cercles, & tout ce rési- 
ment fut fait prifonnier; enfin le Prince de 
Stolberg, Campitelli, Mayer & Buttler même, 
tous s’enfuirent jusqu’à Frauenftein, où à pei- 
ne ils fe crurent en fureté. Ils perdirent dans 
cette bataille 30 pièces de canon, 66 officiers 
& près de 8,000 hommes, dont 4,000 furent 
faits prifonniers par S. À. R. La perte des 
Prufliens ne monta pas à mille hommes, parce 
qu’ils n’éprouvérent pas une réfiftance bien 
opiniâtre; ils n'étoient forts que de 29 ba- 
_taillons & de 60 efcadrons. L'ennemi qu'ils 
eurent à combattre, outre l'avantage que lui 
donnoit le terrain, s'il avoit fu s'y défendre, 


avoit 49 bataillons & 78 efcadrons. Mais les 
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fuccés des armées de plus de l'habilité 
du général qui les commande, que du nombre 
des troupes qui les compofent. Il feroit fu- 


perflu de faire ici le panégyrique de S. À. Rx 


. le plus bel éloge qu’on puille en fare eft de 


rapporter fes actions. Les connoïfleurs y re- 
marqueront aïfément ce mélange heureux de 
prudence & de hardieffe fi rare & fi défiré, qui 
unit & raflemble le plus de perfettions que la 
nature puille accorder pour former un grand 
homme de guerre, 

Aprés cette victoire le Prince fit nettoyer les 
bords de la Wilde Weiftritz du peu d'ennemis 


“qu'il y avoit encore; ce qui caufa une fi vive 


alarme à Mr de Haddick, qu'il fit pafler l'Elbe 
fur le champ aux troupes du Prince Albert, & 
qu'il envoya un renfort confidérable au Prince 


pour le mettre en état de foute- 


i 


de Stolberg, 
nir fa pofition de Frauenftein. Mr de Wied 
arriva le 1 de Novembre au camp de Schlettau, 
pour relever Mr de Hulfen, dont le corps fe 
joignit à l’armée de S. À R. Mr de Platen fut , 
poullé en avant & paffa la Mulde avec un corps 
de 9,000 hommes. Mr de Belling s’avança en- 
te Saffelbach & Burkersdorf, où il alluma la 


nuit 
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nuit des feux comme ceux d’une grande vi 
En même temps Mr de Wied fit un détache- 
ment à Naukirch, pour alarmer le camp de 
Plauen. Ces mefures prifes avec tant de jufteffe 


produifirent l'effet qu’on devoit en attendre; 


car le Prince de Stolberg fe replia la nuit même 


fur Altenberg vers les frontières de la Bohème. 
Sur quoi Mr de Belling occupa les environs 


de Frauenftein, & Mr de Platen fe campa à 


Porfchenftein, pour couvrir le corps de Mr de 


Kleift, qui entra en Bohème par le chemin 
d’Einfiedel; il ruina le magafin confidérable 
que les impériaux avoient à Saatz, fit des in- 
curfions jusqu’à Leutmeritz, & rentra en Saxe 
par le Basberg. Le Roi arriva vers ce temps à 
Mciffen:; il fit avancer Mr de Wied vers Keffels- 
dorf. Ce Général rencontra un poñfte d’avertiffe- 
ment de Mr de Ried au Landsberg. Mrs d'Anhalt 
& de Prittwitz l’attaquérent, & y prirent 4 ca- 


nons & 500 hommes. Ce Mr d’Anhalt ef le 


même qui avoit le plus contribué à l’aflaire de - 


Langenfalza ê&e à celle de Leutmannsdorf. Cette 
belle action fit la clôture de la campagne. La 


faifon, qui devenoit fort rude, obligea d’afligner 


. des quartiers de cantonnement aux troupes, 


Ocuv. pofth. de fr He Ti IV. Bb 


3. Nov. 
à Verlail- 


les. 
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Les préliminaires de la paix furent fignés 
vers ce temps-là entre les François & les An- 


glois. Les Anglois, dont la conduite avoit été 


fi odieufe depuis que Mr Bute avoit eu l’'admi- 


niftration des affaires, abandonnérent entiére- 
rement les intérêts du Roi dans le cours de cette 
négociation ; ils confentirent même à ce que | 
les François demeuraffent en pofleffion du du- 
ché de Clèves & de la principauté de Guel- 


dre. Cet abandoï obligea le Roi à chercher 


_des moyens de réduire la cour de Vienne à faire 


une paix équitable. Les princes de l’Empire 
étoient las de la guerre; ils voyoient l'armée 
françoife prête à repaffer le Rhin. Il parut que 
ce feroit le temps de les réduire à la neutralité, 
& par conféquent d’ifoler tout à fait l’Impéra- 
trice Reine. Dans cette vue Mr de Kleift fut 
envoyé dans l'Empire avec fon corps. Il s’em- 
para de Bamberg, inquiéta Nuremberg. Ses 
houfards parurent aux portes de Ratisbonne; 
la diète en fut troublée dans fes délibérations. 
Plufieurs députés remplis d’épouvante prirent 
la fuite. Le Duc de Wurtemberg fut fur le 
point de fe fauver en Alface. Enfin les effets 


de cette incurfon furent tels, que les Electeurs 


épée om mo oo 
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de Bavière & de Maïence, & les Évêques de 
Bamberg & de Wurzbourg demandérent la paix, 
promettant de retirer d’abord le contingent 
qu'ils avoient à l’armée des cercles. Le feul 
moyen d'étendre l’embrafement de l’ Allema- 
gne étoit d’écarter les matiéres combuftibles qui | 
pouvoient nourrir cet incendie. Mr de Kleift, 
aprés cette belle expédition, ramena au com- 


mencement de Janvier fes troupes en Saxe; on 


tira un cordon le long de la Tripfche & de la 


Mulde, qui s'étendoit de Seydaà Méiffen, D’au- 
tres corps furent répandus à Chemnitz, Zwi- 
ckau & Géra le long des frontières de la Bo-, 


hème, & le gros de l'armée fut diftribué depuis 


Sorau jusqu'aux extrémités de la Thurin ge. 


CHAPITRE XVII 
De los paix 


F7 troupes commençoient à peine à canton- 

ner, que Mr de Fritfch,.Confeiller du Roi de Po- 

logne, fe rendit à Meiïflen, où étoit le quartier 
Bb 2 
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général. Îl avoit des terres dans le voïfinage, 
de forte que fon arrivée ne parut point extra- 
ordinaire. Il demanda audience au Roi, & 
débuta par quelques lieux communs fur les 
malheurs de la guerre & fur les avantages de 
la paix; à la fuite de quoi il s’ouvrit davantage, 
‘en ajoutant que la paix étoit peut-être moins 
A | 

chargé de certaines commiilions, dont il ne 
tardoit à s'ouvrir que pour fayoir préalable- 
ment fi elles ne feroient pas mal reçues. Le 
Roi lui répondit que fes ennemis l'avoient forcé 


A s ° CA . Dm" a ON 
à faire la guerre, que c’étoient eux qui jusqu'a 


préfent s’étoient oppoñés à la paix, ou l'avoient 


éludée fous différens prétextes; que ce n'étoit 
pas à lui qu'il falloit demander s’il défiroitilà 
fin des troubles de l'Allemagne, mais bien à 
ceux qui les avoient fomentés & entretenus 
jusqu'alors, dont l’animofité & l’acharnement 
avoient augmenté à raifon de l’oppofition &c 
de la réfifiance qu’ils avoient rencontrée dans 
l'exécution de leurs pernicieux deffeins. Alors 
Mr Fritfch préfenta au Roi une lettre du Prince 
éleQoral, qui portoit que ce Prince ayant à 


cœur la tranquillité de l Europe, avoit em- 


éloignée qu’on ne le penfoit, qu’il étoit même 


L 
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ployé tous fes foins pour la rétablir, & que 
pour cet effet il avoit fait fonder les intentions 
de l'Impératrice Reine, & l'y avoit trouvée 
toute difpofée; que ne s’agiffant que du con- 
cours de S. M. pruflienne pour terminer les 
différens des puifflances belligérantes, il prioit 
S. M. de vouloir s’expliquer avec lui fur ce 
fujét. : Aprés cette lecture le Roï retraça toute 
la conduite que la cour de Vienne avoit tenue 
pendant cette guerre, & dit que fes anciens ufa- 
ges étant de faire toujours la paix après fes al- 
liés, comme l’hiftoire en fourniffoit tant d'exem- 
ples, il n étoit point apparent qu’elle en eût 
à préfent l'intention fincère; que cependant, 
pour ne point avoir à fe reprocher d’avoir ré- 
jeté des ouvertures qui pourroient mener à 
terminer cette funeîte guerre, par cette confidé- 
ration feule le Roï lui déclaroit, que quelques 
raifons qu’il eût de demander des indemnifa- 
tions pous les cruautés & les ravages qu’on 
avoit commis dans les provinces de fa domina- 
tion, il s'en défiftoit par amour pout la paix, 
à condition toutefois qu'aucun de fes ennemis 
n’infifteroit de fon côté fur de pareilles indem- 
nifations, parce qu'il étoit très-réfolu dé ne 
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point perdre par un trait de plume ce qu’il 
avoit défendu jusqu'alors, & ce qu’il étoit en- 
core fort en état de défendre par l'épée; & il 


ajouta; 91 donc la maiïfon d'Autriche a réelle- 


,ment deffein de négocier avec moi, il faut, 


pour prévenir toute équivoque & toute inter- 
prétation ambiguë, que nousconvenions préa- 


lablement des principes que nous admettrons 


de part & d'autre, & je n’en vois que trois 


qui puiflent conduire cet ouvrage à une fin 
»défirable, favoir: qu’on faffe une paix équi- 
“table, où aucune des parties contractantes ne 
foit léfée; que. les conditions en foient hono- 
tables pour ceux qui y concourent; & qu'elle 
soit cimentée par des mefures aflez folides pour 
qu’elle puiffe étre durable, Mr Fritfch com- 
prit par la réponfe du Roi qu’il devoit furtout 


guérir l’efprit de ce prince de la méfiance qu’il 


avoit au fujet de la fincérité des intentions de 


la cour de Vienne. Pour achever de le con-- 


vaincre des bonnes difpofitions où l'Impératrice 
fe trouvoit à l'égard de la paix, il lui commu- 
niqua une relation que le Sr Saul, émiflaire 


à la cour de Vienne, venoit d'envoyer au Prince 


électoral. Cette relation contenoit des aflurances 


| 
; 
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que le Comte Kaunitz avoit données au Sr Saul 
du défir de l’Impératrice de terminer prompte- 
ment cette guerre, & portoit aufli que le Comte 
Kaunitz avoit afluré l’'émiflaire qu'à deux re- 
prifes l'Impératrice Reine avoit offert la paix 
au Roi de Prufle, la premiére fois par le canal 
de la France & la feconde par celui de l An- 
_gleterre, & que les refus du Roi jufifioient les 
mefures que la Reine fe trouvoit obligée de 
prendre pour la continuation de la guerre. C'é- 
toient- là des faits notoirement faux; car jamais 
il ne s’étoit fait d'ouverture au Roi de la part 
de la cour de Vienne, ni par la France, ni 
encore moins par | Angleterre. Ce début pa- 
roifloit de mauvais augure; quelle efpérance 
pouvoit - on fonder fur une négociation. qui 
s'entamoit par des faufletés? Toutefois, com- 
me les bagatelles nuifent fouvent aux gran- 
des chofes, fans s’arréter aux propos que le 
Comte Kaunitz avoit tenus à un émiflaire fa- 
xon, il ne falloit qu’entrer dans l'examen 
des raifons que l'Impératrice pouvoit avoir de 
faire la paix, pour fe convaincre que leur fo- 
lidité & leur poids devoient faire impreflion 
fur fon efprit. 
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Cent mille Turcs fur les frontieres de la 
Hongrie étoient un argument très - capable d’in- 
fpirer des fentimens pacifiques au confeil d'État 
le plus acharné à la guerre. Ajoutez à cette 
_confidération la défeétion des Ruffes & des Sué- 
dois, dont les premiers avoient même fait une 
partie de la dernière campagne avec les Pruf- 
fiens; & quand on n’auroit pas eu de nou- 
veaux ennemis à craindre en eux, c'étoient tou- 
jours d'anciens amis, & par conféquent autant 
de diverfions de moïns contre la Prufle. Ne 
devoit-on pas faire attention à Vienne à la 
paix féparée que les plus grands fouverains d'Al- 
lemagne venoient de conclure avec la Prufle ? 
Car de quoi étoit compoñée l’armée de l’Em- 
pie? n'étoit-ce pas de leurs troupes? D'un 
autre côté les préliminaires entre les François 
& les Anglois étoient fignés, & les François 
s'étoient engagés à retirer inceflamment leurs 
troupes d'Allemagne ; il ne reftoit donc de tou- 
tes les parties belligérantes que l’Impératrice 
& le Roi de Pruffe fur le champ de bataille, 
comme à peu près deux champions abandon- 
nés de leurs feconds dans un combat à ou- 


trance. Voilà pour les xaifons politiques. Celles 
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que l'intérieur de l'État fournifloit, n'étoient 


pas moins fortes: c'étoient le découragemerit 
produit par les mauvais fuccès de la derniére 
campagne, les difficultés infinies qu’on rencon= 
troit pour ramaffer les fonds néceffaires aux frais 
de la guerre, la méfintelligence des généraux, 
les brouilleries des miniftres, les diflentions 
dans la famille impériale, la fanté chancelante 
de l'Empereur, & peut-être encore ce pro- 


blème, fi l’'Impératrice n’avant pu réuflir avec 
Ç | 


tant d’alliés à rabaiïffer & à détruire la Pruffe, 


il n’yavoit pas moins d'apparence que jamais 
d’en venir à bout lorsqu'elle étoit feule & privée 
de tant de fecours. Les raifons de guerre étoient 
tout auffi puiflantes que celles que nous venons 
d'alléguer. La ville de Dresde étoit mal ap- 
provifionnée, les magafins de la Bohème fe 
trouvoient en partie vides, ou ruinés par l’in- 
curfion de Mr de Kleif Cela devoit faire 
craindre naturellement, à Varfovie aufli bien 
qu'à Vienne, que la ville de Dresde ne fût 
reprife par le Roï dés le commencement de la 
campagne prochaine, & par conféquent que la 
Boheme ne devint, finon le théâtre de la guerre, 
au moins celui des incurfions des troupes pruf- 
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fiennes. Toutes ces raifons perfuadérent le Roi 
que la cour de Vienne défroit fincèrement que 
la paix fût rétablie. Aprés y avoir mürement ré- . 
fléchi, il donna au Sr Fritfch une réponfe favo- 
rable, & le chargea d’une lettre pour le Prince 
éleftoral, dans laquelle il le remercioit des 
foins qu’il s’étoit donnés pour concilier les 
efprits, en l’aflurant que de fon côté il contri- 
bueroit avec plaifir, autant que le perméttroit 
fa gloire, au rétabliflement de la paix. 

Peu de jours aprés le Roi partit de Meillen; 
il fit la tournée de fon cordon fur les frontières 
de la Bohème & de l'Empire, d’où il fe rendit 
à Leipfic, pour y établir fon quartier durant 
l'hiver. Mr Fritfch s’y préfenta peu de jours 
aprés l’arrivée du Roi; 1l y vint muni de Îla 
réponfe que la cour de Vienne avoit donnée 
fur les principes que l’on vouloit établir pour 
bafe de la négociation. Ce mémoire étoit 
chargé de plufieurs expreffions emphatiques, 
énigmatiques, obfcures & inintelligibles pour 
tout autre que pour le Comte Kaunitz. Heu- 
reufement le Comte Flemming, Miniftre de 
Saxe à Vienne, avoit commenté ce texte par 


une longue lettre, où il expliquoit le ftyle té- 
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_nébreux de la chancélerie autrichienne ; il don- 
noit de fortes aflurances de la droiture des 
fentimens de l'Impératrice, & du confentement 
qu’elle accordoit à toutes les reftitutions qu’on 
pouvoit exiger d'elle, en confidération de l’état 
déplorable où l'électorat de Saxe fe trouvoit 
réduit: il avertifloit cependant par précaution, 
qu'on devoit s'attendre de la part des Autri- 
chiens à quelques chicanes, & à quelques cir- 
conlocutions pour la forme. Les parties étoient 
d'accord pour le fond, & la paix pouvoit fe 
conclure de la maniere dont le Roi le défiroit. 
De fon côté bien des motifs concouroïent 
à lui faire préférer des conditions de paix mo- 
deftes & modérées à d’autres plus avantageufes. 
Il étoit d'autant moins à propos de rehauffer 
ces conditions dans l’état où fe trouvoient les 
chofes, qu’on n’auroit obtenu des dédommage- 
mens que par des victoires, & que l'armée fe 
trouvoit trop ruinée & trop dégénérée pour : 
qu’on püût s’en promettre des exploits éclatans. 
Le nombre des bons généraux avoit diminué, 
& l'on en manquoit pour conduire les détache- 
mens. Les vieux officiers avoient péri dans 


À 
un grand nombre d’occafñions meurtrieres où 1ls 
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_avoient combattu pour la patrie. Les jeunes 


officiers étoient d’un âge‘à ne point promettre : 


de grands fervices. Ces vieux foldats refpetta- 
bles, ces chefs de bandes n’exifloient plus, & 
les nouveaux dont l’armée étoit compofée, con- 
fiftoient pour la plus grande partie en défer- 
teurs, ou en de jeunes gens foibles, au deflous 
de dix-huit ans , incapables de foutenir les fa- 


tigues d’une rude campagne; d’ailleurs bien des 


régimens, ruinés à diflérentes reprifes, avoient 


été jusqu’à trois fois rétablis pendant la guerre; 


de forte que les troupes, dans l’état où elles 
étoient, ne pouvoient s'attirer la confiance de 
ceux qui devoient les commander. À quels fe- 
cours enfin le Roi pouvoit- il s'attendre en con- 
tinuant la guerre? Il fe trouvoit enticrement 
ifolé & fans alliés. Les fentimens de l’Impéra- 
trice de Ruffie à fon égard étoient équivoques ; 
les Anglois agifloient envers lui moins en amis 
qu'en ennemis déclarés; les Turcs, étourdis de 
tant de révolutions arrivées en Ruffie, incer- 
tains du parti qu'ils devoient prendre, décli- 
noient l'alliance défenfive qu’on leur propoloit 


depuis fi long-temps; le Chan mémeides Tar- 


tares venoit d’obliger le réfident pruflien à quit- 


à ca he a 
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ter fa cour. Indépendamment de toutes ces 
circonftances, il étoit fort à craindre que la 
prolongation de la guerre n’occafionnät la pefte 
en Saxe, en Siléfie & dans le Brandebourg, 
parce que la plupart des champs demeurant en 
friche, les vivres étoient rares & à un prix ex- 
ceffif, & les campagnes dépeuplées d'hommes & 
de beftiaux, de forte qu'on ne voyoit dans 
toutes ces provinces que des traces affrenfes 
de la guerre, & des précurfeurs de plus gran- 
des calamités pour l'avenir. Dans des conjon- 
étures auffi cruelles on n'avoit rien à efpérer 
en continuant la guerre. Quand on auroit 
commencé la campagne qui étoit prés de s’ou- 
vrir, On n’auroit pas obtenu pour cela de meil- 
leures conditions; par un cercle vicieux & apres 
une défenfe inutile on auroïît été forcé d’en re= 
venir à celles dont on convenoïit dés-lors. Les 
Autrichiens propoferent la tenue d’un congrés; 
le Roi l’accepta d’abord. Ils nommérent de 
leur part le Sr Collenbach Miniftre plénipoten- 
tiaire, & le Roi nomma du fien Mr de Hertz- 
berg, fon Confeiller du cabinet: on convint de 
plus, que les conférences fe tiendroient à Hu- 


bertsbourg, & par un acte public ce lieu, ainf 
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que fon territoire, fut déclaré neutre. Les con- 
férences commencèrent le 31 de Décembre fe- 
lon les formalités ufitées. 

Aïnfi dans ces temps heureux les éfprits 
échauffés & irrités par la guerre fe calmérent 
tout d'un coup dùü Nord au Sud de l’Europe. 
Nous avons vu les préliminaires fignés éntre la 
France & l'Angleterre. Le mauvais fuccès de 
fes armes tant aux Indes qu’en Europe y avoit 
déterminé le miniftére de Verfailles; car dés le 
printemps de cette année les Anglois avoient 
conquis la Martinique, & durant l'été ils avoient 
enlevé la Havane aux Efpagnols, dont ils 
avoient entièrement abymé la flotte. Ces mal- 
heurs, joints aux dépenfes excefives de la France 
& à l'impoflibilité de trouver de nouvellés ref- 
fources, avoient enfin déterminé le confeil à la 
paix. Les Anglois de leur côté, au lieu de faire 
une paix glorieufe, dont ils pouvoient diéter 
les conditions à leurs ennemis, gouvernés par 
le Sr Bute, facrifiérent les intérêts de leurs al- 
liés; ils avoient confenti que les François re- 
ftaffent après la paix en poffeffion des places de 
Wéfel, de Gueldre, & de leur territoire. Non 


eontent de fouler aux pieds les engagemens 
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& la bonne foi des traités, le Sr Bute intriguoit 
encore à la cour de Pétersbourg, & y femoit des 
germes de méfiance & de foupçons contre le 
Roi, de forte que celui-ci ne pouvant compter 
fur aucune des puiffances de l'Europe, avoit 
tout lieu d'appréhender de nouvelles brouille- 
ries avec les Rules. | 

Au milieu de cette agitation générale, où 
fouvent on prenoit des réfolutions peu réflé- 
chies, 1l arriva, : fans doute contre l'intention 
du miniftère britannique, qu'il rendit un fer- 
vice important à la Prufle, & voici comment. 
À peine les préliminaires furent - ils fignés, que 
par un efprit d'épargne ce miniftère cafla toutes 
les troupes légères qui avoient fervi dans l’ar- 
mée du Prince Ferdinand. De ce nombre fut 
la légion britannique, & ce corps de 3,000 hom- 
mes palla au fervice du Roi; il fut joint par 
800 dragons prufliens de Bauer & par autant 
de volontaires de Bronswic que le Roi avoit 
engagés. Ce détachement, qui formoit entre | 
5 & 6,000 hommes, eut ordre de fe porter in- 
ceffamment fur les frontiéres du duché de Clé- 
ves, cé qui donna une étrange appréhenfion aux 


François. Ils s’imaginérent que le Roi projetoit 
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de faire une diverfion ou en Flandre, ou dans 
le Brabant. Ils communiquerent leurs foup- 
çons aux Autrichiens, qui firent fur le champ 
partir 10,000 hommes, pour gagner les pords 
du Rhin. Le miniftère de Hanovre à fon tour 
fe figura, que le cœur ulcéré de la conduite 
des Anglois, le Roi s’en vengeroit fur l’életto- 
rat de Hanovre. En Angleterre on crut que le 
Roi en vouloit à l'évêché de Munfter, pour 
s’affurer par- là la reftitution des duchés de Cle- 
ves & de Gueldre; & comme le Sr Bute étoit 
en train de donner en toute occañon des mar- 
ques de fa mauvaife volonté aux Prufliens > il 
fit doubler la garnifon de Munfter, avec défenfe 
d'y laiffer entrer aucun Pruffien. Ainf un éve- 
nement fimple & naturel échauffa tout d'un 
coup l'imagination des minmiftres, & fit extra- 
vaguer la moitié de l'Europe. Cette démence 
tourna cependant à l'avantage du Roi; ce prince 
n'avoit penfé ni à ces diverfions, ni à la ville 
de Munfter; l'unique defflein qu'il avoit, étoit 
de furprendre la garnifon de Wéfel, pour s’en 
remettre en poffeffion. Cependant les François, 
fortement frappés de l’idée qu’uné nouvelle 
guerre pouvoit fe rallumer en Flandre, & crai- 


gnant 
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gnant d'y être enveloppés, propoférent par le 
Duc de Nivernois au miniftre du Roi à Londres, 
un traité de neutralité pour la Flandre, moyen- 
nant lequel ils le remettroient en polleffion des 
provinces qu’ils avoient envahies. Cette pro- 
pofition fut auflitôt acceptée que faite; mais 
l'éloignement des lieux, & la difficulté dü trajet 
d'Angleterre dans cette faifon rude, furent caufe 
que la paix de Hubertsbourg fut fignée avant 
que l’autre traité parvint à maturité. Nous al- 
Jons donc reprendre le fil des négociations en 
Saxe, où fe réglérent effeétivement tous les in- 
térêts de la Prufle qui reftoient à difcuter. 

Dés que les plénipotentiaires fe furent af. 
femblés à Hubertsbourg, le Sr de Collenbach 
dia un mémoire dont la fubftance étoit à peu 
prés telle : ,,Le Sr de Collenbach, autorifé pat 
fes pleins pouvoirs, déclare que S: M. l'Impé- 
ratrice Reine, pour. convaincre tout le monde 
qu'elle défire fincèrement de: voir la paix ré- 
tablie, ne balance point à faire les prémières 
propofitions, & comme de part & d'autre l'on 
eft convenu de rétablir la paix fur des princie : 
pes juftes, honorables & durables, pour qu'au- 
cune des parties contrattantes ne faffe des per- 


Oeuv.pofth, de Fr, II. T.IV, Ce 
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tes réelles, ces trois qualités exigent les condi- 
tions fuivantes: 1) que la cour de Saxe foit 
comprife dans cette paix fur un pied conve- 
nable & réciproques 2) qu'on ait de juftes 
égards pour les États de l'Empire, nommément 
ceux de Franconie, ainfi que pour le Duc de 
Mecklenbourg & le Prince de Zerbft; 3) qu'on 
fe prête à ce que la paix puifle être rétablie dans 
l'Empire d’une manière honorable à l'Empereur; 
4) qu’il y ait une amniftie générale, dans la- 
quelle l'Empire romain foit compris; 5) qu’en 
conféquence de la convention paflée entre le 
Roi & l'Életteur palatin au fujet de la fucceffion 
de Juliers & de Bergue, ce traité reprenne 
fa force aprés la paix & foit renouvelé fur l’an- 
dien pied; 6) que pour réndre cette paix du- 
table, le comté de Glatz, dont la fituation 
couvre la Bohème, refte à l’Impératrice Reine; 
7) qu'afin d’écarter toute tentation d’agran- 
diffement & tout ce qui pourroit exciter de 
nouvelles idées d’ambition, l'Impératrice difpo: 
fe l Empeteur à détacher la Tofcane de la fuc- 
ceflion primogéniale de fa maifon, à condition 
toutefois que-le Roi prenne les mêmes enga- 


gemens pour la fucceffion des margraviats dé 
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Bareuth & d'Anfpach, poflédés jusqu’en ces 
temps en feconde géniture; 8) qu’en faveur 
des provinces que l’Impératricé reftitue au 
Roi, ce Prince veuille accorder fa voix pour 
l'élection de l Archiduc Jofeph en qualité de 
Roi des Romains; 9) & pour l’expetlative à la. 
. fucceffion féodale du duché de Modëne en fa- 
veur de l'Archiduc puiné, qui époufera l’'hé- 
ritière de ce duché; 10) & qu’enfin on renou- 
velle les paix de Breslau & de Dresde au fujet 
du maïntien de la religion romaine, à l'égard 
des dettes de la Siléfie, & des garanties mu- 
tuelles, que le Roi voudra bien étendre au dela 
des bornes de ce traité; qu'on fe rende des 
deux parts tous les prifonniers de guerre, & 
qu’on renonce à toutes les contributions ar- 
riérées…. 

Ces propofitions, dont plufeurs étoient cap- 
tieufes, furent examinées avec toute l'attention 
que méritoit l'importance de la matiere; on 
éplucha les articles contraires par le fens & par 
les termes aux principes fondamentaux dont 
on étoit convenu pour rétablir la paix; 1l fut 
furtout facile de prouver que la ceffion d’une 
prevince, quelques couleurs qu'on lui donnût, 

Cc 2 | 
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étoit toutefois une perte trés-réelle, qu'un fens 
forcé, ou un terme interprété d’une maniere 
équivoque ne pouvoit en aucune façon faire 
changer de nature; on y fubftitua l'article fui- 
vant: que la reftitution entière des États ap= 
partenans aux puiflances belligérantes ferviroit 
de bafe au traité qu’on vouloit faire, par con- 
féquent qu’on promettoit de rendre au Roi de 
Pologne fon électorat de Saxe & les provinces 
qui y appartenoient, dés qu’on reftitueroit aux 
Pruffiens les provinces qu’on leur avoit enlevées. 
On demanda enfuite l'explication de certains 
termes vagues conténus dans le mémoire au- 
trichien, parce qu'il falloit des définitions pour 
les comprendre. Que pouvoient fignifier les 
juftes égards qu’on demandoit au Roi pour les 
princes de l'Empire? On fit obferver en méme 
temps aux Autrichiens, que les différens que 
le Roï avoit eus avec les princes de l' Empire 


venant à cefler par cette paix, il était fuperflu 


de ftipuler quelque condition particulière à leur, 


égard, à moins que par le même article & par 


une réciprocité parfaite il ne plût à l’Impéra; 
trice Reine de contraéter les mêmes obligations 


envers Jes alliés du Roi, lesquels on nomma, 


s td ets ét ani attitude 
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favoir lImpératrice de Ruffie, le Roi d’Angle- 
terre, Électeur de Hanovre, le Landgrave de 
Hefle & le Duc de Bronfwic. On propofa, au 
lieu du troifiéme article, l’'amniftie pour Le pañlé 
& le renouvellement de la paix de Weftphalie. 
L'article 6, contenant la ceffion du comté de 
Gliatz, fut nettement rejeté comme contraire 
aux principes fondamentaux dont on étoit con- 
venu. On déclina l’article 7 en expofant l'in- 
 décence qu’il y a qu'une puiffance étrangère 
fe méle des lois & des arrangemens domeftiques 
qu'une autre puifflance abroge ou établit dans 
fa famille; & pour donner un tour plus hon- 
nête à ce refus, on y ajouta que le Roi ne 
prétendant avoir aucune influence dans les ar- 
xangemens que l Empereur trouveroit à propos 
de faire dans la fucceflion de fa famille, le Roi 
fe flattoit de même que ni l Empereur ni l Im- 
pératrice ne voudroient penfer à difpofer des 
héritages qui revenoient léocitimement & de 
droit à la branche aînée de la maifon de Bran- 
debourg. A l'égard de l'éledion de l'Archiduc 
Jofeph en qualité de Roi des Romains, & de 
la fucceffion féodale du duché de Modeéne, le 
Roi, qui ne pouvoit empêcher ni l’un ni l’autre, 


CGc3 
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prit le parti d'accorder fa voix de bonne grâce, 
pour s’en faire un mérite, & cet article ne fut 
point chicané du tout, 

Ce contreprojet fut envoyé à Vienne parle 
Sr Collenbach; la réponfe revint aflez prom- 
ptement, & les Autrichiens fe relâcherent fur 
la plupart des articles; ils n’infiftèrent propre- 
ment que fur deux points, la ceffion dù comté 
de Glatz, & le traité provifionnel à conclure, 
qui régleroit la fuccéflion des margraviats de 
Franconie, On eut donc à combattre des ar- 
gumens déjà à demi réfutés. Les Autrichiens 
foutenoient que la fortereffe de Glatz n’étoit 
qu’une place défenfive éntre leurs maïns, & 
qu’elle: étoit offenfive entre celles des Pruffiens ; 
ils offroient de dédommager le Roi par la partie. 
de la principauté de Neïfle dont ils étoient en 
poffeffion, & de payer l'excédent en argent 
comptant, pour amortir les dettes hypothéquées 
{ur la Siléfie, ‘On fe contenta de rétorquer 
contr'eux les mêmes raïfons; on leur prouva 
par la fituation des lieux qu'il y a fur cette 
frontière de la Bohème plufieurs poftes qui en 
défendent l'entrée au Prince qui poffède Glatz, 
comme font ceux de Bergicht, Politz, Opotfch- 
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ma; Nachod, Wifloka & Neuftadt, fans com- 
pter Koœnigsgrætz; le moindre desquels bien 
défendu, arréteroit une armée comme celle de 
Xerxés, parce qu’ils valent bien les Thermo- 
pyles ; au lieu qu’en Siléfie & en deçà de Glatz, 
dans les plaines de Frankenftein & de Reichen- 
bach, il-n’eft aucun pofte où une armée puille 
difputer l'entrée à l'ennemi; d’où il réfulte évi- 
demment que Glatz entre les mains des Autri- 
chiéns devient une place offenfive, qu’il leur 
fournit les trois débouchés de Johannesberg, 
de Wartha & de Silberberg, pour defcendre 
librement dans la balle Siléfie, par où ils peu- 
_vent dès le commencement d’une rupture éta- 
blir la guerre au cœur de cette province; au 
lieu que Glatz entre les mains du Roi de Prufle 
ne peut être qu’une place défenfive, ne don- 
nant point de libre entrée dans le royaume de 
“Bohème; & comme cette difcuflion: devenoit 
toute militaire, le Roi en appela aux lumières 
du Maréchal Daun, qui ne pourroit difconvenir 
de la réalité de ce qu'il avançoit. Cependant 
pour adoucir la chofe par un compliment obli- 
geant, le Roi ajouta que s’il ne s’agifloit que 
de la ceflion d’une province pour gagner l'a- 
Cc 4 
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mitié d’une princefle d’un aufli rare mérite que 
l'Impératrice, il ne croiroit point la payer trop 
cher par un tel facrifice ; maïs qu’une ville auffi 
_ importante que Glatz ne pouvait fe céder que 
par un entier oubli de ce qu’un fouverain doit 
à fa poñtérité; furtout la-fituation du Roi ne 


le mettant pas dans le cas de recevoir la loi de 


fes ennemis, puisqu'il pouvoit rendre le dou- 
ble de ce qu'on avoit à lui reftituer. L'autre, 


aïticle concernant la convention propolée par: 


les Autrichiens pour régler la fucceffion des 
margraviats de Franconie, étoit trop contraire 
aux intérêts de la maifon royale pour être ac- 
cepté; on s’en défendit en alléguant premié- 
rement les mêmes argumens qu'on avoit déjà 
employés; fecondement, en les fortifiant de 
confidérations tirées des exemples qui prouvent 
paï leur inexécution l'inutilité des traités qu'on 
fait d'avance: il fut facile de prouver cette pro- 
pofition aux Autrichiens, parce qu'ils avoient en- 
core le fouvenir récent du peu de validité de cette 
fameufe Pragmatique par laquelle l'Empereur 
Charles VI avoit réglé la fucceflion de fes États. 
La cour de Vienne répliqua encore à ces deux 


articles; & aprés avoir fait quelques tentatives 
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pour le comté de Glatz, elle abandonna fes 
prétentions, en déclarant qu'elle rendroit la 
place & l'artillerie dans l’état où l’une & l’autre 
fe trouvoient actuellement; elle fe relicha éga- 
lement fur le traité provifionnel au fujet des 
fucceffions de la Franconie. : 

La négociation avec les Saxons marchoit de 
front avec celle des Autrichiens; elle ne ren- 
contra pas de grandes diflicultés, parce que le 
Roi de Pologne fe trouvoit trop heureux de ce 
que le Roi vouloit bien lui rendre fon électorat, 


Les Saxons fe bornérent à demander qu’on 


s'employät à procurer des établiflemens aux en- 


fans du Rai de Pologne & principalement au 
Prince Charles, à qui l’Impératrice de Ruffie ve- 
noit d'ôter fon duché de Courlande. 


Ainfi finit cette guerre cruelle, qui penfa 


bouleverfer l'Europe, fans qu'aucune puifiance, 


à l'exception de la Grande Bretagne, étendît 
le moins du monde les limites de fa domina- 
tion. La paix entre la France & l'Angleterre 
ne fut fignée que quelques jours plutôt que 
celle de Hubertshbourg. La France par ce traité 
fut dépouillée de fes principales pofleffions en 
Amérique. Les Anglois lui rendirent la Mar- 
Ccs 
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tinique, la Guadeloupe, le fort de Belle - île & 
Pondicheri; & la France reftitua l'ile de Mi- 
norque aux Anglois. 

Nous ne faurions nous empêcher d'ajouter 
quelques réflexions fur tant de faits que nous 
venons de narrer. Ne paroït-il pas étonnant 
que ce qu’il y a de plus raffiné dans la pru- 
dence humaine jointe à la force, foit fi fouvent 
le jouet d’événemens inattendus ou des coups 
de la fortune? & ne femble-t-il pas qu’il y 
a un certain je ne fais quoi qui fe joue avec 
mépris des projets des hommes? N'eft-1il pas 
clair qu’au commencement de ces troubles tont 
homme fenfé devoit fe tromper dans le juge- 
ment qu’il portoit fur le dénouement de cette 
guerre? Qui pouvoit prévoir, ou fe figurer, 
que la Pruffe, attaquée par les forces de l’Au- 
triche, de la Ruffie, de la France, de la Suede 
& de tout le St Empire romain, réfifteroit à 
cette ligue formidable, & fortiroit fans perdre 
aucune de fes poffeffions d'une guerre où tout 
annonçoit fa ruine? Qui pouvoit fe douter 
que la France, avec fes forces intrinfèques, 
avec fes grandes alliances, avec tant de reflour- 


ces, perdroit fes principales poffeffions des Indes 
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orientales, & deviendroit la victime de cette 
guerre? Tous ces faits devoient paroître in 
croyables en l’année 1757. Cependant fi nous 
eXaminons apres coup les caufes qui ont tourné 
les événemens d’une maniére fi inattendue, 
nous trouverons que les raifons fuivantes em- 
péchérent -la perte des Prufliens: 1) le défaut 


d'accord & le manque d'harmonie entre les 


puiffances de la grande alliance; leurs intérêts 


difféxens, qui les empéchoient de convenir de 
certaines opérations; le peu d’union entre les 
généraux rufles & autrichiens, qui les rendoit 
circonfpes, lorsque l’occañon exigeoit qu’ils 
agiflent avec vigueur pour écrafer la Prufle, 
comme ils l’auroient pu faire effeétivement: 2) 
la politique trop raffinée & quintefflenciée de 
la cour de Vienne, dont les principes la con- 
duifoient à charger fes alliés des-entreprifes les 
wplus difficiles & les plus hafardeufes, pour con- 
ferver à la fin de la guerre fon armée en meil- 
leur état & plus complète que celle des autres 
puifflances; d’où à différentes reprifes il réfulta 
: que les généraux autrichiens, par une circon- 
fpection outrée, négligérent de donner le coup 


de grâce aux Pruffiens, lorsque leurs affaires 
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étoient dans un état défefpéré: 3) la mort de 
l'Impératrice de Ruilie, avec laquelle l’alliance 
de l'Autriche fut enfevelie dans un même tom- 
beau: la défetion des Rufles & l'alliance de 
Pierre trois avec le Roi de Pruffe, & enfin les 
fecours que cet Empereur envoya en Siléfie, 
Si nous examinons d’un autre côté les cau- 
fes des pertes que les François firent dans cette 
guerre, nous obferverons la faute qu'ils commi- 
rent de fe méler des troubles de l'Allemagne. 
L’efpèce de guerre qu’ils fuifoient aux Anglois 
étoit maritime; ils prirent le change, & négli- 
gerent cet objet principal, pour courir après un 
objet étranger, qui proprement ne les regardoit 
point. Îls avoient eu jusqu'’aiors des avantages 
fur mer contre les Anglois; mais dés que leur 
attention fut diftraite par la guerre de terre 
ferme, des que les armées d'Allemagne abfor- 
bérent tous les fonds qu'ils auroient dû em 
ployer à augmenter leurs flottes, leur marine 
vint à manquer des chofes néceflaires, &' les 
Angloïs gagnerent un afcendant qui les rendit 
vainqueurs dans les quatre parties du monde: 
D'ailleurs les fommes exceffives que Louis XV 


payoit en fubfides, & celles que coûtoit l'en- 
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trètien des armées d'Allemagne, fortoient du 
royaume ; ce qui diminua de la moitié la quan- 
tité des efpèces qui étoient en circulation tant 
à Paris que dans les provinces; & pour comble 
d'humilhation les généraux dont la cour fit choix 
pour commander fes armées, & qui fe croyoient 
des Turennes, firent des fautes trés - groflières. 

Que ces exemples inftruifent au moins les 
politiques à vaftes deffeins, que quelque étendu 
que. foit l’efprit humain, 1l ne left jamais aflez 
pour pénétrer les fines combinaifons qu’il fau- 
droit pouvoir développer pour prévoir ou ar- 
ranger les événemens qui dépendent des futurs 
contingens. Nous expliquons clairement les 
_événemens pallés, parce que les caufes s’en 
découvrent; mais nous nous trompoñs toujours 
fur ceux qui font à naître, parce que les caufes 
fecondes fe dérobent à nos téméraires regarde. 
Ce n’eft point une fingularité affeitée à notre 
fiécle, qu'il y ait des politiques abufés; il en 
a été de même dans tous les âges où l'ambition 
humaine enfanta de grands projets. Pour sen 
convaincre il n’y a qu’à fe rappeler l’hifioire de 
la fameufe ligue de Cambray, l'armement de 


la flotte invincible, la guerre de Philippe fecond 
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contre les Hollandois, les vaftes defleins de 
Ferdinand IT à l'ouverture de la guerre de 30 
ans; les différens projets de partage qui précé- 
dérent la guerre de Succeflion, & cette guerre 
même. loutes ces grandes entreprifes eurent 
‘ une fin presque oppolfée à l'intention de ceux 
qui en étoient les promoteurs. C’eft que les 
chofes humaines manquent de folidité, & que 
les hommes, leurs projets, & les événemens 
font affujettis à une viciflitude perpétuelle. 

Les puiffances belligérantes, au fortir de l’a- 
rène où elles avoient combattu avec tant de 
haine & d'acharnement, copmmencérent à fentir 
leurs plaies & le befoin qu'elles avoient de s’en 
guérir; elles fouffroient toutes, mais de maux 
ditférens. Nous les paflerons ici comme en re- 
vue, pour avoir un tableau précis de leurs per- 
tes, & de leur fituation actuelle. 

La Pruffe comptoit que la guerre lui avoit 
confumé 180,000 hommes: fes armées avoient 
combattu en feize batailles rangées; les ennemis 
lui avoient détruit outre cela trois corps d’ar- 
mée presque en entier, celui du convoi d'OI- 
mutz, celui de Maxen, & celui de Mr de 
Fouquet à Landshut; de plus une garnifon dé 
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_ Breslau, deux garnifons de Schweïdnitz, une 


de Torgau, & une de Wittenberg furent per- 
dues par la prife de ces villes; on comptoit 
d’ailleurs qu’il étoit péri 20,000 ames, dans le 
royaume de Prufle par les ravages des Rules, 
6,000 en Poméranie, 4,000 dans la nouvelle 
Marche, & 3,000 dans l'électorat de Brande- 


bourg. Les troupes Rufles s’étoient trouvées à 


quatre grandes batailles; & l’on comptoit que 


cette guerre leur avoit emporté 120,000 hom- 
mes, y compris les recrues qui périrent en ve- 
nant en partie des frontiéres de la Perfe & de 
la Chine, pour joindre leurs corps en Allema- 
gne. Les Autrichiens avoient livré dix ba- 
tailles rangées; ils avoient perdu deux garni- 
fons à Schweïidnitz & une à Breslau, & ils éva- 
luoient leur perte à 140,000 hommes. Les 
François faifoient monter la leur à 200,000 com- 
battans, les Anglois avec leurs alliés à 160,000, 
les Suédois à 25,000, & les troupes des cer- 
cles à 28,000, 

La maifon d'Autriche fe trouvoit au fortir 
de cette guerre avec 100 millions d’écus de det- 
tes; les frontiéres de la Bohème & de la Mora- 
vie avoient été endommagées, fans cependant 
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qu’il fe fût confervé des traces de ruine ou de 
dévaflations. En France le gouvernement fe 
trouvoit fans crédit par le brigandage des finan- 
ciers & les malverfations de ceux qui étoient 
prépofés à l’adminiftration des dépenfes; on 
en étoit venu à fufpendre les intérêts des capi- 
taux empruntés; le peu qu'on en acquittoit, 
fe payoit irréguliérerient; le peuple gémifloit 
fous le poids des impôts qui l'accabloient, & 
quoiqu’aucune incurfion ennemie n'eût ravagé 
les provinces, l'État n'en foufiroit pas moins, 
parce que le commerce des deux Indes étant 
détruit, les fources de l'abondance publique 
tatifloient. D'ailleurs les dettes nationales s’é- 
toient accumulées, & montoient à des fommes 
fi énormes; qu'après la paix les impôts extraor- 
dinaites furent prolongés pour dix ans, afin de 
fervir à payer les intérêts & de créer un fonds 
d'amortiflement qui pût les acquitter. Les An- 
glois, victorieux fur terre &c fur mer, avoient 
pour anfi dite acheté leurs conquêtes par les 
fommes immerfes qu'ils avoient empruntée 
pour la guerre & qui les rendoient presque in- 
folvables.  L'opulence des particuliers pañloit 
toute imagination. Cette richefle & ce luxe 
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du peuple provenoient des prifes confidérables 


que tant de particuliers avoient faites tant fur la 
France que fur l'Efpagne, & du prodigieux ac- 
croiflement du commerce, dont pendant la 
guerre ils avoient été presque feuls en poffeffion. 
La Ruffie avoit à la vérité dépenfé des fommes 
confidérables ; mais elle avoit plus fait la guerre 
fur le compte des Pruffiens & des Polonoiïs que 
fur le fien propre. La Suéde fe trouvoit fur le 


point de faire banqueroute. Elle avoit non 


feulement entamé les fonds de la banque, maïs 


par une opération maladroite de fes financiers, 
elle avoit encore trop multiplié les billets; ce 
qui détruifit l'équilibre que tout État bien po- 


licé doit tenir entre le papier & l'argent mon- 


noyé. La Prufle avoit le plus fouffert. Autri- 


chiens, François, Rufles, Suédois, troupes des 
cercles. jusqu'au Duc de Wurtemberg, tous y 
avoient fait des ravages; auf l'État avoit- il 
dépenfé 125 millions d’écus pouf l’entretien 
des armées, & autres dépenfes militaires. La 
Poméranie, la Siléfie & la nouvelle Marche de- 
mandoient de grandes fommes pour fe rétablir. 
D'autres provinces, comme le duché de Crof- 
fen, la principauté de Halberftadt & celle de 
; D d 2 
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Hohenftein, exigeoient également de grands fe- 
cours, & ilfalloit des efforts, foutenus de beau 
coup d'induftrie, pour les remettre dans l’état où 
elles étoient avant les troubles, parce que la plu: 
part des champs n’étoient pas cultivés, faute dé 
femences & de befliaux; & tout ce qui fert àla 
fubfiftance d'un peuple y manquoit également. 

Pour fubvenir à tant de befoins, 11 fut di- 
fibüé dans ces provinces felon une jufte ré- 
partition 25,000 mefures de blé & de farine, 
& 17,000 d'avoine; 35,000 chevaux tant des 
xégimens que de l'artillerie; &'des vivres fu- 
rent donnés aux gentilhommes & aux payfans 
Outre ces fecours le Roi donna à la Siléfie trois 
millions pour fon rétabliflement, 1,400,000 
écus à la Poméranie & à la nouvelle Marche, 
700,000 à l'électorat, & 100,000 au duché dé 
Cléves, outre 800,000 que reçut le royaume. 
de Pruffe; l'on réduifit à la moitié les contribu- 
tions du duché de Croffen, des pays de Ho= 
henftein & de Halberftadt; enfin le peuple re 
prit afflez de courage pour ne pas défefpérer de 
fa fituation, pour travailler, & pour réparer 
par fon activité & fon induftrie les maux que 


l'État avoit foufferts. 
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Il réfulte de ce tableau général que nous ve: 
nons de ciayonner, qu'en Autriche, en France, 
& même en Angieterre, les gouvernemens ac 
cablés de dettes étoient presque fans crédit, 
mais que les peuples n'ayant pas direttement 
foufert par là guerre, ne s’en étoient reffentis 
que par les impôts prodigieux que leurs fouve- 
Yains avoient exigés d'eux; au lieu qu'en Prufle 
le gouvernement fe trouvoit en fonds, & que 
les provinces étoient détériorées & abymées par 
la rapacité & la barbarie des ennemis. Aprés 
la Pruffe , l Életorat de Saxe étoit des provin- 
ces de l'Allemagne celle qui avoit le plus fouf- 
fert; mais elle trouve dans la bonté de fon fol: 
& dans l'induflrie de fes habitans des reffources 
qué la Pruffe, à l'exception de la Siléfie, ne 
trouve point dans le refte de fes provinces. Le 
temps, qui guérit & qui efface tous les maux, 
rendra dans peu fans doute aux États prufliens 
leur abondance, leur profpérité & leur pre- 
mière fplendeur; les autres puiffances fe réta- 
bliront de même; enfuite d’autres ambitieux 
exciteront de nouvelles guerres & cauferont de 
nouveaux défaftres: car v eft-là le propre de 


lefprit humain, que les exemples ne corrigent 
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perfonne; les fottifes des pères font perdues 


pour leurs enfans; il faut que chaque généra- 
ration fafle les fiennes. 

Nous n'ajouterons qu'un mot à cet ouvrage, 
(peut-être déja trop long & trop diffus) pour fa- 
tisfaire la poñtérité, qui fans doute défirera de 
favoir comment un prince aufli peu puiffant 
que le Roi de Pruffe a pu foutenir une guerre 
ruineufe pendant fept campagnes contre les plus 
grands monarques de l’Europe, Si la perte 
de tant de provinces le mettoit dans de grands 
embarras, s'il falloit fournir fans cefle à des 
dépenfes énormes, ïl reftoit cependant quelques 
reflources qui rendirent la chofe poffible. Le 
Roi retiroit 4 millions des provinces qui lui re- 
ftoient. Les contributions de la Saxe mon- 
toient entre 6 & 7 millions; les fubfides de 
l'Angleterre, qui en faifoient 4, étoient con- 


vertis en $ mullions; la monnoie, qu'on avoit 


donnée à ferme, en diminuant les efpèces de 


la moitié rendoit 7 millions, & outre cela on 
avoit fufpendu le payement des penfons civiles, 
pour, appliquer tous les fonds aux dépenfes de 
la guerre. Ces fonds différens que nous ve- 


nons d'indiquer, faifoient par an fomme totale 
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925 millions d'écus en mauvaifes efpêces, ce 


qui fufhfoit à l'aide d'une bonne éconamie 
pour le payement & l'entretien de l'armée, & 
pour les dépenfes extraordinaires qu'il falloit 
renouveler à chaque campagne. 

Veuille le ciel (fi la providence abaïffe fes 
regards fur les mifères humaines) que le deftin 
inaltérable & floriffant de cet État mette les 
fouverains qui le gouvernetont, à l'abri des 
fléaux & des calamités dont la Pruffe a fouffert 
dans ces temps de fubverfion & de troubles, 
pour qu’ils ne foient jamais forcés de recourir 
aux remédes violens & funeftes dont on a été 
obligé de fe fervir, pour foutenir l'État contre 
la haine ambitieufe des fouverains de l'Europe, 
qui vouloient anéantir la maifon de Brande- 
bourg, & exterminer à jamais tout ce qui por- 
toit le nom Pruflien! 

A Berlin ce 17 de Décembre 1763. 
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